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a crise a révélé le ressentiment Course aux armements 
e la province contre la capitale en Asie du Sud-Est 

Le « plan Juppé » a cristallisé le rejet du centralisme parisien L'activisme militaire de Pékin inquiète ses voisins 


s Incertitudes 
■‘ï en Turquie 

Au lendemain du sautin légistatif mar- 
qué par le succès des islamistes en Tur- 
.t quie, la Bourse et Jes marchés fin an- 
v ciers sont dans l’expectative. Ils 
.. redoutent la période d'incertitude ou- 
| :■ verte par la 'démission du premier rrn- 
. nistre, Tansu Ciller, jusqu'à l'éventuefle 
formation d’une coalition de centre 
droit p. 3 et notre éditorial p. 9 

t: a Les vœnx 

v. de M. Chirac 

> aux armées 

. Dans sesj vceux aux armées, le pré- 

'* sident de ta République évoque no- 
tamment lé vote, avant l'été, d'une loi 
■.r. r> de programmation militaire. p. 22 

ale plan «logements 
'î d'urgence» 

Si toutes tes opérations sort boudées à 
temps, le plan gouvernemental per- 
mettra de livrer, à 10 % près. Je 
nombre de logements d'extrême ur- 
gence prévus pour l'Ue-de-Franœ. p. i 


> rr-^r-i. 



e Au chevet 
d'Andréas Papandréon 

Malgré ses graves problèmes de santé, 
le premier ministre grec s'est toujours 
refusé à désigner son dauphin. Au- 
jourd'hui qu'il est hospitalisé, la course 
à la succession est ouverte. p. 8 

m L’aménagement 
de 111e Seguin 

Six communes des Hauts-de-Seine pré- 
sentent cmprojetcollectif pour aména- 
ger les terrains qu'abandonne Renault 
danslTIeSeguinetàBÜIancDurL p.6 

a Un Centre 
André-Malraux 
à Sarajevo 

Né de la vôtonté d'un homme, Francis 
Bueb, ce lieu de rencontre offre aux 
hâtants de la capitale bosniaque un 
havre de paa et de culture. p. 19 

b La mort 
de Dean Martin 

Le chanteur et acteur américain s'est 
éteint, lundi 25 décembre à Los An- 
geles, â sqixante-cfix-huit ans. p. 19 
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La crise a révélé le ressentiment 
de la province contre la capitale 


■ LA TRÈS FORTE mobilisation 
-de la province lors du récent mou- 
vement social a frappé tous les ob- 
servateurs. Sociologues, polito- 
logues, syndicalistes, élus 
s’interrogent sur ce phénomène 
nouveau en France. La plupart 
d’entre eux s’accordent pour sou- 
ligner que les manifestations ré- 
gionales ont désormais on carac- 
tère « festif » et convivial qui 
n’existe pas en Ile-de-France, vic- 
time dé son gigantisme et de la 
distance croissante entre travail et 
domicile. Au-delà de ce constat, 
les aids divergent. Les chercheurs 
-préfèrent se donner du temps 
pour étudier cartes et données sta- 
tistiques. A droite, les maires des 
grandes villes manifestent leur 
embarras, tandis qu’à gauche les 
élus vexent surtout dans la mobili- 
sation de la province un signe de 
F ampleur du mécontentement 
Néanmoins, beaucoup d’obser- 
vateurs jugent que le rejet du cen- 
tralisme et de « F arrogance » pari- 
sienne s’est confondu avec le rejet 
-des orientations et de la méthode 
du gouvernement De ce point de 



.SELON 

les experts, 
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vue, le mouvement a fait resurgir 
des caractéristiques anciennes: 
ainsi les bastions traditionnels de 
l'opposition à la capitale, comme 
3e Midi, ont-ils été au cœur du 


conflit Enfin , certains ont aussi 
décelé une crainte diflüse de l'Eu- 
rope de Maastricht 

Lire page S 


LA PLUPART des pays de 
l’Asean (Association des nations 
de l’Asie du Sud-Est) sont lancés 
dans une course aux armements. 
Ils répondent ainsi à l’activisme 
militaire croissant de la Chine. Pé- 
kin a en effet entrepris, ces der- 
nières années, une modernisation 
substantielle de ses forces armées. 

Cet effort du géant de l’Asie 
préoccupe d’autant plus ses voi- 
sins qu’un contentieux sérieux les 
oppose: la revendication, abrup- 
tement formulée en février 1992 
par le Parlement de Féldn. d’une 
souveraineté sans partage sur la 
mer de Chine méridionale, en par- 
ticulier sur l’archipel des Paracels, 
qui est aussi convoité par le Viet- 
nam. Taiwan, la Malaisie, les Phi- 
lippines et le petit sultanat de 
Brunet 

L’Asean n’est pas insensible, 
non plus, à la tonalité brutale dont 
usent les autorités du régime 
communiste pour revendiquer des 
terres considérées comme 
chinoises : Taiwan, toujours tenue 
pour une «province renégate» 
envers laquelle Pékin n'exclut pas 


l’usage de la force afin de la 
contraindre à rejoindre un jour le 
giron national ; et Hongkong, où 
Ton n’hésite pas à bousculer quel- 
que peu le calendrier négocié avec 
Londres en vue du transfert de 
souveraineté prévu pour 1997. 

La Birmanie, quant à elle, est au 
cœur d’une discrète épreuve de 
force entre Pékin, qui a récem- 
ment assisté, à grands frais, les gé- 
néraux de Rangoon dans leurs ef- 
forts de modernisation de l’armée, 
et les pays d’Asie du Sud-Est, qui 
sont prêts, en dépit de son régime 
répressif, à accueillir leur voisin in- 
dochinois au sein de l’Asean avant 
Pan 2000. 

Au Japon, enfin, la loi de fi- 
nances adoptée hindi 25 décembre 
prévoit une augmentation de 
2,58 % du budget de la défense. 
Les crédits affectés à ce chapitre 
atteignent 47,5 milliards de dollars 
(2372* milliards de francs), un taux 
de croissance supérieur, pour la 
première fois, à celui du produit 
intérieur brut. 

Lire page 2 


La City de Londres , temple du sexisme sournois 


. LONDRES 

de notre correspondant dam la City 
Pas facile d'être femme dans la City, ce 
monde à part où là. suprématie masculine 
continue de s’exercer avec une rigueur et 
un : dédain inégalés. Dans un rapport ex- 
plosif, Belinda Brooks- Gordon, chercheuse 
à P Institut de criminologie de Puniversité 
de Cambridge, a minutieusement démon- 
tré les sournoises manœuvres des ma- 
chistes des salles de marché de la première 
place financière européenne. 

A Londres, les courtiers ont classé leurs 
consœurs en quatre catégories. La pre- 
mière regroupe les * babes », jeunes, mi- 
gnonnes, toujours maquillées, tirées à 
quatre épingles et-, disponibles. Celles-ci 
font Pobjet de toute jeur attention, mais 
sont considérées avant tout comme des 
objets sexuels abritant des cervelles de ca- 
nari. Le deuxième groupe compte les 
. «r moms » (mamies), entre trente et qua- 


rante ans, au physique ordinaire, habillées 
de manière austère et qui s’efforcent de 
concilier vie professionnelle et vie fami- 
liale. Victime de la misogynie de la vieille 
comme de la nouvelle génération, ce 
groupe-là est marginalisé, isolé et souvent 
cantonné aux « tâches ménagères et admi- 
nistratives», comme la préparation du thé 
ou la répartition des congés, ou bien il 
joue le rOle d’assistante sociale. 

Dans le troisième groupe figurent les 
« lesbiennes », terme péjoratif visant les 
banquières soupçonnées de militantisme à 
la cause féminine parce qu’elles préfèrent 
la compagnie d’autres femmes pour déjeu- 
ner, les bars à vin aux pubs et n'apprécient 
pas les blagues salaces. 

Enfin, il y a les «dragons» ou «garçons 
manqués», expressions caractérisant 
celles qui, prétendant avoir «un cœur 
d‘homme », font tout pour faire oublier 
leur enveloppe charnelle grâce au self-. 


control empreint de froideur, à de longues 
heures de travail et au sens de l’apparte- 
nance tribale. Aux yeux de leurs confrères, 
ce sont les seules qui ont la cote et qui 
pourront les accompagner au pub, exu- 
toire de toutes les frustrations et rancœurs 
à la fin de la journée. 

« Si une femme rapporte beaucoup 
d'argent à la banque et se montre aussi 
agressive que les hommes et assidue à la 
tâche, alors elle est acceptée sans pro- 
blème», conclut la chercheuse. Tirant les 
leçons de sa propre expérience acquise in- 
cognito dans une salle de marché, 
M* Brooks-Gordon dénonce une haute 
direction * insulaire, sexiste, rétive au chan- 
gement et dominée par l'esprit de clocher ». 

Cette discrimination sexuelle perma- 
nente explique que les femmes restent lar- 
gement minoritaires aux postes de pou- 
voir. Les rares élues, qui se retrouvent 
souvent dans les secteurs les moins presti- 


Les sectes, les religions, les libertés 



VENUS de familles désempa- 
rées ou d’instituts de sondage, 
d’élus ou de chercheurs, les aver- 
tissements n’avaient pas manqué : 
à Papprocbe de Tan 2000, les pro- 
phètes de l’apocalypse pousse- 
raient comme champignons aînés 
la pluie.. Qui pouvait ignorer, en 
effet, qu’avec Peffbndrement des 
idéologies séculières, la perte d'in- 
fluence des Eglises historiques, les 
ruptures du Sien social, la crise des 
valeurs, le monde allait se trans- 
former en an «marché» des 
croyances, où se côtoient le sé- 
rieux et le frelaté, le folklorique et 
le dramatique ? Qui pouvait dou- 
ter que, reléguées à la sphère du 
privé, les questions de « sens » al- 
laient resurgir dans toute leur 
brutalité? 

Dans un pays de tradition ca- 
tholique comme la France, il se 
vend déjà plus de livres sur P éso- 
térisme que sur le christianisme. 
Avec ses transes collectives et ses 
invocations de PEsprit, le pente- 
côtisme déferle comme raz de 
marée sur toutes les villes conges- 
tionnées du monde sous-dévelop- 
pé. A en croire ses adeptes, un 
«nouvel âge» de conscience spi- 
rituelle et planétaire, lié à rentrée 
dans Père astrologique du Ver- 
seau, 5'ouvrinùt devant l'humani- 
té. 

De plus en plus de groupes syn- 
crétistes - comme l’ordre du 
Temple solaire - se retrouvent 
am<d dans une sorte de constella- 
tion mysti co-ésotérique, à base de 
traditions anciennes et parallèles, 
de gnoses, de pratiques, alterna- 


tives (comme les médecines 
douces), de modes de vie commu- 
nautaires ou de psychologies 
transpersonnelles. Autant d'ingré- 
dients d’une nouvelle contre- 
culture des années 90, marquée 
par la fluidité et l’hétérodoxie des 
convictions de fol 
La responsabilité du législateur 
est rd lourdement engagée. Dans 
ce bric-à-brac des croyances mo- 
dernes - et pour s’en tenir au seul 
cas de la France -, fl est de plus en 
plus ardu de distinguer entre des 
« cultes reconnus » (en pays 
concordataire comme l’Alsace), 
des Eglises qui ne le sont pas mais 
jouissent d’un statut (grâce aux 
« associations cultuelles » prévues 
par la loi de séparation de 1905), 


et des « sectes » qui n’ont aucun 
statut juridique récl am ent celui de 
1905 (comme PEglise de srientoJo- 
gje ou les Témoins de Jéhovah) et, 
pour donner Je change, se dotent 
de « ministres » du cuite et se font 
appeler « religions minoritaires » 
ou «nouveaux mouvements reli- 
gieux», ce qui bien sûr, en droit 
ne veut strictement rien dire. 

Après le nouveau « suicide col- 
lectif », dans le Vercors, de l’ordre 
du Temple solaire, le jugement de 
l’opinion et de certains médias, 
comme à chaque fois dans ce 
genre de drame, tombe comme 
un couperet: fl faut interdire les 
sectes. Mais on ne peut être aussi 
expéditif^ ignorer que des prin- 
cipes de droit élémentaires - la 11- 


L’avenir du théâtre privé parisien 



B Après Broadway et le West End, le théâtre privé parisien va-t-il de- 
venir le terrain cf aventures de gros producteurs indépendants ? Il y 
a quarante-quatre théâtres privés à Paris, du minuscule Poche-Mont- 
parnasse aux mille fauteuils du Marigny. Aux côtés des producteurs tradi- 
tionnels sont apparus des financiers comme Marc Soustra ou Gilbert 
Cou lier, venus du ci néma ou du show-business. Lire page 19 


berté d’association, d’opinion, de 
culte - sont en jeu, que des élus et 
des juristes sont régulièrement 
appelés à se prononcer. Autour de 
questions-clés: sur quels critères 
objectifs établir que tel groupe ou 
telle association est une secte ou 
non, dangereuse ou inoffensive? 
Sous le terme de «secte», ne 
risque-t-on pas de discréditer des 
mouvements philosophiques ou 
religieux, sous le seul prétexte 
qu’ils sont minoritaires ou que 
leur philosophie est excentrique ? 
Et s’fl est clair que des « sectes » 
au sens propre existent, faut-il 
prévoir, pour les combattre, une 
législation spécifique ou seule- 
ment un renforcement de l’arse- 
nal préventif? 

La première étape de la ré- 
flexion a été ouverte par le rap- 
port Vivien, commandé en 1982 
par le gouvernement Mauroy et 
publié deux ans plus tard. U appe- 
lait à une vigilance tous azimuts 
de la police, des juges, de l’école, 
des médias. 

Mais depuis dix ans, avec l’édo- 
sion de groupes à prétention reli- 
gieuse et la montée de comporte- 
ments aberrants (suicides 
collectifs au Texas, en Suisse, hier 
dans le Vercors, abus sexuels 
d’enfants comme dans la secte du 
Mandarom, également implantée 
en France), le problème des sectes 
a changé d’échelle. 

Henri Tmcq 

Lire la suite page 9 
et nos Informations page 7 


gieux du marché - gestion de portefeuille, 
portefeuille immobilier ou prêts - plutôt 
que dans la banque-conseil, servent d’ali- 
bis. Interrogée par nos soins sur la ques- 
tion, l’Association britannique des 
banques nie tout sexisme de la part de ses 
membres. 

Signe de la subtile persistance du gris 
flanelle, étendard du gentleman-banquier, 
la City vient ces jours-ci de mettre un 
terme à l’expérience du « dressing-down » 
importé des Etats-Unis il y a un an et 
consistant à permettre la veille d’un week- 
end aux professionnels de délaisser la te- 
nue stricte - dont les jupes pour les 
femmes - pour le jean-tee-shirt Motif in- 
voqué: le refus de la direction de suivre 
l’exemple des employés des deux sexes. 
Dans la City, la féminité est loin d’être sor- 
tie de l’ombre et de l’oubli. 

Marc Roche 


« Hélène 
et les garçons » 
par satellite 


i 

y f 4 : 

CLAUDE BERDA 

FONDÉ par Claude Berda et 
Jean-Luc Azoulay, le groupe AB 
Productions, qui produit notam- 
ment dans ses studios de la PJaine- 
Saint-Denis (Seine-Saint-Denis), le 
« Club Dorothée v et de nom- 
breuses comédies de situation 
comme « Hélène et les garçons » 
ou « Les Foies d’à côté >», se lance 
en 1996 dans la diffusion de chaînes 
de télévision numérique. La pre- 
mière d'une série de vingt-cinq, 
AB 1 . pourra être captée â partir du 
I e * janvier par les particuliers équi- 
pés pour recevoir le satellite Eutel- 
sat C’est ta simplicité de la tech- 
nique du numérique qui permet à 
de tels groupes de se lancer dans la 
diffusion télévisée, domaine qui 
semblait jusqu’alors réservé aux 
grands groupes publics ou privés. 

Lire page JS 
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TENSIONS De nombreux Etats 
d'Asie du Sud-Est ont entrepris de 
renforcer de façon substantielle leur 
potentiel militaire en réponse à l'acti- 
visme manifesté, en particulier de- 


puis 1992. par la Chine dans son envi- 
ronnement immédiat. Les pays en 
pointe dans cet effort - qui porte, se- 
lon les cas, davantage sur les compo- 
santes maritime, aérienne ou ter- 


restre - sont la Thaïlande, la Malaisie, 
l’Indonésie et les Philippines. 
• L'ASEAN (Association des nations 
de l'Asie du Sud-Est), qui a été récem- 
ment rejointe par le Vietnam, tradi- 


tionnellement méfiant des intentions 
de Pékin, observe avec appréhension 
le propre réarmement chinois. • LE 
GRAND VOISIN ne cache pas, en ef- 
fet, ses prétentions sur la mer de 


Chine méridionale, ainsi que sa vo- 
lonté de contraindre Taïwan à suivre 
un cours conforme à sa volonté. Pé- 
kin montre enfin son intérêt pour 
l'Etat indochinois de Birmanie. 



L'activisme de la Chine à propos de la souveraineté sur l'archipel des Paracels ainsi que l'aide fournie 
à l'armée birmane créent l'inquiétude parmi les États de la région, dont la plupart ont entrepris de renforcer sérieusement leur potentiel militaire 
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BANGKOK 

de notre correspondant 
i n Asie du Sud-Est 

Coïncidant avec un boom écono- 
mique. tes incertitudes nées de la fin 
de la guerre froide ont provoqué, 
en Asie du Sud- Est. à la fois une 
course aux armements et de pre- 
miers accords de sécurité. Dans la 
foulée du retrait militaire des Etats- 
Unis. qui ont dû évacuer, en 1991. te 
complexe aéronaval de Clark et de 
Subie Bay. aux Philippines, la mon- 
tée en puissance de la Chine est un 
suiet essentiel, mais rarement dé- 
claré. de préoccupation. 

Ce sont surtout la protection et le 
contrôle de leurs propres eaux terri- 
toriales qui posent problème à plu- 
sieurs Etats de la région, en mer de 
Chine du Sud : cinq membres de 
l'Association des nations de l’Asie 
du Sud-Est (Aseanl - Bruneï. Indo- 
nésie. Malaisie, Philippines et, sur- 
tout Vietnam - contestent la sou- 
veraineté sur ces eaux de Pékin, 
position sur laquelle s'aligne Taï- 
wan. Ce contentieux est devenu ex- 
plosif depuis que ftkin a installé, 
début 1995. sous couvert d'un re- 
fuge pour pécheurs, une petite gar- 
nison 2 Mlschief. sur des récifs si- 
tués à l'ouest de file philippine de 
Palaivan. Toutefois, d’autres 
contentieux territoriaux, et la vo- 
lonté des pays de la région d’assurer 
leur propre défense, expliquent aus- 
si la multiplication des achats 
d'armes en .Asie du Sud-Est. et la ré- 
cente signature d'accords de dé- 
fense. 

Singapour vient d’acquérir son 
premier sous-marin, un Sioormen 
de fabrication suédoise, pour for- 
mer des équipages. En dépit d’une 
controverse impliquant le construc- 
teur suédois Kockums, qui a dé- 
menti tout versement de dessous- 
de-table, la Thaïlande n'a pas re- 
noncé à se procurer, dans un 
premier temps, deux sous-marins à 


moteur Diesel avec une option sur 
deux autres d’ici à Pan 2 000. L'In- 
donésie, qui en a déià acheté deux, 
attend la livraison de trois supplé- 
mentaires. de fabrication alle- 
mande. Un quatrième membre de 
l'Asean. la Malaisie, a aussi mani- 
festé un intérêt pour des submer- 
sibles. 

La protection des eaux territo- 
riales contre la contrebande, la 
pêche illégale et la piraterie est in- 
voquée pour expliquer la négocia- 
tion, par Kuala Lumpur, de l’achat 
d'au moins deux corvettes de fabri- 
cation italienne «type Assad) dotées 
de plates-formes pour hélicoptères, 
la flotte malaisienne dispose déjà 
de deux corvettes du type FS 1500 


et a lancé un appel d’offies pour la 
construction, étalée sur quinze ans. 
de 27 patrouilleurs de mer, contrat 
estimé à 1.6 milliard de dollars, le 
petit sultanat de Bruneï entend, de 
son côté, acquérir trois patrouil- 
leurs ainsi qu’un navire doté d’un 
système de lancement vertical de 
missiles. La marine thaïlandaise 
prendra livraison, en mars 1997. 
d’un porte-hélicoptères de fabrica- 
tion espagnole doté, au départ de 
six Sikorsky SH-60 et de neuf AV-8B 
Harrier à décollage vertical. La 
flotte thaïlandaise vient d’acquérir 
cinq frégates de fabrication chinoise 
équipées d 'Exocet 
S’agissant de la défense aérienne, 
la Thaïlande est en train de récep- 


tionner 18 F-16 A/B américains et 
vient de réaffirmer sa volonté 
d’acheter une escadrille de F-18, 
avec l’espoir que les Etats-Unis ac- 
cepteront de les armer et de tes 
équiper d’un système électronique 
avancé. Washington a proposé de 
vendre à l’Indonésie une escadrille 
de F-16 auparavant destinés au Pa- 
kistan. De son côté, la Malaisie 
vient d’acheter 1S Mig-29 de fabri- 
cation russe et 8 F/A-1S Homet 
américains. Kuala Lumpur prend li- 
vraison de 28 Hawks britanniques. 
Le Vietnam, pour sa part, aurait 
acheté de 10 à 12 Su-27 de fabrica- 
tion russe ou envisagerait de le 
faire. 

COOPÉRATION MILITAIRE 

Pour l’essentiel, depuis sa créa- 
tion. en 1967, l’Asean a eu le mérite 
de faciliter le règlement ou. du 
moins, l’apaisement par la négocia- 
tion des différends et incidents 
frontaliers entre ses membres. Des 
efforts sont aussi laits en matière de 
coopération militaire. Le 15 dé- 
cembre, les sept de l’Asean ont si- 
gné, en dépit des réserves émises 
par Pékin et Washington, un traité 
qui fait de l’Asie du Sud-Est une 
zone libre d’armes nucléaires. Ré- 
gulièrement, des manœuvres ont 
lieu dans le cadre d’accords bflaté- 
raux liant des pays de la région à 
des puissances extérieures - par 
exemple, entre les Etats-Unis et la 
Thaïlande ou les Philippines - ou 
multilatéraux, comme celui qui lie 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande et 
le Royaume-Uni à deux Etats de 
l’Asean, la Malaise et Singapour. 

Certains achats peuvent être liés 
à la stricte défense-dû territoire. Au 
début de décembre, la Malaisie a 
ainsi annoncé qu’efle allait acquérir, 
en 1996, 300 chars lourds, des Mark 
m de fabrication britannique, ou 
des T-72 proposés par la Pologne et 
la Slovaquie. De son côté, la Thaï- 


lande, frontalière de la Malaisie, a 
acheté 101 M-60A3 de fabrication 
américaine. Soudeuse de rassurer, 
notamment ses partenaires de 
l’Asean, l'Indonésie a publié, en oc- 
tobre, un « Livre blanc » pour expli- 
quer que ses propres achats 
d’armes s'inscrivaient dans le cadre 
d’une « défense active » et non •» of- 
fensive ». 

Avec un taux annuel de crois- 
sance de 7% en moyenne depuis 
dix ans - et de 8 % à 10 % pour ce 
qui concerne les plus dynamiques -, 
(es économies dites « émergentes » 


d’Asie du Sud-Est peuvent renfor- 
cer leur défense sans trop grever 
leur développement. Par rapport à 
1986, année qui a marqué le début 
d’un boom économique encore sur 
sa lancée, la Thaïlande a augmenté, 
en 1994, de 35 % ses dépenses mili- 
taires, la Malaisie de 14 % et Singa- 
pour de 91 %. En revanche, le bud- 
get de défense de l’Indonésie a 
diminué. Ces quatre pays four- 
nissent, actuellement, le plus gros 
effort pours’équfoer. - 

Si, pourtant, l’Asean a contribué 
à tempérer sérieusement les risques 
de conflits locaux, la diplomatie de 
plus en plus musclée de R3dn. sur- 
tout depuis quatre ans, fait courir 
quelques bissons dans une Asie du 


Sud-Est où les minorités chinoises 
jouent un rôle économique déter- 
minant 

L’un des éléments de crainte est 
le récent rééquipement de Tannée 
birmane par Pékin, pour un coût 
évalué entre 1 et 2 milliards de dol- 
lars. Certes, cette démarche s’ex- 6 
pli que essentiellement par des rai- 
sons intérieures: il s’agit de 
renforcer la main de la junte de 
Rangoun face à des insurrections 
ethniques. Cependant, que la Bir- 
manie devienne, ainsi, le client d’un 
pays qui revendique la souveraineté 


sur la mer de Chine du Sud est jugé 
de mauvais augure en Asie du Sud- 
Est, surtout quand les Etats-Unis, 
qui n’ont plus de présence militaire 
permanente dans la région, 
donnent l’impression de ne pas 
vouloir être impliqués dans un 
conflit régional 

Quoi qu’il en soit, cet élément, 
s'ajoutant à la multiplication de ma- 
nœuvres danoises au large de Tal- 
wan - et sans négliger la volonté af- '* 
fichée par RStinde mettre ai pas 
Hongkong lors de sa rétrocession à 
la mi-1997 -, contribue à encoura- 
ger une *• course aux armements ■* 
dans toute la région. 

Jean-Claude Pomonü 


Nette croissance du budget japonais de la défense 

Le budget japonais de la défense, le plus important au inonde 
après celui des Etats-Unis, est en augmentation de 238 %. selon la 
loi de finances adoptée, lundi 25 décembre, par le gouvernement 
pour rexercice qui débutera en avril 1996. Les dépenses de défense 
atteindront 473 milliards de dollars et, pour la première fols en six 
ans. connaîtront un taux de croissance supérieur à celui du produit 
intérieur brut. Une part du budget sera consacrée au développe- 
ment d’un avion de chasse et à la mise sur pied d’une nouvelle orga- 
nisation du renseignement regroupant les services actuels des dif- 
férentes armes, de Tétat-major et du ministère de la défense. - 
(Reuter.) 
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Manœuvres 
nord-coréennes 
sous surveillance 

Le lapon observe de près les 
mouvements de troupes de l’ar- 
mée nord-coréenne ie long de la 
zone démilitarisée qui sépare 
les deux Corées, a annoncé, lun- 
di 25 décembre, un porte-parole 
du ministère japonais de la dé- 
fense. * La Corée du Nord orga- 
nise des manœuvres hivernales de 
décembre à mars: nous devrons 
les surveiller très attentivement », 
a-t-il déclaré. Selon lui, les deux 
tiers de l’armée du Nord, forte 
d’un million d’hommes, sont 
stationnés dans ce secteur, ainsi 
que la majorité des 770 appa- 
reils de T aviation. La presse ja- 
ponaise se demande si Pyon- 
gyang ne serait pas tenté de 
tirer profit de la crise politique 
qui ébranle la Corée du Sud et 
implique notamment deux an- 
ciens présidents qui viennent 
d’être écroués. - (Reuter.) 


Les revendications de Pékin sur la mer de Chine du Sud inquiètent les pays voisins 


BANGKOK 

de notre correspondant en Asie du Sud-Est 

La plus dangereuse, potentiellement, des 
sources de tension existant en Asie du Sud-Est 
concerne la souveraineté sur les eaux de la 
mer de Chine du Sud, principale voie mari- 
time entre Proche et Extrême-Orient. Les 
Chinois occupent l’archipel septentrional des 
Paracels - dont ils ont chassé une garnison, 
alors sud-vietnamienne, en 1974 -, que reven- 
dique Hanoi Pékin y aurait aménagé, voilà 
quelques années, une piste pour chasseurs- 
bombardiers. 

Cinq Etats entretiennent des garnisons dans 
l’archipel méridional des Paracels : la Malaisie, 
(es Philippines, le Vietnam, la Chine et Taiwan. 
Tout en étant absent, le petit sultanat de Bru- 
neï. situé au nord-ouest de file de Bornéo, re- 
vendique également une partie des Spratfevs. 

Les surets de contentieux, surtout fronta- 
liers. abondent, en vérité, dans une région, 
T Indochine- Asie du Sud-Est, qui compte dix 
pays et un demi-milliard d'habitants, les fron- 
tières maritimes se recoupent souvent. Des li- 
tiges opposent le Cambodge à ses deux 
grands voisins, la Thaïlande et Je Vietnam : 
Phnom- Penh a encore, dans un passé récent, 


accusé Hanoï et Bangkok de déplacer des 
bornes terrestres. Autre cas de figure : de 
graves incidents ont fait plusieurs morts, en 
1995, entre Thaïlandais et Birmans qui se dis- 
putent tes eaux poissonneuses de la mer d’ An- 
daman. Et encore : les Philippines ont une re- 
vendication sur le Sa bah. Etat de la fédération 
de Malaisie situé sur Bornéo ; bien que, ces 
dernières années, une sourdine ait été mise 
sur cette revendication, le litige ne semble pas 
définitivement enterré. 

L'ASEAN. FACTEUR D'APAISEMENT 

Que l'Asean regroupe sept Etats de la ré- 
gion et s'apprête à accueillir les trois derniers 
fie Cambogde et le Laos en 1997 ou 1998, et la 
Birmanie sans doute avant Tan 2000) est 1e 
principal facteur d’apaisement Début dé- 
cembre. des négociations entre le gouverne- 
ment philippin et les autonomistes musul- 
mans du sud de l'archipel, qui ont abouti à un 
accord provisoire, ont eu lieu à Djakarta, sous 
l'égide du gouvernement indonésien. La tem- 
pête provoquée aux Philippines, également en 
1995, par la pendaison pour meurtre d'une 
ressortissante philippine à Singapour s’est 
également calmée, 1a raison de * bon voisi- 


nage • au sein de l’Asean l’emportant sur 
toute autre considération. La Malaisie et la 
Thaïlande donnent le bon exemple, en exploi- 
tant en commun les ressources d’une zone 
maritime disputée dans le golfe de Thaïlande. 

L'Asean pourrait aussi offrir, te jour venu, 
un cadre utile pour dénouer les inévitables 
conflits dus à une masse croissante d’immi- 
grés. Des centaines de milliers de Sumatra- 
nais, au niveau de vie moins élevé, ont émigré 
inégalement en Malaisie péninsulaire, qui 
manque de main-d’œuvre. La Thaïlande 
connaît un afflux d'ampleur égale de Birmans, 
migrants économiques ou politiques, qui 
fournissent une main-d’œuvre bon marché. 
Venus du Vietnam surpeuplé et où te chô- 
mage déguisé affecterait plus de 20% de la 
population active, des centaines de milliers 
d’immigrants se sont installés ou ^installés au 
Cambodge, la présence de civils vietnamiens 
s’est également renforcée dans le sud du Laos. 

Mais l’Asean éprouvera plus de mal à par- 
venir à un modus vivendi en mer de Chine du 
Sud face à une résurgence du nationalisme 
chinois qui s’appuie sur un rapport de forces 
extrêmement favorable. Plusieurs séminaires 
organisés par l’Indonésie et les Philippines 


n’ont rien résolu, car Bîkin n’entend pas reve- 
nir sur ie caractère « indiscutable » d’une sou- 
veraineté « confirmée » par le Parlement 
chinois en février 1992. RSkin accepte de dis- 
cuter; non de négocier, avec l'Asean. Cette ca- 
pitale n’envisage, avec les pays riverains, que 
des négociations bilatérales, et encore: à 
condition que ces dernières ne portent que 
sur l'exploitation en commun de la zone, non 
sur la souveraineté. Les Chinois ont, entre- 
temps, renforcé leur présence militaire dans 
tes deux archipels, et même octroyé à une so- 
ciété américaine une concession pétrolière qui 
se trouve sur 1e plateau continental vietna- 
mien, au sud-est de Ho Oü-Minh-vnie. Enfin, 
Pékin a indiqué ne pas reconnaître un traité si- 
gné à la mi-décembre, qui fait de l’Asie du 
Sud-Est une * zone libre {Tannes nucléaires », 
tant que la mer de Chine méridionale ne sera 
pas, de façon explicite, exdue de ladite zone. 
Que les dirigeants de l'Asie du Sud-Est, en 
s’armant, pensent aux problèmes de cohabita- 
tion avec 1*« ancien Empire du Milieu» va 
donc de sol même s’ils se gardent de le cla- 
mer sur les toits. 

J.-C. P- 



Paris est devenu le deuxième fournisseur européen de l'île : un résultat encore décevant au regard des 


risques pris avec les ventes d'armes dénoncées par Pékin 



TAÏPEH 

de notre envoyé spécial 
fV»ur la première fois depuis plu- 
sieurs années, la France réalisera, en 
1995, un léger excédent dans sa ba- 
lance commerciale avec Taiwan, ac- 
croissant ses exportations de 30% 
par rapport à 1994. pour atteindre 
10 milliards de francs. Ce chiffre re- 
présente environ la moitié des ex- 
portations françaises sur le 
continent chinois, mais sans la 
contrepartie d'un flux massif d'im- 
portations en provenance de Chine 
continentale qui creusent le déficit 
français envers Pékin. 

La France est aujourd’hui le 
deuxième fournisseur européen de 
l’ite derrière l'Allemagne, laquelle, 
en dépit de sa politique résolument 


pro- Pékin, n’en détient pas moins 
une part du marché local plus de 
trois fois supérieure 16 %i à celle de 
Paris il, 8 %). Ce rééquilibrage des 
échanges franco- taïivanais provient 
notamment de la hausse des impor- 
tations de biens de consommation 
par Taïpeh, en augmentation de plus 
de 50 % en 1994 et de 25 % sur la 
première moitié de 1995. U s'ex- 
plique aussi par la progression des 
ventes françaises en matière d’in- 
dustrie agrealimentaire, due à l’évo- 
lution des comportements d’achat 
des Taïwanais à la faveur de leur en- 
richissement. Bien que les firmes 
françaises se plaignent d’être écar- 
tées de certains marchés par les 
Etats-Unis, certaines ouvertures se 
dessinent, autrement que pour le 


cognac-roi : vin, eaux minérales, in- 
grédients entrant dans la composi- 
tion de la bière locale, et même ki- 
wis - malgré les distances et la 
notoriété néo-zélandaise de ces 
fruits. 

DES « PRODUITS » CONTROVERSÉS 

Il ressort néanmoins de cette 
image l'impression que la Fiance est 
loin d’avoir engrangé les recettes 
d’une politique qui, au début de la 
décennie, l'avait amenée à se fâcher 
avec Pékin pour vendre ici des 
« produits * rien de moins que 
controversés : frégates de classe La 
Fayette et chasseurs-bombardiers 
Mirage 2000. Les gouvernements so- 
cialistes avaient cru pouvoir miser 
sur une dynamique qu’auraient 


créée ces ventes d'armes au profit 
d’équipements d'infrastructure de 
haut de gamme: une quatrième 
centrale nucléaire, un TGV. La pre- 
mière n'est plus à l’ordre du jour 
pour tes Français, sans qu’on sache 
si Framatome s’est réellement heur- 
té à un cahier des charges réelle- 
ment inadapté à son offre ou a bais- 
sé les bras devant la difficulté. 

Quant au projet de TGV reliant 
Taïpeh, au nord, au port de Kaoh- 
sfung, au sud, fl a piétiné jusqu'à la 
mï-1995, quand 1e Parlement a fina- 
lement voté le budget d'achat des 
terrains. GEC-Alsthom, en piste face 
au Japon et à l'Allemagne, s'attend 
maintenant au lancement d'un ap- 
pel d’offres en bonne et due forme 
au cours du premier trimestre de 


1996. La leçon de la Corée du Sud 
ayant porté, la firme française et son 
homologue d’outre- Rhin, Siemens, 
cherchent aujourd'hui à s'entendre, 
pour éviter un combat fratricide. On 
n’en est pas encore à une offre 
commune franco-allemande ; on en- 
visage seulement un accord 
commercial de partage des contrats 
de fourniture de matériel. 

TRANSITION DlfflCIIJE 

Ce ne sont pas les incertitudes 
provoquées par les récentes gesti- 
culations militaires du continent 
quant à T’avenir de file qui ralen- 
tissent les prises de dérision. Il s'agit 
surtout d'une difficulté qu’éprouve 
Taïwan à gérer la transition d’une 
économie qui, quoique capitaliste, 


était fortement contrôlée par l'Etat 

jusque dans les années 80. à un sys- 
tème beaucoup plus ouvert où la 
volonté politique joue moins qu' au- 
paravant 

Les plans ambitieux de dévelop- 
pement des infrastructures échafau- 
dés, fl y a quelques années, pour 
Phorizon 2 000, marquent le pas. Ils 
pourraient être réalisés «campas en 
six ans, mais en quinze ans », re- 
connaissent des responsables. Vu 
sous cet angle. Je régime de Taïwan 
donne l'impression d'avoir concen- 
tré à tel point son attention sur la 
démocratisation pofitique qu’fl en a 
n é gligé la refonte de Padministra- 
tion. 

Francis Derort 
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Une coalition de centre droit devrait barrer la route 

aux islamistes en Turquie 

Les difficultés économiques - exploitées par le Parti de la prospérité (Refah) - appellent des réformes structurelles 

tasdôrigeants .des ideuxprinripaux partis turcs Parti de (a Mère patrie- ont annoncé, mardi route aux islamistes du parti Refah, arrivés en sièges, œux<i constitueront la première far- 
de centre droit -TansuGUei; pour le Parti de .26 décembre, leur intention de former une tète lors des élections législatives de di- mation politique représentée au nouveau Par- 
la juste voie, et son rival Mésut YBmaz, du coalition gouvernementale pour barrer la mandie. Avec un total de cent ckiquante-huit lement (Lire aussi notre éditorial page 9.) 


ISTANBUL 

de notre correspondante 

Le premier ministre Tansv GDera 
présenté sa démission au président 
Suteyman.Demirel après la victoire, 
dimanche 25 décembre, des isla- 
mistes du ftxti de la prospérité (RF) 
lors des élections législatives antici- 
pées. M“ QDer - dont le parti a ob- 
tenu-cent trente-cinq sièges à la 
grande assemblée nationale contre 
cent cinquante-huit aux vainqueurs ■ 
et cent trente-deux à son rival,- Me- 
sut TQmaz du Parti de la Mère patrie 
(ANAP)- restera à son posté jusqu'à 
la formation d'un nouveau gouver- 
nement. . 

Révâatems des incotitudes poé- 
tiques, les marchés financiers ont- 
réagi avec mqu£étnde à:ces boule 
versements politiques. L'indice de la 
Bourse d'Istanbul a regagné un peu 
de terrain, en fin dé journée; lundi, 
après avoir chuté de 65 %àToover- 
ture, dans F espoir que puisse être 
constituée une coalition des deux 
partis de centre droit La monnaie 
nationale, la fine traque, a suivi une 
courbeshnflaire. les projets écono- 
miques du parti vainqueur; lequel 
parie d*abofir gradgeHonent les in- 
térêts bancaires, contraires à la reti- 
gjon, et de suspendre la vente de de- 
vises, s'inspirent pas confiance. 
Mais c’est, pour F instant, surtout la 
perspective d’une longue période 
d’attente avant la formation du gou- 
vernement et la crainte d’une im- 
passe politique qui alimentent la 
novosté des imbeiB bancaires et fi- 
nanciers. 

L’ économie turque, qui semblait 
moribonde après la crise de 1994, 
s’est rétablie avec une rapidité sur- 1 
prenante en 1995, passant d’une ré- . 
cession de - 6 % à un taux de crois- 
sance de 7,9 % an cours des neuf 

premfepgiot$rift^5-Mrâtaib<Mà 

du dynamisme indéniatrie dirsec- 
teutprivéquta permis cette repose, 
réconomie turque est encore ma- 
lade. Le traitemattrun plan d’aus- 
térité et des réformes structurelles - 
doit continuer, faute de quoi une re- 
chute sera inévitable. La population, 
forcée d’avaler ces potions écono- . 
miques amères qui ont fait chuter 
sot pouvoir d’achat, ex prime sa las- 
situde. Au cours de la campagne 
électorale, les pofitiriens craquant 
le gouvernement ont souligné que le 
salaire minim um ne permet même 
pas à une âamDe (Tacheter le pain et , 
le thé -les denrées de base en Hn- 
quie - nécessaires pour la survie 
d’unefianille. 

Dans tes banlieues pauvres ries 
zones urbaines, les habitants sont 
entassés dans ce que les Turcs ap- 


peDent les «gecekondu »- littérale- 
ment, « construits pendant la nuit 
des habitations illégales qui for- 
_ mcnt.une véritable ceinture autour 
des métropoles et se transforment 
graduellement en véritables villes. 
Ces-quartiers envahis par la boue, 
souvent la première étape de Finté- 
■ gratîtmurbainedes immigrants de la 
campagne, sorrt un terrain favoraWe 
aux islamistes qui ont pris la relève 
delà gauche. Aux points de distribu- 
tion de pain ou de viande subven- 
tionnés partes mairies islamistes, de 
longues queues se forment Ces 
électeurs ne croient plus aux pro- 
messes, ils veulent des résultats 
concrets : le parti islamiste leur en 
fournil. - 

CORRUPTION 

Ce n’est pas un hasard si parmi les 
militants les plus actifs du RP, parmi 
les femmes qui font du porte-à- 
porte dans ces quartiers, figurent 
d’anciens activistes de gauche. Les 
sociaux-démocrates turcs, élitistes 
-pas suffisamment à gauche, aux 
yeux de ces déshérités -, prennent 
troprarementla peine de se pencher 
sur les problèmes quotidiens de ces 
couches de la population. Le travail 
considérable du RP, qui visite tes ma- 
lades, distribue une aide alimentaire 
aux trop pauvres et leur donne la 
possibilité d’exprimer leur mé- 
contentement, a fiât son succès. 

Les immigrante ruraux ne sont pas 
les seuls à se plaindre. Les classes 
moyennes -les salariés, les fonc- 
tionnaires - payent également le 
prix de la maladie chronique de 
l’économie : les salaires sont tou- 
jours en retard sur l’inflation. La 


presse a puWié récemment les récits 
d’instituteurs travaillant comme 
chauffeurs de taxi. Les professeurs 
d’université, les médecins des hôpi- 
taux d’Etat: tous sont obligés 
d’avoir un travail d'appoint. La grève 
de trois cent cinquante mille travail- 
leur cto secteur public, qui a duré six 
semaines à l’automne, a contribué à 
prolonger la crise gouvernementale. 
Les privatisations sont à Tordre du 
jour depuis des années, mais elles 
n’ont rapporté en 1995 qu’en viron 
1 milliard de dollars, contre 5 mil- 
liards initialement prévus. 

Aux difficultés économiques 
s'ajoute un ressentiment face à Fen- 
richissement rapide - et souvent la 
corruption- des classes supérieures 
de la société. Les véhicules de luxe 
étrangers, les boutiques des grands 
couturiers, les restaurants chics se 
multipliait, mais ils ne sont acces- 
sibles qu’à une fraction de la popula- 
tion. 

La crise de 1994 avait temporaire- 
ment ralenti les importations de 
l’étranger, mais elles ont repris de 
plus beOe, comme Fintiique le déficit 
de la balance commerciale, qui a 
augmenté de 147 3 % au cours des 
neuf premiers mois de 1994 par rap- 
port à F année précédente. Dans un 
premier temps, l’accord d’union 
douanière avec FEurope augmente- 
ra encore ce déséqufÛbrcXe Fonds 
monétaire international et ses plans 
d’austérité ne sont pas populaires en 
Turquie, mais ils demeureront vrai- 
semblablement une constante de 
l’économie turque dans les mois, 
voire les années, à venir 

Nicole Pope 
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Les électeurs ont confirmé le choix de l'ouverture vers l'Europe 


LE 16 -DÉCEMBRE,' à la clôture du sommet 
européen de Madrid, le premter ministre espa- 
gnol, Felipe Gonzalez, dont te pays avait assuré 
la présidence des travaux, Jacques Chirac et le 
minis tre italien des affaires étrangères, Susana 

Agnelü, au nom des Quinze, . 

VgX ^ recevaient ostensiblement 

Ie premier ministre turc, 

• Tansu Ciller, pour sceDer 
l’Union douanière qui entre 
en vigueur le 31 décembre 
avec la Turquie. C’était, à 
^ une semaine des élections 
analyse turques, donner un signal 
clair de l'importance que F Union européenne 
attachaftan résultat (tes Sections pour ses rela- 
tions futures avec la Turquie. 

La quasi-majorité absolue obtenue par les 
deux partis de droite, le Parti de la juste voie de 
M" Cfflar et le Parti de la Mère patrie (ANAP) de 


.son rival MesutYOmaz, qui tous deux ont défen- 
du pendant la campagne une politique d’ouver- 
ture vers FOcrident, est plutôt encourageante 
pour ceux qui redoutaient une dérive islamiste 
de F autre côté du Bosphore. Le score du parti 
Refah (islamiste) montre que les inquiétudes 
n’étaient pas infbndées, que les secousses pro- 
voquées dans la société turque par r adoption 
d’un modèle économique libéral à F occidentale 
ne doivent pas être prises à la légère. Mais les is- 
lamistes restent très minoritaires dans un pays 
conscient manifestement que son bien-être 
passe par sa modernisation, et qui compte pour 
cela sur de bonnes relations avec les Européens. 

Cela donne à ces derniers des devoirs. 11 est 
important que l’Union européenne fasse la 
preuve que sa main tendue aux Turcs n’est pas 
seulement affaire de circonstance. En acceptant 
de mettre de côté ses préventions quant au 
comportement de la Turquie en matière de 


droits de l’homme pour approuver l’Union 
douanière avec Ankara, le Parlement européen a 
montré qu’une majorité en Europe est 
consciente de l’enjeu. Cette Union douanière est 
assortie d’importants programmes de coopéra- 
tion. Pour les cinq prochaines années, l’Union 
européenne a mis 15 milliards de francs à la dis- 
position d’Ankara. 

En retour, le futur gouvernement turc ne 
pourra pas ignorer les attentes de ses parte- 
naires. La campagne a donné lieu à des débats 
publics sur des sujets jusque-là tabous, y 
compris sur la question kurde. Mais la nouvelle 
législation électorale a privé les populations 
kurdes de l’Est anatoüeu de représentants au 
Parlement turc. Le futur gouvernement sera aus- 
si jugé sur sa capacité à sortir de l’impasse d’une 
politique uniquement répressive. 


H. de B. 


Sarajevo retrouve un peu de son air d’antan 

Les soldats de l'OTAN s'apprêtent à se déployer sur la ligne de confrontation 


- SARAJEVO 
de notre correspondant- 

Sarajevo profite de chaque ins- 
tant de répit pour retrouver son vir 
sage d!avant-guerre. Depuis plu- 
sieurs jours, des sapins 
squelettiques ornent les vitrines 
des cafés, et- des guirlandes cli- 
gnotent sous te regard amusé des 
enfants- Certains avaient oublié tes 
rites de Noël après trois années et 
denfie de guerre. La viBe, dont la 
population est principalement mu- 
sulmane, fête la Nativité comme 
elle célèbre chaque événement reE- 
g km. Qu'il sait catholique» ortho- 
doxe, musulman ou juif. Les Mu- 
sulmans et les Serbes se rendent 
dans tes maisons de Croates catho- 
liques, qui essaient de leurofirir du 
gâteau et de Feau-de-vie. Le jour 
du Noël orthodoxe, ou de Rafram, 
ce sera Fînverse. Malgré la guerre, 
Sarajevo a conservé ses traditions 
mufti-ethniques: 

La première refigiDn, dans la ca- 
pitale bosniaque, demeure toute- 
fois Tathéisme. Alors les . gens 
fêtent autre chose, fis ne célèbrent 
certainement pas le plan de paix 
fraîchement signé par leur pré- 
sident, ni Farrivée de soldats amé- 
ricains. Ils sont seulement joyeux 
qu’une trêve leur soit offerte. Ils 
fêtent avant tout la levée provi- 
soire do couvre-feu et la réappari- 
tion de rétecttidté.dans tes foyrrs. 
LesSarajevfens'ont désormais l'ha- 
bitude de vivre au présent 


Ces dernières nuits, Sarajevo res- 
semblait presque à la belle cité 
olympique d’autan. Tandis que des 
sQhouettes déambulaient paisible- 
ment dans les ruelles de la Bascar- 
cija - le quartier ottoman-, des 
centaines de jeunes se pressaient le 
long des avenues ütaminées. La 
manie a recensé plus de trois mille 
cafés ouverts, fi y a les vastes bis- 
tros de la rue MarsalaTita où se re- 
trouvent les étudiants et les ar- 
tistes, Q y a les minuscules kafdna 
perdus dans chaque quartier, où 
n’entrent que les fidèles. 

DÉMOBILISATION prudente 

. Sarajevo s'anime au fur et à me- 
sure de la levée des restrictions po- 
firières et du retour des soldats. La 
démobilisation est encore extrê- 
mement prudente, limitée aux 
hommes âgés et à certains étu- 
diants des universités. Mais les 
combattants obtiennent des jours 
de congé de plus en plus fréquem- 
ment et profitent des festivités de 
fin d’armée.- 

Certains ont parfois de drôles de 
surprises. Un jeune soldat est ré- 
cemment rentré des montagnes du 
nord tiu pays et a trouvé une fac- 
ture d’électricité de 150 deutsche- 
marks (500 F) dans sa boite aux 
lettres. Payé en paquets de ciga- 
rettes depuis quatre ans, il a estimé 
que Punique solution était d’aller 
«négocier» avec la Compagnie 
..électrique de Sarajevo- Il a armé 


son fusil et s’est présenté au gui- 
chet Il a donné le choix à la prépo- 
sée effrayée : soit elle déchirait l’in- 
décente facture, soit fl assassinait 
immédiatement tous tes employés. 
Elektrodistribudja a choisi de re- 
porter le paiement. 

Sarajevo fait, jour après jour, 
P apprentissage de la paix. LTFOR 
accélère ses opérations et déman- 
tèle rapidement les check-points 
qui entouraient la ville - déjà une 
cinquantaine. D’ici à mercredi, tes 
forces serbes et bosniaques auront 
abandonné leurs positions sur la 
ligne de confrontation dans Saraje- 
vo et les soldats français de FOTAN 
commenceront à s’y déployez Mais 
les Sarajeviens devront, toutefois, 
patienter jusqu’à fin mais et at- 
tendre la restitution à r armée bos- 
niaque des quartiers actuellement 
contrôlés par les Serbes pour que 
te siège de la capitale soit défini- 
tivement levé: Pour le moment, 
chacun reprend goût à ia vie. 

«Nous sommes fiers du nouveau 
visage de Sarajevo », disent cinq 
soldats fiançais de lTfor qui se pro- 
mènent dans la nie piétonne Vase 
Miskina. Eux sont ravis de ne plus 
porter le casque bleu de l’ONU, et 
de déambuler ainsi sans protection 
particulière. Après trois ans et de- 
mi de présence, les Occidentaux 
découvrent enfin Sarajevo. 

Il est intéressant de constater 
que les cinq Français parlent de 
« réconciliation », le terme en vi- 


gueur lorsque les diplomates et les 
généraux évoquent les ennemis de 
Sarajevo, les Bosniaques et les sé- 
paratistes serbes. Simplement, eux 
parlent d’une « réconciliation » 
entre les Bosniaques et eux- 
mêmes, ex-soldats d’une Forpronu 
discréditée et impuissante. « Nous 
désirons ardemment conquérir le 
cœur des Sarajeviens », conclut le 
caporal, conscient que Fimage de 
l’Occident n’est pas brillante au 
sein de la population meurtrie. 

DE CAFÉ EN CAFÉ 

Sur le marché de Maritale, un ca- 
pitaine américain fait des achats 
pour la soirée de NoëL D est entou- 
ré de trois soldats qui, aux aguets, 
tiennent leur doigt sur la détente 
d’un fiisü mitrailleur. Les ména- 
gères et les marchands sont éton- 
nés, ils hésitent entre la peur et la 
dérision. ■« Eh, vous êtes en Europe !, 
lance un vieil homme. Vous vous 
croyez sur la planète Mars, entouré 
de sauvages ?» Une cinquantaine 
de badauds s’esclaffent et les Amé- 
ricains baissent un peu le canon de 
leur arme, gênés. 

Afin de favoriser la « réconcilia- 
tion », le bataillon fiançais de 
1TFOR a célébré une messe de Noël 
sur le pont de Vrbanja, au-dessus 
de la rivière qui manque la ligne de 
front. Les Sarajeviens, qui appré- 
cient peu les cérémonies qui 
évoquent de Jbcto la division de la 
ville, s'en moquent Ils vont de café 


en café, de quartier en quartier, 
profitant des tramways qui sil- 
lonnent la capitale. La présidence 
bosniaque a levé Vf état de 
guerre » qui était en vigueur depuis 
le printemps 1992, mais elle Ta im- 
médiatement remplacé par un 
« état de danger de guerre » aussi 
contraignant Le couvre-feu, jus- 
qu’à nouvel ordre, ne sera donc le- 
vé que pour le Jour de Tan et, au 
mois de janvier, pour Noël et le 
Nouvel An orthodoxes. 

« Sarajevo ressemble de plus en 
plus à notre ville d ‘avant-guerre, 
même si presque personne ne croit 
que la guerre est terminée », ra- 
conte Senad. Le jeune homme a 
joué au bü lard jusqu’à l’aube au ca- 
fé Memir, où le propriétaire, Ja- 
senko, a convié tous les adoles- 
cents du quartier de Breka. « De 
toute façon, je m’en fous. Ma mère 
est mourante parce qu’elle est épui- 
sée, poursuit-U. Pour elle et pour 
d'autres, la paix arrive trop tard. 
Bon, je préfère jouer au billard et 
être avec ma copine plutôt que d’al- 
ler sur lejront * Le jour se lève sur 
Sarajevo. De ia colline de Breka, on 
peut voir ia brume matinale qui 
danse autour des montagnes. L’ar- 
mée serbe est toujours là, elle cir- 
cule en ville. Pourtant, cette fois, 
Sarajevo renoue avec un réel es- 
poit La trêve a un éclatant parfum 
de paix. 

Rémy Ourdan 


Les dix jours 
d’enfer 
de la ville 
tchétchène 
de Goudermes 


GOUDERMES (Tchétchénie) 
de l’envoyée spéciale 
de l’Agence France Presse 

Pendant dix jours, Goudermes a 
vécu deux enfers parallèles. Dans 
les rues enneigées, les obus russes 
ont éclaté nuit et jour. Sous terre, 
dans les caves, des milliers de civils 
ont été terrorisés et affamés. Selon 
le cbïfffe officiel donné, lundi 
25 décembre par Moscou, les 
combats et les bombardements à 
Goudermes, la deuxième ville de 
Tchétchénie, investie par les indé- 
pendantistes le 14 décembre, ont 
fait deux cent soixante-sept vic- 
times civiles et tué soixante-huit 
soldats russes. 

C’est de loin la plus sanglante 
bataille depuis l’entrée en vigueur 
du cessez-le-feu dans la petite Ré- 
publique caucasienne à la fin du 
mois de juin. 

Les derniers obus russes sur 
Goudermes sont tombés dimanche 
matin. Lundi, tout doucement, la 
voie recommençait à vivre, même 
si une explosion ou une rafale 
d’arme automatique venait encore, 
de temps à autre, déchirer F air et si 
certains quartiers étaient toujours 
bouclés par l’armée russe. Four les 
« nettoyer », selon les Russes. Pour 
les piDer, selon les habitants. 

Dans le centre, non loin de la 
gare, où ont eu lieu selon les 
Russes les derniers combats avec 
les indépendantistes, une maison 
sur quatre a été touchée ou dé- 
truite parles obus, et partout murs 
et portes sont criblés d’éclats. Pour 
beaucoup, l'horreur des maisons à 
moitié éventrées, dont ils 
commençaient lundi à trier les dé- 
bris, ne faisait que continuer l'hor- 
reur de dix jours passés dans des 
caves sans lumière et sans chauf- 
fage, comme celle où Raîssa Barsa- 
kaeva s’était réfugiée avec ses en- 
fants. «Le vieux est mort le 
deuxième jour, de faim . de jroid et 
de peur», explique Raîssa, en 
montrant le cadavre d’un vieillard 
encore allongé sur un lit de fortune 
installé dans un coin de la cave. 

TIRS SUR LES CIVILS 

Passant sans cesse des larmes à 
la colère, elle raconte les dix jours 
passés à plus de cinquante dans cet 
abri de 10 mètres sur 20, au pla- 
fond à peine assez haut pour se te- 
nir debout, ou aucune ouverture 
ne vient donner la moindre lu- 
mière. 

• Les entants étaient malades, très 
vite nous n'avions plus rien à man- 
ger, pour boire nous avons percé les 
canalisations, mais bien sur ce n'est 
pas de Veau potable », dit Raîssa. 
* fai trois enfants, le plus petit a un 
an et demi, iiy a trois jours, un autre 
enfant dans la cave est mort, je me 
suis dit que nous allions tous mourir 
de faim, je suis sortie pour voir si je 
ne trouvais pas quelque chose, le 
suis remontée jusqu'à mon apparte- 
ment, mais il a été entièrement dé- 
truit et il a brillé, il ne restait plus 
rien. Juste à ce moment-là, un obus 
est tombé tout près, et j'ai pensé que 
mes enfants risquaient de se retrou- 
ver sans mère, et je suis retournée à 
la cave. » 

La majorité des civils interrogés 
font le même récit Un récit qui 
semble être également, soit celui 
d’une terrible erreur, soit celui 
d’une opération de terreur délibé- 
rément menée contre des civils. 
Selon ceux qui se sont tout de 
même risqués hors des caves pour 
tenter de fuir ou simplement de 
trouver du ravitaillement, les 
combattants indépendantistes au- 
raient, en effet, quitté Goudermes 
lundi dernier. Mais jusqu’à samedi, 
les obus russes ont continué à 
tomber, les forces russes ont conti- 
nué à tirer sur les civils qui ten- 
taient de fuir. 

«Mo fille était enceinte, près 
d'accoucher, alors quand nous 
avons entendu à la radio russe que 
les soldats avaient ouvert un corri- 
dor pour les civils, nous avons déci- 
dé de fuir », raconte Khedijat à tra- 
vers ses larmes. « Nous sommes 
partis en voiture, avec un grand dra- 
peau blanc, mais dès que nous 
sommes arriiés en vue des Russes, 
un tank a tiré sur la voiture. Ma fille 
est morte, et avec elle ce qui aurait 
été mon premier petit-fils . » 

Isabelle Astigarraga 


J.-M. F. français. 
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INTERNATIONAL 


Le Vatican s’efforce d’être rassurant 
après le malaise de Jean Paul II 

Les cérémonies de Noël ont été perturbées à Rome 

Le pape n'a pas pris, mardi 26 décembre, la dns lui ont ordonné de rester à Rome, au tende’ Noël, Malgré un communiqué rassurant du Vati- 
route de sa résidence de Castelgandolfo, où il a main du sérieux malaise qui l'a obligé à inter- can, les interroaations demeurent sur la fré- 
l'habHude de se reposer après Noël. Les méde- rompre sa traditionnelle allocution du jour de quence des accidents de santé de Jean Paul II. 


ROME 

de notre correspondante 

Un soupir amplifié par les mi- 
cros, un gémissement mai réprimé 
dans une grimace fugitive qui lui a 
déformé les traits : c’est en direct 
devant les millions de téléspecta- 
teurs qui, dans le monde, suivaient 
la retransmission de son message 
de Noël urbi et orbi (à la vffle et au 
monde), que Jean Paul n a été vic- 
time, lundi 25 décembre peu après 
midi, du plus spectaculaire malaise 
qui Tait jamais frappé. 

Fiévreux, les traits tirés et la 
voix essoufflée, le pape, qui 
n’avait dormi que trois heures la 
nuit précédente où ü avait célébré 
la messe de minuit à la basilique 
Saint-Pierre (Le Monde du 26 dé- 
cembre), avait déjà renoncé, sur 
les consens de ses médecins, à dire 
la messe du matin, de même qu’à 
prononcer son discours tradition- 
nel depuis la loggia centrale de la 
basilique, préférant prendre la pa- 
role à la fenêtre de ses apparte- 


ments privés. Le temps de souhai- 
ter, à l'occasion de la «fête de la 
solidarité et de l'amour», une paix 
durable retrouvée en Bosnie 
« pour réunir (es familles disper- 
sées »; une «fraternité » nouvelle 
pour les réfugiés du Rwanda ; un 
meilleur avenir pour le Soudan et 
le peuple algérien qui continue d 
souffrir » ou une •• existence nor- 
male » pour le peuple irakien 
après de longues années d'embar- 
go, et Jean Pauiü, qui avait 
commencé la lecture de ses mes- 
sages dans les quelque cinquante 
langues prévues, devait s’inter- 
rompre. Après une rapide béné- 
diction. regagnait précipitam- 
ment sa chambre: « Excusez-moi, 
je dois m'arrêter » 

Parmi les quarante à cinquante 
môle personnes qui, en dépit du 
temps maussade, s’étaient mas- 
sées place Saint-Pierre pour écou- 
ter le pape, c’était la consterna- 
tion. L'attente durera vingt 
minutes dans la confusion la plus 


totale, le temps que les rumeurs 
les plus alarmistes, sur ce pape de 
soixante-quinze ans, qui a déjà ac- 
cumulé maladies et accidents, 
fassent le tour de la ville. 

On faisait état de douleurs ab- 
dominales qui auraient contraint 
jean Paul U à se faire examiner 
juste avant les fêtes par les méde- 
cins qui l’ont opéré d’une tumeur 
il y a trois ans. Et beaucoup, 
connaissant la ténacité, la force de 
caractère de ce pape qui s’est si 
souvent obligé à surmonter sa 
propre douleur, ne cachaient pas 
leur inquiétude devant ce départ 
précipité. 

« ACCÈS DE HÊVRE » 

Vingt minutes après, Jean Paul n 
refera une apparition, très pâle, 
mais la voix plus assurée. « Par- 
donnez-moi encore, le vous sou- 
haite un bon Noël à fous: Le pape 
aussi a ses faiblesses, il peut tomber 
malade » Interrogé, le directeur 
de la salie de presse du Vatican, 


Joaquin Navarro-Valls, s'efforcera 
d’être rassurant S ne s’agirait que 
d’un banal « accès de fièvre, ac- 
compagné d’une nausée », qui au- 
rait contraint le pape à s’inter- 
rompre. 

C'est en célébrant la messe la 
veille dans une ambiance sur- 
chauffée, due au vent chaud venu 
d’Afrique qui souffle sur la capi- 
tale, et surtout à la présence de 
quelque 10000 fidèles que Jean 
Paul H aurait pris froid: en effet, 
quittant en nage ses lourds vête- 
ments sacerdotaux pour traverser 
les couloirs mal chauffés du Vati- 
can et se rendre chez hri, il aurait 
eu un accès de fièvre. 

Rien de préoccupant, affirme-t- 
on au Vatican, assez toutefois 
pour que le pape, qui devait partir 
mardi 26 décembre pour sa rési- 
dence de Castelgaodolfb, attende 
un jour ou deux à Rome, par pré- 
caution. 

Marie-Claude Decamps 


Un rythme de travail harassant pour un homme de 75 ans 


A LA VEILLE de Noël encore, l'entourage du 
pape se réjouissait de voir Jean Pau! n récupérer 
ses moyens physiques, après sa fracture du col du 
fémur d’avril 1994. fl pouvait même remarcher 
sans se servir d’une canne et ses proches 
comptaient les kilomètres parcourus en 1995, où il 
aura visité les cinq continents : l’Asie et r Océanie 
en janvier, l'Europe au printemps, F Afrique en sep- 
tembre et l’Amérique (ONU, Etats-Unis) en octo- 
bre. 

Le malaise du jour de Noël va contraindre son 
entourage à réfléchir à un nouvel aménagement 
d’un rythme de travail devenu harassant pour un 
homme de soixante-quinze ans, affaibli par la ré- 
pétition des accidents de santé. Les « vatica- 
nistes » ont calculé que, depuis l'attentat de la 


place Saint-Pierre, le 13 mai 1981, Jean Paul D a pas- 
sé au total cent six jours à Fbôpital. Le 17 juillet 
1992, il était opéré d’une tumeur au côlon, qualifiée 
rte bénigne. Le 11 novembre 1993, il retournait à la 
clinique Gemelli pour une fracture de l'épaule 
droite, à la suite d’une chute en pleine audience. Le 
25 avril 1994, fl était une fois de plus opéré après 
une fracture du né du fémur droit, conséquence 
d’une glissade dans sa salle de bains. Toujours dé- 
menties, des rumeureomauss cntutësm un can- 
cer des os ou une maladie de fiaddnson. Mgr Gafl- 
lot, qui l'a rencontré juste avant Noël, a trouvé le 
pape fatigué, pris d’un léger tremblement de la 
main et le visage «un peu bot# ». 

Le programme de Jean Paul U pour 1996 risque 
d’être perturbé. Un nouveau voyage est prévu la 


première semaine de février en Amérique centrale 
et au Venezuela. D doit également se rendre à Ber- 
lin, en Hongrie et en Slovénie, au mois de sep- 
tembre en France. Son voyage à Sarajevo rede- 
vient une éventualité, après raccord de paix, ainsi 
qu’une première visite à Beyrouth à la fin de Tan- 
née 1996. 

Les interrogations ne manquent pas de re- 
prendre sur Pétât réel du pape et sa capacité à 
maintenir un tel rythme de travail Le 18 mai 1995, 
jour de ses soixante-quinze ans (celui de la démis- 
sion pour tout évêque), fl avait affirmé quesamis- 
sfonétaftd'unenatureparticufièteetqu'iln'enten- 
dait auamement renoncer à sa charge pontificale. 

H. T. 


Le pouvoir espagnol se dégage des accusations dans l’« affaire Filesa » 


MADRID 

de notre correspondant 

Après presque quatre années 
d’instruction, l’« affaire Fflesa », du 
nom du dossier sur le financement 
occulte du Parti socialiste, va enfin 
pouvoir être jugée. Le magistrat En- 
rique Bacigaiupo a dos ses investi- 
gations à la fin de la semaine der- 
nière. 

Ses conclurions ont été accueil- 
lies avec une énorme satisfaction 
par le parti au pouvoir puisque sur 
les trente-neuf inculpés au départ, fl 
n’en reste plus que sept et seule- 
ment trois socialistes, Josep Maria 
Sala, sénateur et responsable du 
parti en Catalogne, Carlos Navarre, 
ancien député et ancien respon- 
sable des finances du groupe parle- 
mentaire socialiste, ainsi que Ra- 
mon Moreda, ancien adminis- 
trateur général du PSOE (Parti so- 
cialiste ouvrier espagnol) pour les 
élections de 1989, à l’occasion des- 
quelles (législatives et euro- 
péennes) ont été commises les in- 
fractions. 

Le principal inculpé, Guiüermo 
Galeote, ancien secrétaire des fi- 
nances du Parti, de même que Aida 


Alvarez, ancienne coordonnatrice 
des finances socialistes, font l'objet 
d’un non-lieu 

De trente-neuf, signifiés en mai 
dernier par le juge Marino Barbera 
-quia abandonné ses fonctions en 
août-, le dossier a été réduit à 
vingt-trois inculpés par le parquet 
au mois d’octobre et désormais à 
seulement sept pour une affaire qui 
a fait beaucoup de bruit, puisqu'elle 
fut le premier scandale de corrup- 
tion du régime. Elle se Téduit au- 
jourd'hui pratiquement à des délits 
de faux en écritures commerciales, 
fausses factures, évasion fiscale et 
délits électoraux pour deux d’entre 
eux (LeMondedu 6 mai). 

Toutes les charges retenues 
contre les intermédiaires, c’est-à- 
dire dix-huit responsables d’entre- 
prise et quatre patrons de banque, 
ont été levées. Ne restent que les 
responsables directs du holding 
comprenant les sociétés Fflesa, Ma- 
lesa et Time export, un réseau lié au 
PSOE et accusé d’avoir alimenté les 
caisses du parti au moyen de 
fausses factures à partir d’études de 
marché et d’enquêtes factices. 

Non seulement l’instruction du 


juge Barbera, magistrat incorrup- 
tible qui s’était promis de faire écla- 
ter « la vérité historique » et avait 
fait procéder à trois perquisitions au 
siège du PSOE et une autre à la 
Banque d’Espagne, n’a pas permis 
d’établir les responsabilités au plus 
haut niveau, mais le scandale a ac- 
couché d’une « souris judiciaire ». 

<r L'INFRACTION M'EXISTE PAS • 

D'abord GuiUermo Galeote, 
l'homme qui avait tout endossé 
après avoir été contraint à la démis- 
sion, n'est plus poursuivi, mais le 
PSOE ne le sera pas non plus pour 
financement irrégulier parce que, 
selon « ie droit pénal en vigueur, une 
telle infraction n > existe pas et prévoit 
seulement une infraction administra- 
tive». 

Dans son ordonnance de renvoi, 
te juge Enrique Bacigaiupo précise 
qu’il est de son devoir de magistrat 
de s’en tenir à l'application stricte 
de la loi et que la Constitution <* ne 
confère à aucun juge le droit 
d’émettre des jugements moraux et 
politiques sur les comportements des 
citoyens». En l’occurrence, fl ne 
peut donc entamer des poursuites 


pour la création d’un réseau de fi- 
nancement occulte, puisqu'un tel 
délit n'existe pas en tant que tel, 
mais pour des « déSts occasionnelle- 
ment liés au financement de parti ». 
Ce qui a pour conséquence de faire 
tomber l’argumentation juridique 
principale élaborée à partir de la sé- 
rie d’infractions connexes, des- 
quelles Il était déduit que le PSOE 
avait rempli s es caisses par des 
moyens frauduleux. 

Certes, il y aura une conclusion 
judiciaire à ce dossier qui, pendant 
des années, a empoisonné te Parti 
socialiste, mais sa portée sera forcé- 
ment réduite d’autant que tes prin- 
cipaux artisans ne font plus partie 
de la direction. Ce qui donne raison 
à certains responsables du PSOE 
qui, depuis le début, se sont efforcés 
de minimiser la portée de cette af- 
faire alors que d’autres accusaient le 
juge Barbera d’avoir transformé ce 
dossier en « affaire personnelle ». 

Cela n’empêchera pas, lors du 
procès, d’aborder les questions de 
fond et de reparier une nouvelle fois 
du mécanisme mis au jour au prin- 
temps 1990 grâce aux révélations 
d’tm comptable aujourd'hui réfugié 
en Amérique latine et immédiate- 
ment relayées par les journaux. 

En moins d’un mois, le régime so- 
cialiste est parvenu à se tirer de 
deux mauvais pas. Le 1 er décembre, 
la commission d’enquête parlemen- 
taire sur les G AL (Groupes antiter- 
roristes de libération) avait été 
contrainte de se saborder. Au- 
iourd’hui.raÉfaire Fflesa s’est trans- 
formée en un pétard mouillé dont 
tes conséquences politiques seront 
très limitées. 

Le dossier G AL est ce pendant loin 
d’être clos et peut encore produire 
des surprises, tant que le juge 
Eduardo Moner du Tribunal su- 
prême n’a pas terminé son instruc- 
tion. L’ancien ministre de l’inté- 
rieur, José Barrionuevo, a été 
soumis dernièrement à deux 
confrontations avec ses accusa- 
teurs. Les uns et les autres sont res- 
tés sur leur position- D’autres face- 
à-face sont prévus au début du mois 
de janvier. Ce n’est qu’à ce moment 
qu’une décision sera prise sur la 
mise en accusation du ministre, 
dont le moins que l’on puisse dire 
est qu’fl se défend pied à pied. 

MufrelBote-Rkhard 


Les « Amis des Brigades internationales » honorent leur dette 


MADRID 

de notre correspondant 

Ils arrivaient comme ils pouvaient, à pied, â vélo, 
franchissant les Pyrénées de nuit sans toujours savoir 
où se rendre. C étaient « les volontaires de la liberté», 
venus souvent sans papier, de cinquante-quatre pays 
du monde, pour former tes fameuses Brigades Interna- 
tionales. «Par instinct politique démocratique, ils 
avaient compris que le sol d’Espagne était fa première 
tranchée et notre pays ta première barricade contre tefàs- 
cime international », explique avec émotion Angeles 
Maestro, député d’Izquierda Unida (Gauche unie). 

Les historiens n’ont jamais pu se mettre d'accord sur 
leur nombre : entre 35 000 et 45 0Û0, dont près de la 
moitié sont morts dans les combats, les prisons, les 
camps de concentration et reposent en terre espa- 
gnole, symbole en cetété 1936 de la lutte pour la légalité 
républicaine face au soulèvement franquiste. 

Afin de ne pas oublier, une association des Amis des 
Brigades internationales est née, à Madrid, courantdé- 
cembre. « Cette culture, cette vision de la vie, cet héri- 
tage, ces idéaux de solidarité doivent être transmis aux 
générations futures », a expliqué Ana Pérez, présidente 
de l'organisation. 

L’association a trois objectifs- Le premier estde créer 
un centre international pour rassembler les documents 
épars dans une quarantaine de pays afin de préserver 


« h conscience historique », car l'histoire de ces deux 
années de lutte est souvent incomplète. Le deuxième 
est fobterttion de la nationalité espagnole pour tous les 
survivants, afin d’honorer la promesse faite par fe pré- 
sident du gouvernement de la République espagnole, 
Juan Negrin en 193&. Une proposition de loi a été dépo- 
sée, le 28 novembre, au Parlement 

Aujourd’hui, ils ne sont pas plus de trois cents et 
presque tous octogénaires, mais comme l’a dit Santia- 
go Alvarez, ancien commissaire politique, « cela n’a pas 
d’importance parce que beaucoup reposent sur cette 
terre qui a toujours été la leur ». Le troisième objectif de 
l’association est de préparer pour l’an prochain Je 
soixantième anniversaire de la création des Brigades 
internationales afin de rendre un hommage â «ceux 
qui ont donné leur sang pour la liberté » et ainsi * main- 
tenir la mémoire historique ». 

Comme Pa reconnu Maximo Rodriguez, ancien dé- 
puté socialiste, la remémoration de cette solidarité in- 
ternationale unique dans l’histoire vient un peu tard. 
Mais la défaite, le glacis franquiste et par la suite (a 
crainte de rouvrir des plaies à peine refermées ont re- 
tardé l'accomplissement de « cette dette de gratitude, 
de cette dette d’honneur envers ceux venus défendre une 
eaux juste». 

M.B.-R. 


Appels pour la libération 
de quatre otages au Cachemire # 

SRINAGAR- Plusieurs appels ont été lancés, lundi 25 décembre, au 
Cachemire, dans le nord die Hnde, pour que quatre Occidentaux, rete- 
nus en otage depuis cinq mois par un groupe séparatiste musulman, 
soient libérés à l’occasion de la fête de Noël 
«Au nom du Tout-Puissant», des prêtres chrétiens et des dirigeants 
musulmans ont demandé aux militants extrémistes du groupe AJ-Fa- 
ran de libérer rapidement tes quatre hommes : deux Britanniques, 

Paul Wells et Keith Mangan, un Américain, Donald Hutchings, et un 
Allemand, Dïrk Hassert, capturés début juillet, dans l’Etat indien de 
jammu-et-Cachetnire, dont la capitale est Srinagar. Le groupe Ai-Fa- 
r an a revendiqué l’enlèvement de ces Occidentaux, et réclamé en 
échange de leur libération que le gouvernement indien relâche quinze 
militants séparatistes, mais ce dernier a rejeté cette exigence. Un cin- 
quième Occidental, enlevé par te même groupe, un Norvégien, Hans 
Christian Ostro, avait été assassiné et son corps avait été découvert en 
août. - (AFP.) 

Les résultats officiels 

des élections législatives en Russie , 0 

MOSCOU. Les résultats définitif» des élections législatives du 17 dé- 
cembre en Russie, publiés lundi 25 décembre, confirment l'arrivée en 
tête du Parti co mmunist e (PC), qui a obtenu 22,31 % des suffrages. Au 
total quatre partis ont pu franchir la barre des 5 %, nécessaires pour 
entrer à la Douma (Chambre basse du Parlement) au scrutin propor- 
tionnel, qui vise à pourvoir la moitié des 450 sièges. 

Il s’agit du PC, du Parti libéral-démocrate (PLDR) de Vladimir Jirinov- 
ski avec 11,06 % des voix, du parti gouvernemental Notre Maison la 
Russie, avec 9,89% et du parti des réformateurs Iabioko de Grigori 
lavBnski, avec 6,93%. Les 225 autres sièges sont pourvus au scrutin 
majoritaire, oh le PC est également arrivé largement en tête. Le PC 
dispose ainsi d’un tiers des sièges de la Douma et, avec ses alliés, il 
frôle la moitié des sièges. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■AFRIQUE DU SUD ï an moins neuf personnes ont été tuées, lun- 
di 25 décembre, lors de l'attaque du village dTzingoIweiii, dans (a pro- 
vince du Kwazulu-NataL Selon la police, 1e village a été attaqué par 
600 hommes armés, sans doute mobilisés par te parti zoulou ïnkatha, 
parce qu’il est majoritairement acquis au Congrès national africain 
(ANC). Les violences politiques au Kwazulu-Natal ont fait 13) morts la 
semaine dernière. - (AFP, Reuter.) 

■ ZAÏRE: un lieutenant-colonel a été tné hindi 25 décembre, dans 
un attentat à la grenade à Goma, sur la frontière avec le Rwanda. L’au- 
teur de l’attentat est mort dans r explosion et la foule a lynché deux de 
ses présumés complices. Trois autres tnffitaires zaïrois ont été tués 
dans l’échange de coups de feu qui a suivi. - (AFP, Reuter.) 

AMÉRIQUES 

■ COLOMBIE: une erreur humaine est probaUemcsit à Porfglne 
de l’accident du Boeing tP American Arrimes, mercredi 20 décembre, 
près de Cafi, qui a fait 160 morts parmi les 164 personnes présentes à 
bord. De source proche des enquêteurs américains travaillant sur le 
terrain, on précisait, dimanche 24 décembre, que ces derniers ex- 
cluaient désormais totalement la thèse de l’attentat, de même que 
celle de la défaillance mécanique. Par ^ affleura, -trois des quatre per- V 
sonnes qui ont survécu sont hors de danger, même si leur état est en- 
core préoccupant, ont indiqué hindi tes médecins qui les soignent. - 

( AFP, Reuter.) 

ASIE 

■ VIETNAM : le quotidien officiel de Famée a dénoncé, lundi 
25 décembre, une volonté de subversion des Etats-Unis. Cinq mois à 
peine après la normalisation des relations avec Washington, le Quan 
DoiNhan Dm, affirme que tes stratèges américains préparent une of- 
fensive invisible. «JZs nous attaqueront dans les sphères économique, 
culturelle et diplomatique, ils porteront leurs efforts sur les hommes d’af- 
faires, les intellectuels, les jeunes et les étudiants aussi’ bien que sur les in- 
dividus au sein du gouvernement et de rappareB du parti pour propager 
de antérieur révolution » qu’ils souhaitent, écrit l’éditorialiste. - (Reu- 
ter.) 


EUROPE 

■ MOLDAVIE : la Transnistrie, région séparatiste russophone de 
l’est de la Moldavie, a voté à 81 % en faveur d’une nouvelle constitu- 
tion indépendantiste, lors d’un référendum organisé, dimanche 24 dé- 
cembre, ont affirmé, lundi 25 décembre, les organisateurs du scrutin. 
Les électeurs de cette république autoproclamée, qui s’est séparée de 
la Moldavie roumanophone en 1992, lois d’affrontements qui avaient 
fait des centaines de mort ont également voté à 84 % en faveur de 
l'adhésion de la Transnistrie à la CH, dont est déjà membre la Molda- 
vie.- (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ CISJORDANIE : 310 policiers palestiniens se sont déployés, mardi 

26 décembre, dans cinq villages de la région de Hébron, dans te sud de 

la Cisjordanie, üs ont pris la relève des soldats israéliens qui avaient 
déjà évacué la veflle une base militaire et une prison après en avoir 
transféré te contrôle à des officiers palestiniens. En vertu de l’accord 
sur l'extension de l'autonomie en Cisjordanie, Israël doit retirer son 
armée avant la fin de l’année des viflages entourant Hébron.- (AFP.) 

■ GAZA : 700 Palestiniens ont posé leur candidature aux élections 
d’un Conseil de l’ Autonomie, qui comptera 83 membres, selon des 
chiffres révisés publiés lundi 25 décembre par la commission électo- 
rale. Quarante-neuf sièges sont à pourvoir en Gsjordanie, et 34 dans 
la bande de Gaza. Les trois quarts des candidats sont dés indépen- 
dants.- (AFP.) 


ÉCONOMIE - 

■ UNION EUROPÉENNE : « L’UEM n’a de sens que si la France et l’Al- 
lemagne en sont , à côté d’Etats plus petits, et je pars du principe que l'An- 
gleterre sera aussi de la partie dès Ventrée en vigueur de la monnaie 
unique, ou peu aprto », déclare Tbeo Waigel, te ministre allemand des 
finances, dans r édition do m i n ical e du quotidien Die Weit Pour lui, 
discuter sur un éventuel report de rentrée en vigueur de F Union mo- 
nétaire * ne ferait qu’inquiûer les marchés. Un échec pourrait provo - 
quer une appréciation du mark, avec ses conséquences dévastatrices sur 
les exportations allemandes ». - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS : le déficit de là balance des comptes courants est 
revenu à 39,5 milliards de dollars au troisième trimestre, contre 
433 milliards (chiffire révisé) an deuxième trimestre. Le déficit des 
échanges de biens et services est retombé à 27,5 mflBardsde dota au 
troisième tnmestre, contre 33,4 milliards au cours du trimestre oré- 

cèdent * 



W* «Mous de peraonnSTéSfe iSSràfa 

244 tna&ms 611 octobre. Sur ua an, le 
nombre des chômeurs s’est accru de 330 000 personnes. 
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MOUVEMENTS SOCIAUX 

Les manifestations qui ont émaillé la 
récente crise sodaie ont confirmé le 
réveil de la province. Quatorze ans 
après la décentralisation administra- 


tive, elles ont traduit une révolte 
contre « Paris qui dédde tout ». • LA 
FÊTE que traduisaient ses défilés 
provinciaux n'explique pas tout. La 
proximité non plus, même si, avec la 


rêve de la SNCF, il était plus simple 
e manifester « au pays ». Socio- 
logues et politologues commencent 
à analyser ce phénomène. • HERVÉ 
LE BRAS, géographe et démographe. 


explique le mécontentement de la 
province par « le refus du schéma 
d'un Paris qui donne des ordres ». 
• IA GÉOGRAPHIE du conflit dessine 
une France divisée en deux, oppo- 


sant le Nord et le Nord-Est au Suc 
à l'Ouest, division qui reflète la 
partition des fonctionnaires sur 
territoire, mais aussi ia résurgel 
de la tradition d'opposition du Midi. 


En province, les manifestants ont exprimé une révolte contre la capitale 

Pendant trois semaines, les défilés ont été plus puissants dans les régions qu'à Paris. Quatorze ans après la décentralisation administrative, 
les provinciaux ne veulent plus se faire dicter leur avenir par les élites parisiennes. Mais deux France apparaissent 


A PARIS, on débat à Fhfltel Ma- 
tignon, le siège du gouvernement 
de la République. En province on 
continue de manif ester. Ce jeudi 
21 décembre, alors que se tient un 
sommet social censé dore plus de 
trois semaines de manifestations, 
dans de nombreuses villes, des ma- 
nifestations célèbrent toujours un 
mouvement qui n’en finit pas. A 
Valence, on se rassemble pour un 
« casse-croûte revendicatif » sous 
les fenêtres de ia préfecture de la 
Drôme. Place du Capitole, à Tou- 
louse, on déploie une carte postale 
géante pour exprimer «le ras-le- 
bol populaire».. 

Ttois semaines auparavant, on 
se restaurait au son de l’accor- 
déon, avant de défiler dans les rues 
de Clermont-Ferrand. Les chemi- 
nots avaient dressé les tables, des 
commerçants solidaires avalent of- 
fert vin et victuailles. Quant aux 
Marseillais, « Us étaient risiblement 
contents de répondre à Vappel.de la 
CGT et de FO enfin réconciliées, té- 
moigne Jean Vïard, chercheur au 
Centre d’étude de la vie politique 
française (Cevipof). Plus de 100 000 
personnes dans les rues signifie 
peut-être aussi que les gens avaient 
envie de * purger * la victoire, de 
Jean-Claude Gaudin aux demièrés 
municipales ». De Brest à Nice - où 
l’on a défilé en tenue de carnaval -, 
cette joie d’occuper les rues, cette 
convivialité des cortèges, encore 
plus sensible les samedis avec le 
renfort de poussettes et des grand- 
mères, a été partout soulignée. Elle 
explique, sans doute, en partie la 
dmée-d^m : mqqye^ent émaillé de 



LE CONFLIT SOCIAL qui vient 
de s’achever avait-il, ou non, une 
dimension spécifiquement régio- 
nale ? Ftoütologues, sociologues et 
syndicalistes se promettent de 
prendre le temps de se pencher, 
cartes en main, sur un phénomène 
déjà amorcé par le mouvement 
étudiant, qui avait mobilisé beau- 
coup plus dans les facultés de pro- 
vince que dans les grandes univer- 
sités parisiennes, à l’Inverse des 
années 80. En attendant, chacun se 
contente d’esquisser quelques pru- 
dentes pistes de réflexion. 

Il faut compter, par exemple, 
avec le poids des traditions poli- 
tiques et syndicales locales. Ainsi 
la mobilisation puissante à Li- 
moges peut-elle s’expliquer par 
T histoire politique de la vDIe. An- 
crée à gauche depuis quatre-vingt- 
trois ans, Limoges a vu naître la 
CGT voici un siècle. En Bretagne, 
c’est la poussée de la gauche, enta- 
mée depuis les années 70 et confir- 
mée aux municipales de juin, qui 
pourrait expliquer la forte partici- 
pation au conflit la vie politique 
de la Haute-Normandie est mar- 
quée par une histoire syndicale lo- 
cale forte : longtemps dominée par 
le parti communiste, la région a 
une tradition ouvrière très mar- 
quée. 

L'EXEMPLE MARSEILLAIS 

La géographie du conflit semble, 
par ailleurs, dessiner une France 
assez nettement divisée en deux, 
de part et d’autre d’une ligne par- 
tant du Havre, passant par Dijon 
et continuant jusqu'à Genève, 
comme le remarque le démo- 
graphe Hervé Le Bras (voir ci- 
contre). 

Emmanuel Todd, chercheur à 
l’institut national d’études démo- 
graphiques, oppose lui aussi, dans 
Politis du 21 décembre, une 
« France des tempêtes » occupant 
le Nord, le Nord-Est, descendant 
jusqu'à la façade méditerranéenne, 
et une « France paisible», oc- 
cupant tout P Ou est, qui, paradoxa- 
lement, * s'est mise en mouve- 
ment». 

Jacques Lévy, enseignant à l’Ins- 
titut d’études politiques de Paris et 
à ^université de Reims, va lui aussi 
dans le sens (Tune différenciation 
régionale: « Cest la première fois 
qu'un mouvement de grève aussi 


fort peu d’incidents violents, 
compte tenu de son ampleur 
L’De-de- France, à l’évidence, 
s’est moins mobilisée. Mais faut-il 
rappeler à quel point «mobilisa- 
tion ». devient un vain mot dans 
une région totalement congestion- 
née ? « Venir manifester à Paris re- 
levait de l'héroïsme », sourit 
Jacques Potavin, responsable de la 
coordination des luttes pour la 
CGT, avant d’admettre que la 
« dissociation des lieux de rie et de 
travail a posé des problèmes d’orga- 
nisation »dans la capitale. Enfin, la 
sociologie des fonctionnaires pari- 
siens n’est pas la même qu’en pro- 
vince : à Paris se concentrent les 
couches supérieures de la fonction 
publique. «Or, ce sont les bas et les 


fort dans le secteur public n'entraîne 
pas les grandes forteresses ouvrières, 
dit-B. Le résultat est que cela réac- 
tive certaines différences régionales 
liées à l'histoire politique et écono- 
mique de la France. » Ainsi Jacques 
Lévy met-il en avant la relation 
entre les fieux de la contestation et 
P implantation des services publics. 

Le phénomène expliquerait la 
moindre participation du Nord, 
plus industriel, qui a su re- 
construire un projet économique. 
L’arrivée du TGV et la percée du 
tunnel sous la Manche, sa situa- 
tion, de plus en plus évidente, de 
carrefour européen, sa candida- 
ture aux Jeux olympiques per- 
mettent au Nord - Pas-de-Calais 
d’envisager fa fin d’une période 
noire. 

Dans le Sud, à l’inverse, le sec- 
teur public occupe un rôle prépon- 
dérant : « Dans ces réfions méridio- 
nales peu industrialisées, la position 
des services publies est centrale dans 
la perception qu’ont les gens du 
marché de l'emploi », insiste 
Jacques Lévy. 

L’exemple marseillais est, de ce 
point de vue, fort probant. «A 
Marseille, le fonctionnariat est 
même souvent vécu comme le seul 
avenir professionnel en particulier 
dans l'Important secteur hospitalier, 
tant cette vŒe en déflation a perdu 
ses entreprises », constate Jean 
Vïard, chercheur au Cevipof. La si- 
tuation est radicalement différente 
à Toulouse. Mais, selon le cher- 
cheur, le sentiment que l’évolution 
économique n’est qu’un phéno- 
mène importé y est tenace. «Les 
gens d’ici savent que leur monde va 
disparaître et que le prochain n’est 
pas pour eux», résume Jean Vïard. 
«Le Sud est un bassin traditionnel 
de recrutement de la fonction pu- 
blique, renchérit Annick Coupet, 
du syndicat SUD. La solidarité très 
large qu’on a constatée s’explique 
par le fuit que, dans chaque fhmitle, 
0 y a un fonctionnaire. » 

L’attitude à F égard du pouvoir 
central a également marqué ce 
mouvement Beaucoup d'observa- 
teurs décèlent dans les événe- 
ments récents une révolte des ré- 
gions contre Paris, son centralisme 
et ses élites. Bref un mouvement 
qui rappellerait plus 1789 que mai 
1968. Jean-Louis Guiguou, direc- 
teur à la Datar, adopte cette ligne 


moyens salaires qui se sont mobili- 
sés», observe Jacques Lévy, pro- 
fesseur à l'Institut d’études poli- 
tiques de Paris et à l’université de 
Reims. 

MÉMOIRE COLLECTIVE 

Si la vieille rivalité Paris-province 
est souvent mise en avant (lire ci- 
dessous), eOe peut prendre une to- 
nalité nouvelle, avec Fouverture de 
Sa France sur le monde : « Paris, 
Cest un peu la porte de la mondiali- 
sation. souligne Gérard Demuth, 
président de la Cofremca, un insti- 
tut d’études en sociologie. L’aspect 
protestataire de ce mouvement a 
traduit une certaine défiance du lieu 
par où viendra la monnaie 
unique. * «Avec la mobilisation de 


sans hésiter. « C’est la périphérie, 
celle qui se sent le plus loin de Paris, 
qui a le plus bougé», affirme celui 
dont le métier est justement de dé- 
fendre l'équilibre du territoire. 
Pascal Perrineau, directeur du Ce- 
vipof, le suit : « La décentralisation 
a fonctionné sur le plan politique, 
mais pas dans le domaine culturel, 
ni économique ni vis-à-vis du mono- 
pole intellectuel de la capitale. » 

ANTI-JACOBINISME 

« Cest le réveil des Girondins qui 
refusent les décisions pénalisantes 
toujours issues du pouvoir central, 
soutient encore Jean Auroux, 
maire de Roanne et président de la 
Fédération des maires des villes 
moyennes. On perçoit un ressenti- 
ment contre Paris qui tranche sans 
connaître les problèmes locaux. Les 
gens ont l'impression que les admi- 
nistrations centrales n’en finissent 
pas de contracter les services, les 
personnels et les moyens: c’est ce 
sentiment, mal vécu depuis des an- 
nées, qui a trouvé une expression di- 
recte à défaut de trouver un relais 
politique. » 

Gérard Larcher, sénateur RPR 
des Yvelines, croit, lui aussi, déce- 
ler dans le mouvement un « ras-le- 
bol que tout soit décidé à Paris ». 
Pour Gérard Delfau, sénateur so- 
cialiste de FHérault, «on a vu tout 
le cocktail de ce qui fait bouger les 
Français : les retraites, le service pu- 
blic, le chômage et cette arrogance 
du pouvoir central ». 

Plus précisément enfin, ce sont 
les régions de vieille tradition 
d’opposition qui se sont manifes- 
tées. La France du Sud et de 
FOuest, en pointe dans le conflit, a 
vu son histoire marquée par les 
conflits l’opposant au pouvoir 
jacobin. 

« Sans remonter aux Croisades, 
comme les occitanistes, il semble 
que , après avoir progressivement 
amorcé un virage à droite sous les 
septennats socialistes, le Midi soit 
ravi de dire non au gouvernement 
d’Alain Juppé», estime le géo- 
graphe Robert Brunet. A l’inverse, 
les régions où la mobilisation fut 
moindre ont une tradition plus lé- 
gitimiste, comme l’Alsace, la 
Franche-Comté ou le Poitou- 
Charente. 

M.V.etS.Z. 


la Provence, du Limousin, du Lan- 
guedoc, on retrouve le schéma des 
opposants à Maastricht, confirme 
M. Perrineau. Ce clivage taraude la 
rie politique et sociale française de- 
puis 1992 et ne parvient pas à s’ex- 
primer lors des élections. » Mais le 
Nord - Pas-de-Calais, majoritaire- 
ment contre Maastricht a peu ma- 
nifesté, tandis que, à l’inverse, la 
Bretagne pro-européenne se lan- 
çait dans le mouvement avec fer- 
veur. 

Quant à l’éventuelle influence du 
Front national, les zones de prédi- 
lection du FN ne correspondent 
pas non plus à la carte des princi- 
paux foyers d’agitation, pas plus, 
d'ailleurs, que la géographie du 
chômage. 11 ne faut pas trop 


« On a vu nne mobilisation très 
forte en province lors du mouve- 
ment social contre le plan 
d’Alain Juppé. Comment rexp ti- 
quez-vous ? 

- On a retrouvé l’opposition 
classique entre le centre et la péri- 
phérie, entre la province et Paris. 
C’est une opposition très an- 
cienne, comme le rappelait le livre 
L’Autre France de Robert Fox : de- 
puis Colbert, i] y a toujours eu une 
volonté d'indépendance des 
grandes villes par rapport au pou- 
voir centralisateur. Ce cüvage s’est 
retrouvé dans la mobilisation très 
forte qu’ont connu des villes 
comme Bordeaux, Marseille, 
Nantes, Lyon ou Toulouse, qui ont 
une tradition de villes libérales op- 
posées à l’autorité centrale. Cest 
le refus du schéma d’un Paris qui 
donne des ordres et attend de la 
province qu’efie obéisse. Alain Jup- 
pé représente aux yeux des mani- 
festants cette autorité « arro- 
gante ». C’est un peu l'image de la 
place de la Concorde avec Fobé- 
lisque entouré des statues des 
villes. 

- Maïs la grève a aussi montré 
des différences entre le Nord et 
l’Est d’un côté, et le Sud et 
FOuest de Fautre. 

- il faut effectivement nuancer. 
Dans l'ensemble, le Nord-Est a 
connu une mobilisation moindre 
par rapport au Sud et à l’Ouest La 
carte de la reprise du travail dans 
les dépôts SNCF (voir h carte ci- 
dessus) est frappante : elle oppose 
un Nord-Est qui reprend plus vite 
après une mobilisation moins 
forte, au Sud et à l’Ouest qui se 
sont engagés massivement dans la 
grève et ont tenu plus longtemps. 
La séparation est nette entre deux 
France séparées par une ligne qui 
part du Havre, passe par Dijon et 
va jusqu’à Genève. 

» Cela nous ramène à des cou- 
pures plus anciennes de la France. 
Les modes de vie entre ces deux 
parties de l’Hexagone sont diffé- 
rents. Au Nord-Est, les gens ont 
toujours vécu entouré de voisins. 
Mais avec la modernisation et le 


compter sur les élus socialistes 
pour approfondir la question ré- 
gionale : pour eux. Je mécontente- 
ment est partagé par tous. Un peu 
épaté tout de même, Jacques S an- 
trot, maire de Poitiers, note que 
- si les syndicats avaient appelé à 
manifester tous les soirs à 17 h 30. ça 
aurait encore marché ! » 

Dans sa mairie de Nantes, Jean- 
Marc Ayrault voit cette mobilisa- 
tion plutôt comme un signe de vi- 
talité : * Ce sont les villes grandes et 
moyennes qui se sont exprimées, à la 
surprise des observateurs parisiens 
qui ont l'habitude de sous-estimer ce 
qui s’y passe. » Jean- Pierre Balli- 
gand, élu de Venins dans l’Aisne, 
met en avant la popularité des che- 
minots depuis la seconde guerre 


développement des transports, fl s 
ont été obligés de se déplacer pour 
travailler, aller au supermarché et 
le voisin est devenu un étranger. 
Dans le Sud et l’Ouest, c’est l’in- 
verse qui s’est produit: les trans- 
ports ont rapproché les gens, alors 
que dans cette France du bocage, 
on vivait isolé du monde. On a 
amélioré les rapports avec les 
autres, alors que dans le Nord-Est 
ces rapports se dégradent comme 
l’exprime aussi l’importance des 
suffrages accordés au Front natio- 
nal et leur augmentation récente. » 


mondiale. Pour lui, une mémoire 
collective moins fugace, une soli- 
darité plus immédiate ont peut- 
être engendré une participation du 
secteur privé supérieure en Picar- 
die. A droite, les réponses sont 
franchement embarrassées. Do- 
mique Baudis lUDF-FDî ne tient 
pas à commenter la détermination 
de ses administrés toulousains. 
Jean-Marie Girault (UDF) s’en 
prend à la presse locale - « les ma- 
nifestants s'y retrouvaient en photo 
sur des pages entières » - et à la té- 
lévision. 

UN ACTE MOINS POLITIQUE 

A défaut de grilles de lecture so- 
phistiquées, quelques-uns ha- 
sardent des remarques de bon 
sens. «Manifester chez soi. c'est 
mieux qu’après dix heures d'autocar 
pour rejoindre Paris », lance Gérard 
Demuth. Cela peut paraître 
évident, mais cela n'a pas toujours 
été le cas. * Le phénomène est nou- 
veau. mais pas surprenant », se 
contente-t-on de répondre au 
siège de la CFDT. Les autres syndi- 
cats déclinent abondamment l’idée 
selon laquelle défiler dans sa ville 
est non seulement plus facile, mais 
en prime plus sympathique. « En 
province, peut-être plus qu’à Paris, il 
s'est produit une rencontre entre les 
manifestants et le reste de la popula- 
tion », estime Jacques Potavin de la 
CGT. Les répercussions des grèves 
des transports publics en Ile-de- 
France sont évidemment sans 
commune mesure avec la gène oc- 
casionnée à Caen ou à Bordeaux. 

Mais au-delà, •• manifester à Pa- 
ris est d'abord un acte politique, en 
province, c’est moins déshumanisé. 
affirme M. Potavin. Plus familial 
aussi, comme l'ont montré les 
échanges avec les mouvements étu- 
diants ». Le SNU1PP et les chemi- 
nots CFDT insistent également sur 
les rencontres entre militants dans 
les maisons des syndicats, sur les 
assemblées générales communes. 
On y souligne le rôle des unions lo- 
cales, comparé au cloisonnement 
corporatiste des organisations na- 
tionales dans la capitale. S'impose 
alors une conclusion paradoxale: 
les Français auraient-ils massive- 
ment battu le pavé des villes de 
province parce que la vie y serait 
moins anonyme, bref plus facile 
qu’à Paris? L’emploi en moins 
s’entend. Tous les observateurs 
notent à quel point les manifes- 
tants, massivement quadragé- 
naires, ont montré leur peur d’un 
avenir professionnel sans issue 
pour leurs enfants. 
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Bordeaux s'accommode 
des inconvénients d'avoir 
un maire premier ministre 

« On l'a voulu, on l'a eu ! » 


FRANCE-RÉGIONS 



BORDEAUX 

de notre correspondant 

Légère amélioration sur le front 
social à Bordeaux : les éboueurs et 
les employés des transports ur- 
bains ont repris le travail depuis 
une semaine, mais il reste quel- 
ques points de tension au tri pos- 
tal et chez les cheminots. II ne fau- 
drait pas croire pour autant que 
Bordeaux a retrouvé sa sérénité, 
depuis longtemps perdue. La capi- 
tale aquitaine avait pris l'habitude 
de voir, du temps de Jacques Cha- 
b an-Delmas, les abords de l'hôtel 
de ville bloqués par les camions de 
la Régie municipale du gaz, dont 
le personnel refusait de changer 
de statut. Avec l'élection d'Alain 
Juppé, les embarras se sont pro- 
gressivement amplifiés. 

La vüJe a eu le temps de s'instal- 
ler dans un climat de contestation 
bien avant que la grive des chemi- 
nots ne débouche sur un conflit 
national. Cela avait commencé, au 
sortir de l’été, par une série de ma- 
nifestations organisées devant le 
palais Rohan, siège de la munici- 
palité, par les salariés de l'aéro- 
nautique ou de ia Société euro- 
péenne de propulsion (SEP), 
inquiets devant les restrictions 
budgétaires de leur secteur. Puis 
ce furent les ouvriers papetiers des 
Landes ou de Dordogne. Tous 
choisissaient la mairie de Bor- 
deaux pour manifester une ou 
deux fois par semaine, de préfé- 
rence tes jours de présence du pre- 
mier ministre. 

CRS ET BOUCHONS 

On a même vu, fin octobre, des 
ouvriers lyonnais de Renault-Véhi- 
cules industriels (RVI) tenter le 
blocus de la communauté urbaine 
pour iui imposer l'achat de bus 
Renault ! Le point culminant a été 
atteint le 30 octobre, avec la ma- 
nifestation des petits commer- 
çants de la CDCA. Deux im- 
meubles incendiés, un service 
d'ordre débordé, un quartier ad- 
ministratif qui s'avère rigoureuse- 
ment indéfendable : Bordeaux dé- 
couvrait la violence. 

Depuis, les Bordelais ont pris 


DISPARITIONS 

■ NORBERT EKASSI, boxeur 
français de 29 ans, ex-chaflenger 
européen des poids lourds-tegers, 
est décédé accidentellement, dans 
ia soirée du 24 décembre, à son 
domicile de Levallois (Hauts-de- 
Seine). Sur un coup de colère, il a 
donné un coup de poing dans une 
porte vitrée. Des morceaux de 
verre lui ont sectionné l’artère hu- 
mérale, provoquant une très vio- 
lente hémorragie. Né au Came- 
roun le 25 octobre 1966, naturalisé 
français en 1994, Norbert Ekassi 
était un boxeur fougueux, au style 
spectaculaire et explosif. Grâce à 
sa puissance physique, il avait bâti 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi 

22 décembre est publié : 

• SMIC : un décret portant re- 
lèvement du salaire minimum de 
croissance dans les départements 
d'outre-mer. 

Au Journal officiel du samedi 

23 décembre sont publiés : 

■ Concours : une liste de 
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Six maires des Hauts-de-Seine présentent 
un projet pour aménager les sites de Renault 

L'Etat souhaite la construction de logements sociaux sur une partie des 65 hectares 

Convoités par tes élus et les promoteurs immo- ment à Boulogne-Billancourt, sont la dé de d'urbanisme, qui devrait contribuer à répondre, 
biTiers depuis la fin des années 80, les sites de voûte du schéma directeur local du V M de Se i ne, en partie, à ta forte demande de logements en 
me Seguin et de Billancourt, situés essentielle- L'Etat surveille de près cette future opération Ile-de-France. 


l’habitude de voir leur hôtel de 
ville entouré de cars de CRS. Les 
grilles du jardin public de la mai- 
rie, entre les deux ailes du Musée, 
sont fermées en permanence. 11 
n’est plus question d'aller prendre 
le soleil sur les bancs ou d’emme- 
ner les enfants jouer sous les til- 
leuls. L'automobiliste sait, depuis 
deux mois, que le quartier de l’hô- 
tel de viQe et de la cathédrale est à 
éviter, surtout quand Alain Juppé 
est là. Il suffit d’un conseil munici- 
pal ou d'une administration mé- 
contente pour se retrouver coincé 
entre bouchons et mini-état de 
siège. 

Le mois de décembre n’a appor- 
té qu'un changement au rythme 
des grands défilés bihebdoma- 
daires. Les petites manifestations 
quotidiennes, on n'en parlait 
même plus. Quant à la préfecture, 
eUe était rayée de l'itinéraire du 
circuit revendicatif habitueL Tbut 
se passait devant tes portes doses 
de la mairie. 

* Un premier ministre, ça n’a 
pas que des avantages », ont 
d'abord constaté les Bordelais 
avec humour. Puis ' ils ont 
commencé à dire ouvertement, 
mais sans acrimonie, que cela pré- 
sentait aussi de solides inconvé- 
nients. Partisans ou adversaires 
d'Alain Juppé, Os ont tous recours 
à la même formule : «On l'a voulu , 
on l’a eu... » Les uns parce qu’ils y 
voient les conséquences passa- 
gères d'un pari collectif; tes autres 
la démonstration de ce qui était à 
leurs yeux inéluctable en re- 
conduisant le « système Chaban ». 

Bref, exception faite des inquié- 
tudes économiques et commer- 
ciales, personne n’est franche- 
ment mécontent du désordre 
ambiant™ même si c'est pour des 
raisons diamétralement opposées. 
Bordeaux a eu le temps d’ap- 
prendre que son maire est premier 
ministre, et de s'y habituer. Mais 
elle ne sait pas encore si eUe a in- 
térêt à garder un premier ministre 
ou à récupérer un maire qu’elle a 
tout juste entraperçu. 

Pierre Cherruau 


un solide palmarès : 23 victoires 
sur 29 combats (dont 20 avant la 
limite), 4 nuis et 2 défaites. Q avait 
été désigné challenger mondial 
WBC en 1994, mais, devenu Fran- 
çais, il disputa d’abord un cham- 
pionnat d’Europe, qu’il perdit par 
KO contre l’Ukrainien Alexander 
Gurov, le 17 janvier 1995. Sous 
contrat avec la municipalité de Le- 
vallois, Norbert Ekassi animait les 
loisirs des jeunes des quartiers dif- 
ficiles, auprès desquels fl était très 
populaire. 

■ DEAN MARTIN, acteur et chan- 
teur américain, est décédé le 
25 décembre en Californie. (Lire 
page 19.) 


concours d’accès à des emplois de 
catégories A, B et C de la fonction 
publique pour 1996 et 1997, ainsi 
que la liste des corps de la fonction 
publique française dont l’accès est 
ouvert aux ressortissants de 
l’Union européenne. 

• Gouvernement: un arrêté 
portant nomination au cabinet du 
ministre délégué à la viHe et à l’in- 
tégration, Eric Raoult 


DEPUIS que l’ex-fégîe Renault a 
annoncé, en novembre 1989, 
l’abandon de son berceau histo- 
rique de Boulogne-Billancourt, les 
65 hectares qu'elle possède dans 
une des boucles de la Seine les 
plus convoitées par les promo- 
teurs immobiliers et (es aména- 
geurs ont été l’enjeu de toutes tes 
batailles politiques dans le dépar- 
tement des Hauts-de-Seine. 

Vendredi 22 décembre, six mois 
après tes élections municipales, tes 
six communes riveraines des ter- 
rains Renault ont présenté aux 
pouvoirs publics leur projet de 
schéma directeur du Vat-de-Seine, 
qui scellera pour vingt ans la desti- 
née urbanistique de IHe Seguin et 
de Billancourt. Activités écono- 
miques, logements, et espaces 
verts devront en tout état de cause 
se répartir selon un juste équilibre. 

RAPPROCHEMENT MS POSITIONS 

En 1990, tes villes de Boulogne- 
Biilancourt, Meudon, Issy-les- 
Moulineaux, Sèvres, Vanves et 
Saint-Cloud, le département des 
Hauts-de-Seine et la région Ile-de- 
France avaient constitué un syndi- 
cat mixte afin de contrecarrer la 
mission d’étude engagée par Mi- 
chel Rocard, alors premier mi- 
nistre, sur la future urbanisation 
du site. U s'agissait pour les 
maires, tous de droite, de faire 
obstacle aux projets de « l'Etat so- 
cialiste», suspecté de vouloir réé- 
diter à leur détriment, dans le sud 
des Hauts-de-Seine, la lucrative 
opération de la Défense. 

L’élaboration difficile du sché- 
ma directeur d’Ue-de-FTance 
(SDRiF), publié en avril 1994, a 
laissé aux maires et à l’Etat le 
temps de rapprocher leurs posi- 
tions, notamment à la faveur des 
élections législatives de 1993, qui, 
en même temps qu’elles ont porté 
la droite au pouvoir, ont conduit 
au gouvernement 1e président de 
la région, Michel Giraud (RPR) et 
le président du conseil général, 
Charles Pasqua (RPR). 

La fin de mandat difficile de Paul 
Graziani, ancien maire RPR de 
Boulogne-Billancourt, enlisé dans 


la zone d’aménagement concerté 
(ZAC) de son centre-vflte, a mis en 
sommeil les activités du syndicat 
qu’il présidait Les incertitudes pe- 
sant sur l’issue des élections muni- 
cipales, notamment à Meudon et à 
Sèvres, ont aussi contribué à geler 
1e dossier. 

Jean-Pierre Fourcade (UDF-PR), 
en s’attaquant avec succès, à la 
mairie de Boulogne-Billancourt, 
n'a pas caché son intention de 
prendre l’affaire en main. Dès le 
mois de juillet 3 a pris la prési- 
dence du syndicat d’étude, vice- 
p résidé par ses homologues d'Is- 
sy-les-Moulineaux et de Meudon. 
André Santfalf (UDF-FD) et Henry 
Wolf (UDF-FD). Les contours du 
schéma directeur des six villes, 
dont l’aspect technique avait été 
confié à l'Institut d’aménagement 
et d’urbanisme de la région (IAU- 
RIF) et à la Société d'économie 
mixte du département (la 
SEM 92), se sont précisés ces der- 
nières semaines, en conformité 
avec tes prescriptions du SDRIF. 
La population des six villes 
(270000 personnes en 1990) de- 
vrait avoir augmenté de 15 000 ha- 
bitants en 2015. 5 millions de 
mètres carrés de droits à 
construire, an total, devraient être 
commercialisés sur la même 
période, dont la moitié au moins 
consacrés au logement 

Apparemment d’accord sur l’en- 
veloppe du projet, les élus locaux 
marchent sur des œufs quant à la 
répartition territoriale des droits & 
construire, qu'il s'agisse de l'habi- 
tat (location, accession à la pro- 
priété, logement social) ou des ac- 
tivités économiques: les études 
prévoient une augmentation de 
8% du nombre d’emplois, grâce à 
l'opportunité foncière majeure 
constituée par les terrains Re- 
nault: ceux-d représentent à eux 
seuls 1,2 million de mètres carrés 
constructibles, répartis à égalité 
entre logements et bureaux. 

Lorsque Renault a fermé Hle Se- 
guin, la frénésie immobilière était 
à son apogée en Ile-de-France et 
chaque partenaire, y compris 
l'Etat et te département, lorgnait 
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- M- et M“ Mérita Eünoznïno 

et leurs enfants, 

M. et M“" Eugène Ekheoboltz 
et leurs enfants. 

M. et M— Prcwper Elmozmno. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M et M* 1 David Ruimy. 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le docteur Albert Ebnoznino et M"* 
et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part do décès de 
leur chère et regrettée mère, grand-mère 
et arrière-grand-mère, 

M" Hélène ELMOZNINO, 

née RUIMY, 

survenu à Rnis, le 24 décembre 1995. 

Les obsèques auront lieu au cimetière 
parisien de Banda, le mardi 26 décembre, 
â 16 heures. 

20, me Leriche, 

75015 Rnis. 


- Danielle Lchmann, 

Annie et Jean-Pierre Auscher, 
leurs enfimis et petits-euFams, 
ont la douleur de faire paît du décès du 

docteur Robert LEHMANN, 

ancien intente des Hôpitaux de Rms, 
ancien chef de diniqne à la faculté, 
assistant des Hôpitaux de Paris, 


survenu le 25 décembre 1995. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
27 décembre, à \Û heure», au cimetière du 
Montparnasse. 


Ou se réunira ù la porte principale, 
3, boulevard Edgar-Quinet. à 
Ptiris-14*. 


CARNET DU MONDE 
Télécopieur : 
45-66-77-13 
Téléphone : 
40-65-29-94 
40-65-29-96 , 


- Simone Hansd, née Levinas, 
sa fille. 

Géorgie Hanse I. 
son gendre, 

David, Valérie, Juliette et Boris, 
ses petits-enfants et leurs conjoints, 
Myriarn, Amalia, Rebecca, YeUrieL 
Han et Esthef. 
ses arrière- petits -enfants, 
ont la très vive douleur de faire part du 
décès de 

Emmanuel LEVINAS, 

survenu à Rnis, le 25 décembre 1995, 
dans sa quatre- vingt-dôriènie année. 

Es rappe llent le souvenir de sou épouse 
extraordinaire, 

Rsôfesa Racbel, 

décédée le U septembre 1994. j 

Ds regrettent que son rils ] 


ait choisi de feire paraître une annonce sé- 
parée. 

Les obsèques auront lieu le 27 dé- 
cembre, b 9 heures, au cimetière parisien 
de Pantin. 

Les sept jours de deuil (ebiva) 9e lien- , 
tirant an domicile de sa fille. 

107, me de Reujfly, 

75012 Paris. 


- Mkhfiél et Danielle Levinas 
ont la. douleur d'annoncer le décès de 


Emmanuel LEVTNAS, 


survenu dans la nuit du 24 an 
25 décembre 1995. 

n aurait eu quatre-vingt-dix ans, le 
30 décembre. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
27 décembre, à 9 heures, au cimetière 
parisien de ftntin. où l’on se réunira & la 
porte principale. 

47. rue du Chemin-Vert, 

92100 Boulogne-Billancourt. 

{U Monde du 26 décembre.) 
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Les ieffitips Renault sontunsite ' 


cette opération prometteuse. La 
crise de Pimmobffier de bureaux a 
bouleversé la donne. Renault 
tarde à vendre ses terrains et PEtat 
ne tient plus à prendre en charge 
des infrastructures à la rentabilité 
incertaine. Quant au département, 
fl n’est pas en mesure de réaliser 
rapidement son réseau souterrain 
de transports « Muse », dont le 
passage dans le Va]-de-Seine justi-i 
fiait son intervention directe dans 
l’aménagement du secteur. 

M aintenant qu’il a assis son au- 
torité politique sur le syndicat 
mixte, M. Fourcade presse l’an- 
cienne Régie de dévoiler ses pré- 
tentions sur le prix des terrains et 
sur les superficies qu’elle souhaite 
conserver pour son siège social et 
un éventuel «lieu de mémoire» 
de l’épopée industrielle de ffle Se- 
guin. Une fois le projet des 
communes approuvé par te dépar- 
tement, la Tégion et PEtat (m prin- 
cipe au printemps), les partenaires 
devront s’entendre sur la nature 
juridique de raméuageur. 

PÉRÉQUATION FISCALE ? 

Le député RPR jean-Jacques 
Guillet, candidat malheureux à la 
mairie de Meudon et représentant- 
dû conseil régional dans le syndi- 
cat mixte, persiste à défendre le 
principe d’un établissement public 
d’Etat, «les maires, par nature, ont 
une vision limitée de l'aménage- 
ment du territoire. Or ce secteur est 


- M"* Jean-Michel Rempp. 
née Yvonne EberiunJ. son épouse, 
faul « Evelyne Rempp. 
son frère et sa belle-sœur, 

Olivier et Dominique Rempp, 
Marine et Sébastien. 

Caroline et Arnaud Verrey. 
Amélie, 

Séverine et Jocge Revcco. 


Isabelle et Yam Corao. 

Emmanuel et Matthieu, 
ses enfants et petits-aaJknls, 

Les familles Eberiurd. LavaL Kirchner, 
Loustalot et Fabre, 

Ses parents et tons ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 23 décembre 1995. dans sa 
soixante-quatrième année, do 


M. Jean-Michel REMPP, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien élève 

de l'Ecole polytechnique, 
inspecteur générai de l'INSEE. 


La cérémonie religieuse sera 
célébrée le mercredi 27 décembre, h 
14 heures, en l'église réformée de 
Pememont, 106, me de Grenelle. Raris-7*. 

L'inhumation aura lieu an cimetière de 
Vémères-k-Buissou. 

« Celai qui aime son frire 
demeure dam la bataère. » 
(1 Jean H, I0J. , 

Cet avis rient lieu de faire-part. ^ 


7. chemin de La Sablotmière, 
91370 Verrières- le- Bui 


-Nicole Soubeyran, 
son épouse, 

Ses enfants et petits-enfants, 
Tbute la funOte, 
font part du décès de 

Jacques SOUBEYRAN, 


stratégique pour tout le secteur aval 
de la Seine, la Ville de Paris, les 
Hauts-de-Seine et les Yvelines. En 
Fabsence de compétence dévolue à 
la région en la matière, seul l’Etat 
pourra garantir une certaine équité 
entre les communes», déclare-t-il, 
tout en admettant être isolé sur ce 
sujet. 

Dans Je contexte d'une opéra- 
tion qui se développera sur dix 
ans, chacun espère pouvoir profi- 
ter d'une amélioration de la 
conjoncture immobilière- Les 
maires de Boulogne et de Meu- 
don, qui disposent des plus vastes 
terrains, n’ont pas intérêt à une 
péréquation fiscale entre les 
communes, demandée par Sèvres, 
Vanves et Saint-Cloud, sans ré- 
serves foncières importantes. 

«M. Fourcade réclamait la péré- 
quation quand H était à Saint- 
Cloud, maintenant qu’il est à Bou- 
logne il est beaucoup plus en re- 
trait», note M. GuiBeL M. San fini, 
autrefois partisan d’une société 
d’économie mixte, «bon compro- 
mis entre une intercommunalité 
stricte et un établissement public 
d'Etat », estime quVon s’oriente 
aujourd'hui vers un Sivam ». Le 
syndicat intercommunal à voca- 
tion multiple présente en effet à 
ses yeux l’avantage de ne pas gé- 
nérer de prélèvements fiscaux spé- 
cifiques. H exclut en revanche la 
mise en commun des taxes fon- 
cières et professionnelles. «L’in- 
tercommunalité jouerait plutôt au 
stade de la répartition des droits à 
construire et de la mise en commun 
des équipements publics», précise 
le maire d'Issy-les-Moulineaux, 
qui, lui non plus, ne manque pas 
de terrains disponibles. Prudent, 
M. Fourcade se contente d’évo- 
quer « une structure qui ne soit pas 
trop intégratrice», dont il s’agit 
aussi de négocier la nature avec 
l'Etat Confronté à la pénurie de 
logements sociaux en Ile-de- 
France, le gouvernement ne céde- 
ra sûrement pas aux communes ia 
maîtrise du Vai-de-Seine sans 
co ntrepa r t ie dans ce domaine. 

Pascale Sauvage 


— Alain Tbozaiae, 

Ses enfants et petite-enfants, 
rappellent qn'fl y a cinq «n. disparaissait 

Adriana. 

A Ions ceux qui l’ont connue et aimée. 
Os demandent une pensée pour eüe qui a 
illuminé leur vie. 


Daniel, 

encetaradveisairedu 

26 décembre 1930 

que te soient rappelés notre affection el 
notre respect. 


- Le 26 décembre 1991, 

Aby WIEVIORKA, 

nous quittât 

Sa famille, 

Ses amis. 


Hommpq^s 


^ ^^■ R ? R _ UM> y îPU (Assoa'a- 

tion pour h promotion de la nie Mared- 
on aflfecnieux homnï^e i 

Atexina « Teeny » DUCHAMP, 
décédée le 20 décembre 1995. 


ttiSRi'ES"- •"*»= 

su™no II! 22 46xmbre 1995. 8ENAUDB, stegea-e*p^ ’taSSdû* 

_ _ (moderne, biblique). L'hébreu WbËquc la 

• *5 $e } >oa * E fa ° es «m lie» le “““ séance ! Préparation bac hébreu et 
jeudi 2S décembre, à 10 h 30, en l’église “ UB “ universitaire. Formation Bar- 
ri Anet i, Eure-et-Loir). Mîtsva i domicile. 


d'Anet i, Eure-et-Loir). 

* Sois futile jmqu'à la mort 
«t je u donnerai ta couronne de vie » 

(Apocalypse 0,10). 

20, nie Philibert-Delorme, j 

28260 Anec, 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

,65 F la ligne H.T., 
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EXCLUSION Alain Juppé avait 

annoncé, lors de son discours de po- 
litique générale, la réalisation « dés 
l'hiver * de 10000 logements d’ex- 
trême urgence. Sept mois plus tard. 


un premier bilan effectué en Ile-de- 
France montre que 3 000 logements, 
sur les 3 375 prévus, devraient être 
livrés avant la fin du mois de janvier. 
• LES COMMUNES ne se sont pas 


toutes mobilisées pour ce plan. Ainsi 
treize villes concentrent la moitié 
des opérations réalisées. Dans les 
Hauts-de-5eine,ies élus commu- 
nistes dénoncent ce le refus de la 


droite de contribuer massivement 
au logement des plus démunis ». 
• GARE DE L'EST, c'est dans un train 
laissé à quai que trouvent refuge, 
chaque soir, une quarantaine de per- 


sonnes sans abri. Au terme d'un ac- 
cord entre la RATP, la SNCF, l’Armée 
du Salut et le Secours catholique, cet 
hébergement d'urgence fonctionne- 
ra jusqu'en avril. 


Trois mille logements d’urgence vont être livrés en Ile-de-France 

Les objectifs fixés par le plan gouvernemental en faveur des plus démunis sont en passe d'être atteints dans la région parisienne. 
Départements et communes y ont participé de manière inégale. Ainsi, dans les Hauts-de-Seine, Neuiily et Levallois ne fournissent aucun habitat 


LE GOUVERNEMENT avait pro- 
mis la livraison, « dès l’hiver », de 
10 000 logements d’extrême ur- 
gence ; 3 375 devaient être réalisés 
en De-de- France. Un premier bilan 
peut être dressé de ce plan en la- 
veur des plus démunis, dont là 
mise en œuvre avait été confiée au 
ministre délégué au logement, 
Pierre-André FërissoL Pour la di- 
rection régionale de T équipement, 
qui suit l’état d'avancement des 
travaux dans les huit départements 
de la région parisienne, l’objectif 
va être atteint Au dernier recense- 
ment, 2 485 logements devaient 
être livrés avant la fin du mois de 
janvier. S’y ajoutent les 500 loge- 
ments réquisitionnés à la fin de 
I‘é té. Ainsi, si les travaux 


LES SEIZE CORPS des adeptes 
de TOrdre du Temple solaire, re- 
trouvés samedi 23 décembre dans 
le massif du Vercors, devaient 
être autopsiés, mardi, à l’bOpital 
grenoblois de La Tronche. Les 
gendarmes ont entendu comme 
témoin, Inndi. un habitant de 
Saint-Pierre-de-Chérennes. Ce re- 
traité a confirmé avoir vu, samedi 
16 décembre vers Oh 15, soit la 
nuit ou se serait déroulé le mas- 
sacre, trois voitures Mercedes im- 
matriculées en Suisse traverser 
* en trombe » le village. « Au croi- 
sement , ils ont pris la route pour 
monter au Paz», le lieu-dit où ont 
été découverts les coips. Ce té- 
moin a expliqué qu’il n’avait si- 
gnalé ce fait qu’ après avoir appris 
que les quatre voitures abandon- 
nées par les membres de l’Ordre 
du Temple solaire n’étaient pas 
des Mercedes. 

Par ailleurs, le drame du Ver- 
cors a relancé le débat sur une 
éventuelle interdiction des sectes. 
Rapporteur de la commission 
d’enquête sur le phénomène sec- 
taire en France créée par l’Assem- 
blée nationale en juin, Jacques 
Guyard est député CPS) de l’Es- 
sonne et maire d’Eviy. Dans l’en- 
tretien qu’il nous a accordé, 
M. Guyard ann once le contenu du 
rapport de cette commission qui 
doit être rendu public le 10 jan- 
vier. 

« Le droit français doit-il être 
affirmé pour éviter la répétition 
de tels drames? 

- Notre commission a conclu 
qu’il n’était pas souhaitable de ré- 
diger une loi spécifique sur les 
sectes. Parce que, d’une part, leur 
extrême diversité rend impossible 


s'achèvent effectivement dans tes 
délais prévus, sera livré, à 10 % 
près, le nombre de logements d’ex- 
trême urgence prévus pour l'Ile- 
de-France. 

L’effort fourni a-t-il été égale- 
ment réparti? Les besoins sont 
certes plus importants en première 
couronne et dans les communes 
très urbanisées, où est concentré 
l’essentiel des opérations. Mais 
une poignée de communes, sur les 
1 300 que compte l’Ile-de-France, 
ont significativement répondu à 
l’appel. Treize villes concentrent à 
elles seules la moitié des opéra- 
tions en voie d’achèvement Hor- 
mis Paris, qui doit fournir 616 loge- 
ments d’urgence (auxquels 
s'ajoutent 400 réquisitions), on 


l’adoption d'une définition 
unique et que, d’autre part, le 
droit français contient tous les 
instruments pour agir. Le pro- 
blème est que l’on ne s’en sert 
pas. Les plaintes sont très rares. 
Et même lorsqu'une plainte est 
déposée, eDe est classée sans suite 
ou débouche sur un non-lieu dans 
90 % des cas. La justice hésite à 
s’immiscer dans des affaires de 
conscience personnelle. Quant 
aux renseignements généraux, fis 
ont bouclé l’été dernier un remar- 
quable inventaire de groupes 
existants. Mais ce travail dort 
dans un tiroir. 

- Que vous a appris ce travail 
des renseignements généraux ? 

- Cent soixante-dix mouve- 
ments nationaux regroupant 
entre cent cinquante et cent 
soixante mille personnes au sein 
d'au moins huit cents groupes lo- 
caux actifs ont été recensés. Sans 
compter les cent trente mille Té- 
moins de Jéhovah. Depuis 
l’époque du rapport Vivien, voilà 
douze ans, plusieurs types de 
groupes se sont développés. Les 
sectes à base philosophique qui 
promettent d’affermir les person- 
nalités, les sectes millénaristes qui 
annoncent la fin du monde, et, 
enfin, les sectes guérisseuses. On 
peut penser qu’un drame du type 
de celui du Vercors n'est pas im- 
pensable pour dix à vingt de ces 
groupes. Quand coexistent un 
gourou à très forte personnalité 
et un groupe de taille limitée, tous 
les dérapages sont possibles. 

- Vous étiez-vous Intéressé 
spécialement à l’Ordre du 
Temple solaire ? 

- je pensais que l’Ordre avait 


trouve dans le peloton de tête des 
vütes de Seine-Saint-Denis comme 
Montreuil, Créteil et Saint-Denis, 
et des villes plus « bourgeoises » 
comme Vincennes (Val-de-Marne), 
Versailles (YveHnesj ou encore 
Boulogne-Billancourt (Hauts-de- 
Seine). Mais fi y a aussi des absents 
dès symboliques, comme Neuilly- 
sur-Seine et Levallois, dans les 
Hauts-de-Seine. 

Les départements n’ont pas tous 
également adhéré à ce plan d'ur- 
gence. Dans la première couronne, 
la quasi-totalfté des 47 communes 
du Val-de-Marne ont fait des pro- 
positions. En revanche, dans les 
Hauts-de-Seine, moins de la moitié 
des 36 maires ont répondu à l'ap- 
pel. Cet attentisme a suscité, à la 


éclaté après les drames de 1994. U 
est invraisemblable qu’on ne s'y 
soit pas davantage intéressé du 
côté suisse et que la coopération 
policière ait été si insuffisante. 

- De quels moyens juridiques 
dispose la justice française ? 

- La seule administration effi- 
cace est le fisc. Les 90 millions de 
francs d'amende infligés à l’Eglise 
de scientologie ont entraîné une 
dissolution de sa branche pari- 
sienne. On préfère saisir le pro- 
blème par le biais des structures 
économiques des sectes plutôt 
que s'attaquer à leur mainmise 
psychologique sur les individus. 
Les trois quarts des sectes contre- 
viennent clairement au droit du 
travail ou au droit fiscal. Pour 
chaque déviance, un instrument 
de droit existe : la non-assistance 
à personne en danger pour des 
sectes guérisseuses ; le détourne- 
ment de biens pour celles qui pro- 
voquent la ruine financière de 
leurs adeptes ; les mauvais traite- 
ments à enfants pour celles qui 
séparent les familles, voire le dé- 
tournement de mineurs dans cer- 
tains cas. Encore faut-il que quel- 
qu’un porte plainte ou qu'un 
parquet s'autosaisisse I 

- On parle de réseaux d'in- 
fluence haut placés, de noyau- 
tage- 

- Noyautage, c’est excessif. 
Mais les sectes attirent des gens 
de bon niveau de qualification. 
Certains cherchent à mettre leur 
position au service de leur enga- 
gement sectaire. Ainsi la sciento- 
logie contrôle une holding d’en- 
treprises dont Tune a obtenu un 
marché informatique au minis- 
tère de la défense. Mais il faut 


mi-décembre, la colère des élus 
communistes. Dans ce départe- 
ment, les logements sociaux sont 
très inégalement répartis. Les HLM 
représentent les trois quarts du 
parc de logements à Gennevüliers 
et à Bagne ux, deux municipalités 
communistes, contre 12% à Bou- 
logne-Billancourt, dont le maire 
est Jean-Pierre Fourcade (UDF), et 
3 % à Neuiily, ville de Nicolas Sar- 
kozy (RPR)- Du coup, la mise en 
œuvre du plan IVrissol a réveillé la 
polémique. Les élus communistes 
ont dénoncé * le refus de la droite 
de contribuer massivement au loge- 
ment des plus démunis ». 

En septembre 1994, dans la fou- 
lée de la loi Besson sur le droit au 
logement, les communes des 


prendre garde à ne pas déraper 
vers une chasse aux sorcières. Ce- 
pendant, je trouve scandaleux 
que les Témoins de Jéhovah aient 
négocié avec succès un statut spé- 
cial au regard du service national. 
Us ont obtenu d’effectuer un ser- 
vice civil dans des conditions 
qu’fis déterminent largement eux- 
mêmes. On voit là la faiblesse de 
('administration, qui ne sait pas 
dire non. 

- Outre la mobilisation de la 
justice et des administrations, 
quelles mesures préconisez- 
vous? 

- Il faudrait préciser à quels 
types d’associations cultuelles la 
loi de 1905 peut s’appliquer. Ce 
texte donne un statut fiscal favo- 
rable et une reconnaissance de 
l’Etat que beaucoup de sectes re- 
vendiquent. Nous proposons 
qu’un comité des sages soit saisi à 
chaque demande d'agrément. 
Composé de représentants des 
grandes religions, des administra- 
tions et de personnalités scienti- 
fiques, il pourrait être consulté 
par les administrations. La loi de 
1901 devrait aussi être adaptée 
pour éviter que certaines associa- 
tions à gros budget vivent sans 
rendre de comptes à personne. Il 
s'agirait d'obliger celles dont le 
budget annuel est supérieur à 
500 000 francs à publier le compte 
rendu de leur assemblée générale, 
leur budget et la composition de 
leur bureau. Enfin, 0 faut motiver 
les agents locaux des services so- 
ciaux pour aider les gens qui 
sortent des sectes à se réinsérer. » 



Hauts-de-Seine avaient établi un 
pian départemental pour le loge- 
ment des plus démunis. Pour cha- 
cune d'elles avait été fixé le 
nombre de créations de logements 
de type PLA « très sociaux (Plats) 
à réaliser ou à mettre à disposition. 
Le parc social devait fournir 650 lo- 
gements HLM ; 100 logements de- 
vaient être libérés dans le parc pri- 
vé. Les élus communistes avaient 
obtenu que l'effort soit concentré 
dans les villes disposant du plus 
maigre parc de logements sociaux. 
Ainsi, Neuiily se voyait infliger 
l'obligation de mettre au pot 51 lo- 
gements et Boulogne 68. 

A l’automne dernier, le lance- 
ment du plan d'urgence remettait 
d'actualité un plan départemental 
oublié. Le bilan était peu glorieux : 
au lieu des 750 prévues, 187 fa- 
milles parmi les plus démunies 
avaient été relogées, toutes en 
HLM. Les communes censées trou- 
ver des logements dans leur parc 
privé, à savoir Boulogne-Billan- 
court et Neuilly-sur-Seine, Clichy, 
Levallois. La Garenne-Colombes. 
Saint-Cloud, Vaucresson, Ville- 
d’Avray et Mame-la-Coquette, 
n'avaient rien fourni. 

PAYER OU CONSTRUIRE 

Plan Périssol aidant, quelques 
opérations ont pu finalement être 
montées, sauf à Neuiily et à Leval- 
lois. Les réquisitions ont parfois 
forcé la main des élus: les trois 
quarts des logements réquisition- 
nés hors de Paris l’ont été dans les 
Hauts-de-Seine (dont 36 à Bou- 
logne et 21 à Saint-Cloud). A Bou- 
logne-Billancourt, la nouvelle 
équipe municipale de Jean-Pierre 
Fourcade (UDF) assure avoir pris la 
mesure du problème. Une soixan- 
taine de logements d’urgence de- 
vraient être disponibles dans cette 
ville en janvier. A Neuiily, en re- 
vanche, oii les élus semblent peu 
au fait de la question, on avance 
comme argument le prix élevé du 
foncier et l'absence de « patri- 
moine adapté 

Dans l'Essonne comme dans le 
Val-de-Marne, la mobilisation des 
maires a été plus égale. Environ 
200 logements sur les 350 prévus 
devraient être prêts fin janvier, 
auxquels s’ajoutent une centaine 
de logements mis à disposition par 
les organismes HLM. Là comme 
ailleurs en Ile-de-France, la pro- 
chaine entrée en application de la 
loi relative à la diversité de l'habi- 
tat a constitué un stimulant 


En juillet 1991. le gouvernement 
de Michel Rocard faisait voter une 
loi d'orientation sur la ville. Elle 
prévoyait de pénaliser financière- 
ment les villes ayant moins de 20 % 
de HLM dans leur parc de loge- 
ments si elles ne s'engageaient pas 
à les construire dans les trois ans. 
Reportée par chaque gouverne- 
ment entre 1992 et 1995, cette loi 
devait finalement être « simpli- 
fiée * sous le gouvernement 
d'Edouard Balladur, lin amende- 
ment de Cilles Carrez, député 

Les villes 

les plus impliquées 

Selon le bilan réalisé au 15 dé- 
cembre par la direction régionale 
de l'équipement d'Ile-de-France, 
Paris doit offrir, hors réquisi- 
tions, 616 logements d'extrême 
urgence. Viennent ensuite les 
villes de Montreuil (83 loge- 
ments), Pantin (66), Maurepas 
(63), Créteil (62), Argenteuil (59), 
Boulogne (51), Melun (48), Cergy 
{4i>), Neuilly-PLaisance (44), Ver- 
sailles (40), Montrouge (38) et 
Saint-Denis (38). A elles seules, 
ces treize villes devraient réaliser 
environ la moitié des 2 485 loge- 
ments livrables fin janvier, aux- 
quels s'ajouteront les 500 loge- 
ments réquisitionnés. 


(RPR) du Val-de-Mame, allégeant 
les contraintes, était adopté le 
21 janvier 1995. La notion de « lo- 
gement social « englobe désormais 
le logement intermédiaire de type 
PLI, les logements étudiants ainsi 
que les centres d'hébergement 
d'urgence. 

Ce nouveau texte, qui doit entrer 
en application en ianvier 1996, a in- 
cité les élus locaux à faire de nou- 
veaux efforts. Dans l’Essonne, par 
exemple, 32 communes tsur plus 
de 200) étaient, de par la loi, mises 
en demeure de payer ou d’engager 
des programmes de construction. 
Toutes ont finalement choisi d'éla- 
borer un « plan local de l'habitat ». 
1/ est vrai que chaque logement 
construit dan? le cadre du plan 
d'urgence comptera double dans le 
calcul du quota dû au titre de la loi. 
Cet argument a sans conteste 
achevé de convaincre quelques 
élus récalcitrants. 


Christine Garin 

Des villages du Doubs et du Jura 
inondés après la crue de la Loue 

LA DÉCRUE de la Loue, une rivière qui traverse les départements du 
Doubs et du Jura, était amorcée, mardi 26 décembre dans la matinée, 
après les inondations provoquées par de fortes pluies. La Loue, qui est 
sortie de son lit, a atteint le iour de Noël la cote de 2,57 mètres et a cau- 
sé d’importants dégâts dans plusieurs villages, tandis que des axes de 
circulation étaient coupés, comme la route entre Besançon et Lons-le- 
Saunier, notamment à Quingey, aux alentours d'Arc-et-Senans I Doubs) 
ainsi qu'à Port-Lesney (Jura)- A Omans (Doubs), où le niveau de l'eau a 
atteint 40 à 50 centimètres en centre-ville, des commerces, des caves et 
des habitations ont été envahis par les boues de la rivière. Le maire de la 
commune a demandé au préfet de déclarer l’état de catastrophe na- 
turelle alors que les travaux de nettoyage et de déblaiement ont 
commencé mardi. Le niveau du Doubs, dont la Loue est un affluent, a 
lui aussi fortement augmenté, avec b mètres à Besançon où. selon la 
préfecture, les dégâts sont peu importants. 

■ ACCIDENT DE LA ROUTE : un SDF est mort, écrasé par plusieurs 
véhicules, dimanche 24 décembre vers minuit, alors qu’il traversait la 
nationale 9 à hauteur du village de Pia (Pyrénees-Orientalesi. Agée 
d’une trentaine d'années, la victime a été heurtée par un véhicule rou- 
lant à vive allure sur ce tronçon à quatre voies et non éclaire, puis par 
d'autres alors qu’il gisait sur la chaussée. Un appel à témoin, notamment 
auprès des garagistes de la région, a été lancé. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par jugement prononcé le 17 décembre 1995 par la 17 e chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Ffcris, jean-Marie Colombani, directeur de publi- 
cation du journal Le Monde, Hervé Cattegno et Roland- Pierre Patin- 
gaux, journalistes, ont été condamnés au paiement de 
dommages-intérêts à Henri Caillavet, membre honoraire du Tariement, 
pour avoir diffamé celui- ri dans un article intitulé « Une nouvelle affaire 
en Loire- Atlantique, M. Van Ruvmbecke enquête sur un marché 
d’Etat paru dans l’édition datée 23-24 octobre 1994, dans le journal Le 
Monde. 


Voie 30, gare de l'Est : le wagon-refuge des SDF 


VOIE 30, au fond de la gare de P Est, un 
étrange petit flot de voyageurs embarque 
dans un train sans destination. Baluchon sur 
le dos, emmitouflés dans de tristes man- 
teaux, quarante hommes vont passer fa nuit 
dans deux voitures chauffées, à quai jusqu'à 
la mi-avril. La SNCF, la RATR Ie Secours ca- 
tholique et l'Armée du Salut fonctionnent en 
réseau pour offrir environ deux cents héber- 
gements d’urgence aux sans-abri. Les qua- 
rante places de la garé de l’Est ont été « ré- 
servées » auprès de Francis, un bénévole du 
Secours catholique, qui prend chaque soir,, 
près de la station de métro Châtelet, les ins- 
criptions pour ce train-couchettes. 

Les uns après les autres, avec le sourire de 
ceux qui retrouvent un ami, ils serrent la 
main de Laurent, l'un des deux vigiles, ainsi 
que celle de Jean-Claude Dupont* le respon- 
sable de la « mission solidarité » à la SNCF. 
Nul besoin de léur expliquer comment fonc- 
tionne l’endroit, la plupart sont des habitués 
de ces couchettes où trône la vue jaunie d’un 
célèbre site touristique. Les plus pressés ré- 
clament une serviette de toilette pour dé- 
tendre sous une douche leurs membres en- 
gourdis, les autres déballent un sandwich ou 
ajustent draps et couvertures, lis prennent 
possession des lieux comme de vrais voya- 
geurs, dans une chaleur réconfortante. 

Laurent et Serge, affectés à la sécurité, 
connaissent leur public. Toute (a nuit, ils font 
des rondes pour vérifier qu’aucun n’allume 


une cigarette ou ne débouche un flacon d’un 
quelconque breuvage. « Ici, il y en a qui 
boivent jusqu'à de l’huile de vidange pour ou- 
blier leur misère, prévient Laurent. Dans l'en- 
semble ils sontcools, on s'entend bien, mois il 
faut faire attention. La semaine dernière, j’ai 
mis tout le monde dehors à 3 heures du matin, 
parce que l’un d'eux s'était fait voler ses pa- 
piers pendant qu’il prenait l’air. Au bout d'une 
demi-heure, comme par hasard, on a retrouvé 
les papiers et l’incident était clos. » Francis 
s'efforce de choisir ceux qui ne donnent pas 
l’impression d’avoir trop bu et ceux dont il 
est sûr qu’ils souhaitent dormir. * En général, 
c’est le cas, reconnaît Laurent, mais, comme 
partout, il y a des brebis galeuse s. Alors on 
veille. » «U faut moduler les décisions mais 
rester ferme, approuve Jean-Claude. Sinon, il 
y en a toujours un qui veut sortir sous un pré- 
texte quelconque, et les autres ne peuvent pas 
se reposer. » 

TENIR JUSQU'AU PRINTEMPS 
La plupart des hébergés fuient les foyers 
classiques, ils préfèrent le train de la gare de 
l'Est « parce que c’est plus calme et plus 
propre ». Ali, quarante-deux ans, affirme qu’il 
y «retrouve son moral». Avec son compa- 
gnon de chambrée, ils échangent des souve- 
nirs de Tunisie en attendant le sommeil, ils 
aimeraient bien ne plus changer l'adresse de 
leurs nuits d’hiver et figurer jusqu'au prin- 
temps parmi les quarante noms retenus par 


Francis. Ce soir-là, Dariusz, monté dans le 
bus alors que la liste était close, devra se re- 
tourner vers le SAMU social, qui lui déniche- 
ra une place dans un foyer plus classique. 
Francis le connaît bien. H se souvient que, 
quelques jours auparavant. Il a déjà cédé sa 
couche à un compatriote à la rue depuis plu- 
sieurs nuits. Demain, Francis lui réservera 
sans doute une place en priorité. 

Non loin de là, sous l'œil admiratif d'Eu- 
gène, Henri se souvient à voix haute de 
l’époque où « deux cents ouvriers, les mieux 
payés d'Europe », étaient sous ses ordres. Les 
deux compères partagent des «valeurs 
communes », et, par voie de conséquence, le 
même box. Ils se défendent d’être des «zo- 
nards ». «On a chacun notre quartier pour 
faire la manche, on a nos clients, les gens nous 
connaissent», précisent-ils presque fière- 
ment « Tout à l’heure, un gars m'a offert une 
bière », se réjouit Eugène. « Ft moi une dame 
deux chaussons aux pommes >*, renchérit 
Henri, le doigt en l’air. Ils sont plutôt déten- 
dus, sereins quant aux prochains couchers. 
Demain matin, ils replieront leurs couver- 
tures, débarrasseront avec les autres la table 
du petit déjeuner avant de quitter le refuge, 
peu après 8 heures. Derrière eux, deux 
femmes de ménage rendront au convoi im- 
mobile la piquante odeur d’eau de javel 
d’avant la nuit 

Aude Dassonville 


Jacques Guyard, rapporteur de la commission d'enquête parlementaire 

« Il n'est pas souhaitable de rédiger une loi spécifique sur les sectes » 



HORIZONS 


P ENDANT p tus d’un 
mois, le pouls de la 
Grèce aura battu, 
de plus en plus fai- 
blement, à Onassio. 
Durant cette 
période, toute la 
vie politique 
d'Athènes s'est 
concentrée autour de cet hôpital 
ultramodeme - un centre cardiolo- 
gique créé par la richissime fonda- 
tion Onassis - où, Je 20 novembre, 
le premier ministre Andréas Papan- 
drëou a été admis pour « une forme 
de pneumonie affectant le lobe infé- 
rieur du poumon gauche ». Agé de 
soixante-seize ans, la santé affaiblie 
par un triple pontage coronarien 
pratiqué en septembre 1988 dans 
un hôpital londonien, le patriarche, 
le père du socialisme à la grecque, 
lutte entre ia vie et la mort. A son 
chevet, l'émotion le dispute aux 
manœuvres les plus tortueuses. 

Si la pneumonie de départ a pu 
être jugulée, des complications res- 
piratoires et rénales sont rapide- 
ment apparues, clouant le vieux tri- 
bun sur son lit de l'unité de soins 
intensifs du premier étage de 
l'Onassio. Celui-ci est aussitôt de- 
venu le point de mire de la vie poli- 
tique et sociale hellène, situé près 
de l'hippodrome, au bord du golfe 
de Salonique. Dimitra, l’épouse du 
chef du gouvernement, âgée, eOe, 
de quarante et un ans, a déserté la 
« villa rose *, sa luxueuse demeure 
de la banlieue chic d'Ekab' au nord 
d'Athènes, pour une suite du centre 
Onassio. La fille du premier mi- 


ENQUÊTE 


nique créé en 1974 par M. Papan- 
drécu après la chute des colonels, 
ont pris quotidiennement la route 
d' Onassio. tes un ministre n'a man- 
qué à l'appel et l'opposition n’a pas 
été en reste. Le monde politique 
s'étant rendu en masse au chevet 
du premier ministre, l'hôpitaJ s’est 
vite transformé, au début de la ma- 
ladie, en annexe du Parlement. 
Tous ont eu du mal à se frayer un 
passage parmi les équipes de la 
quinzaine de chaînes de télévision 
publiques et privées présentes 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre devant rentrée du centre, 
ainsi qu'au 7* étage investi par des 
centaines de journalistes. 

Le pays s'est alors mis à vivre à 
l'unisson des hauts et les bas de la 
santé de son premier ministre. Les 
journées ont commencé à suivre le 
rythme des bulletins médicaux 
- deux par jour, (e premier à 
13 heures, le second à 20 heures - 
publiés par le conseil médical mis 
en place dès le premier jour. Ce 
conseil ne réunit pas moins de 
quinze spécialistes grecs ainsi que 
le ministre de la santé. Dimïtris 
Kréraastinos. médecin personnel 
de M. tepandréou. De nombreux 
spécialistes étrangers, des Etats- 
Unis, de Suisse, d'Argentine, d'Ita- 
lie, ont également fait le voyage 
d'Athènes, à la demande de la fa- 
mille du patient Le célèbre cardio- 
logue britannique d'origine égyp- 
tienne, Magdî Yacoub, qui a opéré 
M. Rapandréou en 198S pour un ré- 
trécissement de l'aorte, lui a rendu 
visite et assuré que son cœur te- 


ment de présenter et de com- 
menter les bulletin médicaux. De 
son côté, le gouvernement refuse 
de s'ingérer dans les affaires de la 
médecine. 

Le temps aidant on sent une cer- 
taine désaffection. Les ministres 
cessent de se rendre à l'Onassio. où 
une ligne téléphonique spéciale a 
été branchée près de la chambre du 
premier ministre, tandis que les 
foules des premiers jours re- 
gagnent leurs chaumières. Les jour- 
nalistes sont quant à eux délogés 
du 7 e étage pour être relégués sous 
une tente spécialement dressée 
près de l’hôpital. 

L ES médecins décident le 
6 décembre de pratiquer une 
trachéotomie pour aider An- 
dréas tepandréou à respirer et lui 
permettre de bouger et de parler. 
Ce sera chose faite quatre jours 
plus tard : un médecin assure qu'il a 
pu parler « pendant une heure au 
moins » avec les membres de sa fa- 
mille. Les signes de rétablissement 
se multiplient : Andréas Papan- 
dréou * consomme une soupe de 
poulet et une gelée » puis O s'assoit, 
Q recouvre son autonomie respira- 
toire. Le stade « très critique est dé- 
passé » et * il pourra quitter l'hôpital 
pendant les fêtes*, annonce le 
porte-parole du gouvernement 
Mais le sort s'acharne et fait 
mentir les officiels. Une nouvelle 
infection le frappe le 11 décembre 
et il est replacé sous assistance res- 
piratoire. Une fois encore, les mé- 
decins réussissent à « contrôler » la 


La Grèce au chevet 

d'Andréas 

Papandréou 

Le patriarche hellène s'est toujours j 

refusé à désigner son dauphin, /fl 

malgré ses graves problèmes de santé. / 1 
Aujourd'hui, la course / I | 

à la succession i 

est ouverte. 

Les couteaux sont 

tirés. Les héritiers 7 • /}\. ' v 1/ 

potentiels sortent. flfc 

petit à petit, 

du bois 1 d 


nïstre, Sofia, quarante et un ans, a 
elle-même pris une chambre à l'hô- 
pitaJ. Les trois autres fils - Georges, 
l'ainë et ministre de l'éducation et 
des cultes, Nicos et Andricos - lui 
rendent régulièrement visite. Leur 
mère Margarita Chadd. la 
deuxième femme - américaine - de 
M. Papandréou, divorcé en 1989 à 
cause de sa liaison tumultueuse 
avec Dimitra, alors hôtesse de l’air 
à Olyrapic Aiiways, s'est aussi dis- 
crètement rendue plusieurs fois à 
l'hôpital pour y prendre des nou- 
velles de son ex-époux. 

Au cours des deux premières se- 
maines, des centaines de sympathi- 
sants - des gens modestes pour 
l’essentiel - se sont massés devant 
l'entrée de l'hôpital pour apporter 
leur soutien, certains allant lusqifà 
offrir leurs * organes, pourvu qu'il 
n'iv ». Les dignitaires du Pasok, k 
Mouvement socialiste panheUé- 


naiL Au cours de sa première se- 
maine d’hospitalisation, M. tepan 
dréou est placé sous assistance res- 
piratoire ; les médecins font alors 
état d'une * amélioration 
constante »... Le porte-parole du 
conseil médical, le chirurgien et 
académicien Grigoris Skalkéas, af- 
firme qu’ Andréas Papandréou a 
«* surmonté une grande partie du 
danger » et « pourrait sortir dans de 
brefs délais ». Las ! Au seufl de la 
deuxième semaine, son état de san- 
té s'aggrave et l'illustre malade est 
placé sous rein artificiel le 29 no- 
vembre. La troisième semaine 
s’ouvre sur un * état stationnaire ». 
De plus en plus laconiques, les bul- 
letins médicaux feront, un temps, 
de ce « stationnaire » une véritable 
litanie. L'information officielle se 
tarit, après le refus de M. Skalkéas 
-accusé par l’ordre des médecins 
d'être « le porte-parole du gouvemc- 


situation et Tétât de santé rede- 
vient... « stationnaire ». Une énième 
infection se déclare pourtant A la 
fin de la quatrième semaine. De- 
puis, la situation ne cesse de se dé- 
grader. Même si les médecins par- 
viennent. au coup par coup, à 
" stabiliser » son état, la santé du 
premier ministre baisse à chaque 
fois d’un cran. L'équipe médicale 
fait face quasi quotidiennement à 
des * indices d'infection » qui 
ébranlent un peu plus les convic- 
tions des plus optimistes. Sa fille 
Sofia s'effondre en larmes lors du 
conseil médical qui se réunit 
chaque matin et demande si son 
père souffre. Après un mois d'hos- 
pitalisation, les médecins craignent 
que le système immunitaire de 
VL Papandréou n'ait cessé de fonc- 
tionner. Ils envisagent de le trans- 
férer dans une chambre stérile. La 
presse évoque le «martyre d'An- 


dréas ». * l'angoisse au paroxysme » 
ou encore la «fin ». Et, une nou- 
velle fois, un bulletin médical fait 
état, le 23 décembre, d'une * aggra- 
vation »; un médecin avoue qu ’*il 
y a des indices que l’infection ne 
puisse pas être contrôlée ». 

E N surface, la politique 
grecque apparaît calme, 
exempte des vagues que Ton 
pourrait attendre. Les affaires pu- 
bliques semblent suivre leur cours 
nonnaL L'intérim est exercé par le 
ministre de l'intérieur, de l'adminis- 
tration et de la décentralisation, 
Akis Tsohatzopoulos, placé en tête 
de la liste des membres du cabinet 
H a ainsi représenté la Grèce au 
dernier sommet européen de Ma- 
drid- Mais en profondeur les eaux 
sont beaucoup plus tourmentées. 
La maladie a, en fait bouleversé les 
données politiques ; tout le monde 


admet maintenant qu’Andréas Pa- 
pandréou, qui a toujours refusé de 
passer la main, ne pourra plus do- 
rénavant exercer le pouvoir. Un ta- 
bou est tombé, une époque 
s’achève ; neuf Grecs sur dix consi- 
dèrent que M. Papandréou doit dé- 

miasionner de sa charge de premier 

ministre, indique un sondage réali- 
sé dans la région d’Athènes ; près 
de deux Crées sur trois estiment 
qu’il doit également quitter la pré- 
sidence du Pasok, qu’fl a toujours 
dirigé d’une main de fer. 

Prenant acte des souhaits popu- 
laires, poussés par l'opposition, les 
milieux financiers et le patronat qui 
ne cessent de aitiquer la « vacance 
du pouvoir ». les dirigeants du parti 
majoritaire finissent par annoncer 
que des « décisions » seront prises-, 
en janvier. C’est que les préten- 
dants à sa succession ont commen- 
cé les grandes manœuvres pour 


T« après-papandréisme » ; en cou- 
lisses d’abord, par respect du grand 
chef à qui Us doivent tout, puis, 
progressivement, au grand jour. Les 
* dauphins » sortent, petit à petit, 
du bois. 

La lutte est compliquée, car elle 
est en deux temps, et J’on 
comprend pourquoi certains ce 
sont pas pressés de voir annoncer, 
trop tôt, nncapariîé du premier mi- 
nistre à gouverner, avant, par 
exemple, la fin de la course à la suc- 
cession. Il y a le choix du nouveau 
premier ministre qui, selon la 
Constitution, doit être nommé par 
le groupe parlementaire majori- 
taire (169 députés socialistes sur 
300). U y a aussi celui du futur chef 
du Pasok, qui doit être élu par un 
congrès extraordinaire. Les fidèles 
de M. tepandréou pressent pour 
que le Parti joue un rôle prépondé- 
rant et propose un candidat au 
groupe parlementaire pour réfec- 
tion du nouveau chef de gouverne- 
ment 

Trois « favoris » sont en lice : 
Akis Thohatzopoulos, cinquante- 
six ans, ancien secrétaire général du 
Pasok, un apparatchïk qui exerce 
l’intérim du gouvernement ; Costas 
Sûnitis, cinquante-neuf ans, chef de 
file du courant rénovateur; Géras- 
stmos Aisé ois, soixante-quatre ans, 
actuel ministre de la défense, qui 
peut compter sur une partie des 
populistes du Pasok. Mais deux 
outsiders, tous deux issus du 
centre, sont également sur les 
rangs : Apostolos Kaklamanis, pré- 
sident du Parlement, et Yannis Ha- 
ralambopoulos, un vieux compa- 
gnon de imite de M. tepandréou. 

Si MM. Tsohatzopoulos et Arsé- 
nis se présentent comme des héri- 
tiers directs de M. Papandréou. 
M. Sïmitis, qui peut compter sur 
une majorité des députés, se pose 
comme 1e seul capable de mener les 
socialistes à la victoire aux élections 
générales, prévues à l’automne 
1997. Longtemps surnommé le 
« Michel Rocard grec », M. Simitis, 
plusieurs fois ministre, a pris ses 
distances depuis plusieurs mois 
avec Andréas Papandréou. Euro- 
péen convaincu, contrairement à 
M.Arsénis considéré comme 
T« homme des Américains », il veut 
transformer le Pasok, parti d’un 
homme, en une formation mo- 
derne de type social-démocrate. 


A U début de l'hospitalisation 
de son mari, Dimitra, « Mi- 
mi » pour les Grecs, a gardé 
le silence, enfermée, au 6 r étage de 
l’Onassio, dans sa douleur et sa co- 
lère, selon son entourage. « EUe fait 
face à la situation parfois avec sang- 
froid, parfois en cédant à de terribles 
accès de douleur », selon son cousin 
Georges Lianis, secrétaire d’Etat 
aux sports. Elle a exigé des quinze 
médecins qui soignent son mari de 
la tenir informée surtout ce qui re- 
garde sa santé. * Elle est dans un 
état d’extrême tension et nous 
n’osons pas lui parler de la course à 
la succession car, sinon, elle nous gi- 
flerait», assurent ses proches. De- 
puis l'été, on lui prête des ambi- 
tions politiques et notamment 
T intention de se présenter aux élec- 
tions de 1997. Directrice du cabinet 
de son mari, elle a été prise à partie 
ces derniers mois à propos d’ingé- 
rences dans les affaires publiques et 
elle a été accusée d’exercer une in- 
fluence pernicieuse sur M. Paoan- 
dréou. 

Très controversée, peu aimée par 
les enfants de son mari, elle a aussi 
été la cible d'une campagne inju- 
rieuse menée par un journal popu- 
liste qui a publié des pho- 
tos d'elle nue avant sa 
rencontre avec le pre- 
N mier ministre. Lors 

-J— d'une inter- 

view, le 7 no- 
vembre, qui a 
battu tous les records 
(T Audimat, elle a vainement tenté 
de gagner la faveur de ses compa- 
triotes. Tout récemment, elle a 
rompu le silence en déclarant 
qu'eue soutiendrait « toutes les dé- 
cisions» que prendra M.Papan- 
dréou. EUe s’est immédiatement at- 
tiré les foudres de plusieurs 
responsables du Pasok et de dépu- 
tés socialistes qui ont vu dan< sa 
petite phrase une ingérence pos- 
sible dans les affaires intérieures du 
parti et l’ont sèchement rappelée à 
"ordre. 

, chapitre de T histoire grecque 
s achève à Onassio. Andréas papan- 
dreouy aura lutté jusqu’au bout 
S^différents «dauphins » sont fin 
pr^ts a se d échirer pour lui succé- 
der. Dimitra LianHPapandréou, elfe, 
n aura plus, semble-t-il, qu’A rega- 
gner sa banlieue cfEkall 

Didier JKunz 
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Les sectes, 
les religions, 
les libertés 

Suite de la première page 

Le Conseil de l’Europe s’en est 
emparé, publiant, en 1992, un avis 
remarqué : la liberté de conscience 
et de religion, garantie par la 
convention européenne des droits 
de l'homme, «rend inopportun Je 
recours â une législation majeure 
pour les sectes ». Toutefois, dés me- 
sures éducatives et législatives sont 
préconisées pour prévenir Jes abus 
et riposter. 

A défaut de pouvoir interdire les 
sectes et même légiférer sur elles, il 
faut appliquer, dans tonte sa ri- 
gueur, f arsenal répressif existant 
déjà dans le droit civil, pénal, fiscal, 
social. Telle est la position défen- 
due aussi, en décembre 1993, par la 
commission des droits de l’homme 
auprès du premier ministre, prési- 
dée par le bâtonnier Paul Bouchet, 
et qui risque de Têtre encore, si on 
en croit son rapporteur, Jacques 
Guyard, par la nouvelle commis- 
sion d’enquête parlementaire sur 
les sectes. 

Mais de quel amenai s’agit-fl ? La 
commission Bouchet rappelle la 
répression de l’exercice illégal de la 
médecine, dé fescroqnerie on de la 
publicité mensongère. Elle rédame 
le contrôlé strict" du bénéfice de la 
loi sur les associations cultuelles de 
1905 (avec ses avantages fiscaux) 
ou encore l’application sévère de la 
législation pour vérifier la transpa- 
rence financière et comptable des 
sociétés, réprimer les fraudes fis- 
cales, etc. Au total, c’est une dé- 
marche pragmatique qui est pré- 
conisée, illustrée par l’accord 
récent passé entre les Témoins de 
Jéhovah et 1e ministère de la dé- 
fense. Les premiers, refusant tout 
service militaire, peuvent désor- 
mais faire un service civil, sans être 
pour autant objecteurs de 
conscience. 

Mais cet argumentaire ne 
convient pas du tout aux associa- 
tions de défense des victimes, qui 
ne manquent pas non plus d’argu- 
ments. Elles font valoir que ces dis- 
positions législatives et réglemen- 
taires sont insuffisantes, 
détournées, ou qu'elles ne peuvent 
être concrètement appliquées. 
Sans parler des compüdtés dont 
les sectes bénéficieraient - réalité 


ou légende - en haut lieu, dans les 
différentes administrations 
concernées. A entendre ces asso- 
ciations anti-sectes, si l’escroquerie 
financière, le trouble à Tordre pu- 
blic ou l'infraction à la législation 
sur la protection des mineurs sont 
relativement faciles à identifier et 
peuvent justifier - si les faits sont 
établis - des poursuites, fl n'est 
guère possible de prouver la mani- 
pulation mentale ou la destruction 
psychique d'un individu, comme 
celles qui ont été rapportées par 
des rescapés de r Ordre du Tèrnple 
solaire. Pourquoi, demande Jac- 
queline Tavemier, présidente des 
ADFI (associations de défense de 
la famill e et de Tindividu), ne pas 
créer un délit de « manipulation » 
ou d’« envoûtement », qui permet- 
trait de poursuivre plus facilement 
des cas de dépossession d'un indi- 
vidu de sa faculté de libre exa- 
men? 

MANŒUVRES D'INTIMIDATION 

En outre, les sectes disposent de 
moyens financiers suffisamment 
importants pour entretenir des bri- 
gades d’avocats capables de re- 
tourner les textes à leur profit, de 
bloquer la machine judiciaire par 
des procédures dilatoires, des ma- 
nœuvres d'intimidation, des 
plaintes en diffamation (et celles 
qui touchent la presse sont nom- 
breuses) et d'attaquer des témoins. 
Bref, pour les associations et les 
politiques qui font la chasse aux 
sectes, si Je droit français peut suf- 
fire pour contrôler des atteintes à 
la liberté individuelle et à Tordre 
public, il n'est absolument pas 
équipé pour riposter aux agisse- 
ments fllidtes, parfois hélas tra- 
giques, des sectes. 

Le débat n’est pas nouveau, fl est 
relancé avec, en toile de fond, l’ur- 
gence d'une prévention, qui, pour 
un nombre de pins en plus grand 
de spécialistes, comme Jean Bau- 
bérot, directeur à l’Ecole pratique 
des hautes études, passe, entre 
autres propositions, par une réelle 
ouverture, dès Técole, à la culture 
et à l’histoire des religions, dans un 
but de connaissance et de compa- 
raison. Entre les cours confession- 
nels, comme en Italie ou en Alle- 
magne, et le quasi-vide de ce type 
d’enseignement en France, fl y a 
sans doute une voie à trouver, qui 
aurait le mérite de prouver que la 
prévention des sectes peut 
commencer dès le plus jeune âge 
et qu’elle est enfin devenue, pour 
les pouvoirs publics, une priorité. 

Henri Tincq 


REVUE DE PRESSE 
EL PAIS 

■ La France est maintenant entrée 
dans la période de la trêve des 
confiseurs, mais les syndicats ont 
averti qu’ils commenceront Tan- 
née en appelant à la mobilisation. 
Pour le reste des Européens, ce qui 
va se passer sera d’une Importance 
capitale. Pas seulement parce que, 
sans la participation de la France, 
il n’y aura pas de monnaie unique, 
mais aussi parce que, au-delà de 
cet objectif, ce dont les Français 
débattent aujourd’hui est directe- 
ment lié à leurs préoccupations 
quotidiennes. 

RTL 

Jean-Yves HolUnger 

■ Sur le plan économique, fl y a 
trois grandes leçons à tirer de ce 
conflit social. La première, c’est le 
retard pris par l’Etat-patron pour 
moderniser ses propres services. 
(__) La deuxième, c’est une ques- 
tion de méthode : quand les temps 
sont difficiles pour tous, vous ne 
pouvez pas Imposer de nouveaux 
sacrifices. Les réformes doivent 
être réalisées à doses homéopa- 
thiques. (...) La troisième leçon, 
c’est une heureuse surprise, sur le 
plan monétaire, Tes choses se sont 
plutôt bien passées. Le franc ter- 


mine mieux Tannée qu’il ne Pavait 
commencé. Les milieux financiers 
ont apprécié qu’ Alain Juppé n’ait 
pas cédé sur ressentie!, le redres- 
sement des comptes sociaux, 

LE PARISIEN 

Noël Couêdel 

■ Il y a toujours un homme de 
Tannée quelque paît-. Sauf cette 
année en France. En 1995, la 
France (_) a dû faire face à deux 
épreuves majeures : la vague des 
attentats terroristes et les trois se- 
maines de grève. (...) Oui, les Fran- 
çais ont été les héros de Tannée 
1995. Une année dure, mais au 
bout de laquelle le sentiment na- 
tional s’est renforcé. 

L’HUMANITÉ 

José Fort 

■ Le « modernisme â l’occiden- 
tale », celui qui prône restrictions 
des budgets sociaux et dérégle- 
mentations, est un traitement qui 
passe mal en Turquie et dans bien 
d’autres pays. Tbut comme ne sont 
pas digérées les potions décrétées 
par les puissantes institutions fi- 
nancières internationales. Ajou- 
tons enfin quH faudra bien qu'un 
jour la morgue de ceux qui dé- 
rident à Bruxelles soit teintée d’un 
peu plus de modestie et de réa- 
lisme. 


ÉDITORIAL 


L E fait qu’en Turquie un parti isla- 
miste recueille à des élections 
démocratiques un peu plus de 
20 96 des suffrages, comme ce fut 
le cas aux législatives du 24 décembre, est 
certes préoccupant. Le pays est certes à 
99 % musulman, mais □ serait prématuré 
de voir là les prémices d’une situation « à 
l'algérienne ». La première raison, évi- 
dente, c’est que près de 80 % des électeurs 
n’ont pas voté pour le Parti de la prospérité 
(Refah) : celui-ci ne doit son nouveau statut 
de premier parti de T As semblée nationale 
qu'aux querelles entre les grands partis tra- 
ditionnels, qui ont toutes les chances de 
former le prochain gouvernement. 

La deuxième raison, c’est que le Refah 
n'a pas surgi par génération spontanée 
pour venir menacer la Turquie officielle. 
Son principal dirigeant, Neanettin Erba- 
kan, a été trois fois ministre dans les an- 
nées 70, â la tête d’une autre formation 
mais avec les mêmes idées religieuses, et 
pent difficilement passer pour un candidat 
anti-système. 

La troisième et sans doute principale rai- 
son pour rester serein face an relatif succès 
des islamistes turcs, c’est la confiance en la 
démocratie. L'islamisme Hberticide et sub- 


La Turquie 
islamiste ? 


versif, qui ne peut que faire peur â qui- 
conque se réclame de la philosophie des 
droits de l’homme, a fleuri dans des Etats 
dictatoriaux. Ce que n'est pas la Ttirquie, ni 
dans la forme ni dans la réalité : la presse y 
a conquis une liberté de plus en plus affir- 
mée, ta société civile y est active - même si 
autoritarisme et atteintes aux libertés 
restent monnaie courante. En Ttirquie, ce 
sont des militaires laïques qui ont fomenté 
trois coups d’Etat au cours du dernier quart 
de siècle et qui opposent une sourde résis- 
tance aux réformes démocratiques. Il y au- 
rait une certaine mauvaise foi de la part 
des pays d’Europe occidentale à reprocher 
à une frange de Télectorat turc son vote de 
protestation contre les défauts patents du 
régime en place. 

Si, comme il est naturel en démocratie, 
Topposttion met en relief la mauvaise ges- 


tion, les Injustices sociales, les déséqui- 
libres économiques, elle y gagne au pas- 
sage les votes des mécontents. Dans le cas 
turc, il faudrait ajouter le problème spéci- 
fique de la rébellion kurde. La politique du 
tout-répressif, la seule qu’aient proposée et 
pratiquée les partis au pouvoir ces der- 
nières années, a fait la preuve, outre sa 
barbarie, de son inefficacité. Une partie 
non négligeable des Kurdes vote depuis 
longtemps pour l’islamisme. 

On ne peut enfin comprendre le dévelop- 
pement du vote religieux sans le rattacher 
à l'histoire turque. Mustafa Kemal a exalté, 
avant même la laïcité, un Etat-nation turc 
correspondant au pays amputé de son em- 
pire. Or, dans le discours du chef islamiste 
Erbakan, qui réclame une unité des Musul- 
mans de l'Asie centrale au Maroc, on voit 
resurgir la nostalgie de la Ttirquie otto- 
mane qui, pendant plus de trois siècles, a 
rassemblé sous la banière du Sultan Pes- 
sentiel du monde musulman. Que face à 
une Europe constamment réticente, face à 
des Institutions kémalistes vermoulues, re- 
naisse en Ttirquie, comme avatar nationa- 
liste, la tentation d’un islam conquërent n’a 
rien qui puisse étonner, même s'il faut res- 
ter vigilant. 


AtteiltC par Leiter 
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Fausse route ? 


par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


L’ACTUALITÉ, comme l’Histoire, ne dé- 
daigne pas l'ironie. Rarement la fête de 
Noël s’est accompagnée, comme celle de 
1995. d’événements qui lui soient aussi 
contraires. Autour des sapins parés pour la 
joie, fl n’a été question que d’une certaine 
clairière dauphinoise défigurée par la sau- 
vagerie ; rite de mort du Vercors contre rite 
de vie de Bethléem. A la joie éblouie de nos 
enfants ouvrant leurs cadeaux se superpo- 
sait la vision Insoutenable d’autres inno- 
cents sacrifiés par leurs parents, un sac plas- 
tique sur la tête. En signe de quoi, ce sac ? 
De honte, malgré tout ? 

Un paradoxe ne va jamais seul. Devant 
l’atroce mise en scène du Temple solaire, ce 
fut un soulagement d’apprendre, au fil de la 
nuit, que nos sociétés avaient trouvé de 
quoi se défendre, en attaquant. La présence 
de projectiles et de drogues près des corps 
permettra des poursuites pour assassinats et 
association de malfaiteurs. La liberté de 
conscience n’autorise donc pas n'importe 
quel massacre : ouf I 

Si seulement l'enquête pouvait révéler une 
bonne vieille escroquerie ! On rêve d’ap- 
prendre qu’un immonde dégueulasse a abu- 
sé de gens frêles, les a grugés, qu'il s'est en- 
fui aux Bahamas, comme un vulgaire PDG 
ou un député ! La méchanceté humaine ex- 

La folie dérange d'autant plus 
qu'elle prend les formes 
de la résolution calme 


plnttant la bêtise humaine et appelant la 
vengeance humaine : on se retrouverait, 
comment dire ?, en pays de connaissance ! 

Ce qui dérange, dans la tuerie du Vercors, 
c’est l’inexplicable de ces Mercedes nickel, 
bien rangées en contrebas, de ces cadavres 
en étoile' le côté méthodique de ces prépa- 
ratifs de cauchemar La folie dérange d’au- 
tant plus qu’elle prend les formes de la ré- 
solution calme. 

Si au moins la dérision de quitter la pla- 
nète, et d’entraîner des enfants dans ce 
geste, avait été prise en plein déliré, en ver- 
tu d’une tradition ! A relire La mort volon- 


taire au Japon, de Maurice Pin^et (Galli- 
mard, 1984 J, on se prend à envier un pays 
où la mort choisie, à plusieurs et en pleine 
santé, a conquis ses lettres de noblesse. 

Chez nous, l’histoire du suicide se borne à 
des actes solitaires. Les uns revêtent une si- 
gnification de rigueur politique, comme chez 
Caton, qui entendait suivre Pompée dans la 
défaite, ou Stefan Zweig et le chirurgien 
Martel, qui refusaient de survivre à la vic- 
toire nazie de 1940. 

D’autres suicides à la romaine se multi- 
plient maintenant sous nos latitudes, à pro- 
portion des acharnements thérapeutiques 
causés par le progrès médical. Us relèvent de 
T auto-euthanasie, et ils en imposent par le 
courage d'une liberté ultime : hier, Monther- 
lant ; tout près de nous, Deieuze. 

Aux vertiges collectifs comme celui du 
Temple solaire, fl manque des références 
culturelles qui leur tiendraient lieu d’explica- 
tion. de dignité. Seule l’atrocité du résultat 
retient de sourire au vu des cérémonials et 
des déguisements qui ont inspiré le passage 
à l’acte. On dirait la scène finale du Mam- 
mamouchi, dans Le Bourgeois gentilhomme, 
le couronnement de Bokassa, Ubu, du Iones- 
co, de l'Audiberti. Faut-il qu’ils soient fra- 
giles et influençables, les fervents de telles 
mascarades ! 

Fragiles, vraiment ? je connais une victime 
de gourou à la manque : en l’affrontant, on 
perçoit tout sauf de la faiblesse. Comme 
avec de jeunes drogués, on a plutôt le senti- 
ment d'une énergie intraitable, d’un roc, 
sous les mômeries et les abandons de sou- 
veraineté. - Toute secte est le ralliement du 
doute et de l'erreur ». affirme tranquillement 
Voltaire (Dictionnaire philosophique. 
ajoutant qu'un Etat gagne à les « tolérer ». 
Est-ce si simple ? 

En fait de civilisation, le nombre et la 
réussite technique ne sont pas des gages de 
vérité opposables â tous. « Notre » raison 
occidentale n'est qu’une voie parmi d'autres. 
Hamlet a tout dit ià-dessus, quand U rap- 
pelle à Ho ratio qu'-< il y a plus de choses sur 
la terre et dans le ciel que n’en rêvent ras 
philosophies » (acte J, scène 5). Nos Eglises 
ont frustré les besoins des fidèles en rituels 
mystiques, â force de se vouloir des appen- 
dices des sciences humaines. 

Les plus raisonneurs des mordus de sectes 


ont beau ieu de rappeler que le très ration- 
nel Collège de sociologie envisagea sans rire 
des sacrifices humains expérimentaux, avant 
que la guerre de 1940 ne comblât leur curio- 
sité, au-delà de toute espérance. 

Qui fait fausse route? Les délirants du 
Vercors? Nous autres, qui aurions l'exclusi- 
vité de la santé d'esprit et de la justice de 


Si l'an mille n'a pas provoqué 
la terreur souvent évoquée, 
le deuxième millénaire 
ne risque-t-il pas, lui, 
d'entraîner des hécatombes ? 


cœur? On trouve des adeptes des cultes 
nouveaux pour relier la macabre découverte 
de la semaine dernière aux grèves qui i’ont 
précédée. N’est-elle pas en crise, notre belle 
rationalité politique, qui nous parle de 
« bonne voie ». de - direction sans alterna- 
tive possible », mais qui ne prévoit ni ne 
contrôle rien, et qui engendre toujours plus 
d’exclusions mortifères? Même s’il est vrai 
qu’à en croire le médiéviste Jean Delumeau 
l'an mille n’a pas provoqué la terreur 
souvent évoquée, le deuxième millénaire ne 
risque-t-ii pas. lui. d'entraîner des héca- 
tombes, mystiques ou non, devant les tur- 
bans grotesques de nos mammamouchis de 
l'économie ? 

Aire tant d'espaces déjà profanés par nous. 

Nous faudra-t-il aussi raser le Saint des 
Saints. 

Four y faire régner nos iices ? 

Le Shakespeare de Mesure pour mesure, tel 
que le commente René Girard ( Les Feux de 
l’envie. Grasset 1990), a compris que Platon 
se trompait en assurant qu’on ne peut 
« vouloir le mal, de plein gré ». Dans le désir, 
soi-disant innocent, fl y a une aspiration lu- 
ciférienne au mai absolu, un acquiescement 
de la volonré. et non quelque obscur ins- 
tinct de destruction. Bethléem n'a pas annu- 
lé le Vercors. 

« La mort, si difficile et si facile » (Paul 
Eluard). 
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ENTREPRISES 


UNION EUROPEENNE Les 

trois semaines de grèves dans les 
services publics en France ont 
souvent été interprétées comme 
une réaction à l'Europe de Maas- 


tricht. Les deux principes sur les- 
quels celle-ci repose - concurrence 
et libre circulation - ne seraient pas 
compatibles avec la tradition fran- 
çaise de services publics, au cœur du 
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« pacte républicain ». • KAREL VAN 
MIERT, commissaire européen à la 
concurrence, a récemment profité 
d'un passage à Paris pour préciser 
les positions de la Commission. Pour 


lui, les services publics sont parfaite- 
ment légitimes, mais il est très rare 
que leur existence justifie le main- 
tien d'un monopole. • ANALYSANT 
L'ARTICLE 90 du traité de Rome, il a 


montré que la Commission n'adopte 
pas toujours des positions favo- 
rables aux entreprises privées. Une 
« charte des services publics » pour- 
rait prochainement voir le jour. 


L’Europe refuse l’amalgame entre « services publics » et monopoles 

Karel Van Miert, commissaire à la concurrence, se défend d'être un ultra libéral.. Cet ancien dirigeant socialiste belge 
prône une notion de « services universels » pour « un maximum de personnes et à des prix abordables » 


LES « SERVICES PUBLICS à la 
française » sont-ils compatibles 
avec ['intégration européenne? 
Beaucoup ont vu dans la crise so- 
ciale que notre pays vient de vivre 
l’expression d'une opposition à 
a l'Europe de Maastricht ». Déjà, 
fin mai, des grèves très suivies 
avaient été déclenchées à EDF- 
CDF, La Poste. France Télécom et à 
la SNCF contre des projets de di- 
rectives européennes ou des me- 
naces liées à des changements de 
statuts. C’est à cette occasion que 
le premier ministre a, pour la pre- 
mière fois, le 29 mai, parlé des 
«services publics à la française » 
caractérisés, selon lui, par les prin- 
cipes ** d'égalité, de qualité et de 
continuité * l Le Monde du 31 mal). 

Opportunément invité par Les 
Echos Conférences, puis par l’Asso- 
ciation des anciens élèves de l’Ena, 
à venir s’exprimer à Paris le 19 dé- 
cembre, Karel Van Miert, commis- 
saire européen à la concurrence, a 
montré que les divergences d'ap- 
préciation entre la France et ses 
partenaires européens sur les ser- 
vices publics étaient réelles mais 
peut-être pas insurmontables. Le 
redouté commissaire n'en revient 
toujours pas: -'Je n’y comprends 
rien. Pourquoi êtes-vous toujours sur 
la défensive ? France Télécom est 
appelée à devenir une grande entre- 


prise mondiale, mais évidemment 
elle n’acquierra pas une dimension 
internationale si vous re m füsez d’où- 
vrir le marché français. Vous avec 
des atouts et vous êtes frileux. Pour- 
tant l'action de la Commission vous 
sert davantage qu'elle ne vous des- 
sert » 

REDÉFINIR UN ÉQUILIBRE 

Peu adepte de la langue de bois, 
il n’hésite pas à prendre ses inter- 
locuteurs à rebrousse-poil : « le me 
demande ce qu’on entend par ser- 
rices publics ô la française. S'il y a 
un amalgame entre cette notion et 
celle de monopole public, c 'est effec- 
tive ment contraire au traité de 
Rome. « La précision est utile : ce 
n’est pas au nom du traité de 
Maastricht que les services publics 
français sont remis en question, 
mais bien en vertu du traité de 
Rome, rédigé en 1957, et plus par- 
ticulièrement de son article 90. 
Comme le résume le Centre euro- 
péen des entreprises à participa- 
tions publiques dans son récent 
ouvrage, Europe, concurrence et 
service public. « le service public ap- 
paraît beaucoup plus comme une 
exception aux principes de concur- 
rence que comme un principe de 
force équivalente légitimant une in- 
ten-ention publique, qu’elle soit 
communautaire ou nationale ». 


Karel Van Miert reconnaît volon- 
tiers qu 1 « il faudra bien redéfinir un 
équilibre entre la logique du marché 
et les services publics dans le traité 
de Rome ». Mais, à ses yeux, <• le 
traité ne s’oppose en rien à ce que 
l'accroissement du bien-être des ci- 
toyens soit poursuivi par le biais des 
services publics ». S’il accepte dé- 
sormais l’élaboration d’une 
* charte des services publics » qui 
définirait «< les principes des senices 
universels et leur évolution » et qui 
pourrait venir en annexe du traité 
de Rome, ii estime « qu'il nÿ a pas 
lieu de changer le traité». Les te- 
nants de cette modification - le 


Centre européen des entreprises 
publiques, la Confédération euro- 
péenne des syndicats mais aussi, 
mezzo vocce, ie gouvernement 
fiançais- ne semblent pas devoir 
obtenir gain de cause. 

Faut-il pour autant faire de la 
Commission un repère de libéraux 
et de Karel Van Miert un héritier 
de Margaret Thatcher? Ancien 
président du Parti socialiste fla- 
mand (SP), le commissaire à la 
concurrence affirme que « le droit 
communautaire n'exige jamais une 
privatisation ». Selon lui, les Fran- 
çais sont parfois de mauvaise foi. 
La preuve ? Prétextant une concur- 


A l'origine , le traité de Rome 


Parmi les articles du traité de Rome évoquant le service pubüc, P ar- 
ticle 90 est le pins important : 

«1) Les Etats membres, en ce qui concerne les en tr e pris es pubtiques et les en- 
treprises auxquelles ils accordent des droits spédawcou exclusifs, n’édictent ni 
ne maintiennent aucune mesure contraire aux règles du présent traité fU. 

2) Les entreprises chargées de la gestion de services d’intérêt économique gé- 
néral ou présentant le caractère d’un monopole fiscal sont soumises aux régies 
du présent traité, notamment aux régies de concurrence, dans les limites où 
l'application de ces régies ne fiât pas échec à FaccompHssement en droit ou en 
fait de la mission particulière qui leur a été impartie. Le développement des 
échanges ne doit pas être affecté dans une mesure contra ire à l’intérêt de la 
Communauté. 

31 La Commission veille à rapptication des dispositions du présent artide et 
adresse, en tant que de besoin, tes directives ou décisions appropriées mot Etats 
membres. » 


rence déloyale, la fédération fran- 
çaise des sociétés d’assurances a 
porté plainte devant la Commis- 
sion parce que La Poste distribuait 
des produits d’assurances. Après 
examen du dossier, la Commission 
a estimé que la plainte n’était pas 
recevable, car La Poste respectait 
un certain nombre de conditions, 
en particulier la transparence des 
comptes. * Mais en France, per- 
sonne n’en a parié», regrette-t-il. 
Concernant le courrier, la Commis- 
sion a reconnu qu'il y a de bonnes 
raisons de maintenir le monopole 
sur certains services : « fe suis assez 
sensible au rôle d’aménagement du 
territoire de la poste française. » 

SATISFAIRE LE CONSOMMATEUR 

Sur un autre sujet délicat en 
France, le transport aérien, Karel 
Van Miert affirme même que « le 
maintien de lignes non rentables 
mais subventionnées est passible si 
cela est fait dans des conditions de 
transparence ». Mais si l’objectif de 
la Commission est <* d’assurer de 
bons services à un maximum de per- 
sonnes et à des prix abordables », ce 
a service universel » ne justifie pas 
forcément ie maintien d’un mono- 
pole. 

Son contradicteur devant les an- 
riens élèves de l’Ena, Christian 
Stoffaës, un des meilleurs spéria- 


A Naples, Marinella « cravate » sur mesure le gotha international 


Nous publions le deuxième volet d'une 
série d’articles sur le luxe dans le monde, 
réalisée à l'occasion des fêtes. 

NAPLES 

de notre envoyée spéciale 
Au centimètre carré, c’est sûrement 
l’endroit du monde où se sont pressés le 
plus de chefs d’Etat, de célébrités et de re- 
jetons de familles princières. Avec ses ar- 
moires de bois poli et son lustre pré-arts 
déco, la minuscule boutique Marinella 
- 20 mètres carrés 1 -, face aux splendeurs 
du golfe de Naples, joue depuis plus de 
quatre-vingts ans l'arbitre des élégances 
internationales en matière de cravate. 

Des cravates toutes fartes à la demande 
et sur mesure, en sélectionnant les mille 
nouveaux tissus maison créés par Mauri- 
zio Marinella, qui constituent l’arrivage 
de chaque semaine. Un prodige qui ne 
s’est jamais démenti, exception faite de la 
période de Noël, où Marinella se concède 
en plus la « facilité ». durant deux se- 
maines, de proposer à l’avalanche d'ama- 
teurs qui assiègent sa porte dès 7 heures 
du matin des cravates faites à l’avance. 
Après quoi, fes rites reprennent (eur cours 
immuable. 


L’histoire de Marinella, c’est celle d'une 
réussite éminemment napolitaine. En 
1914, Eugenio Marinella, homme qui al- 
liait la rigueur de goût à la sobriété vesti- 
mentaire, portant col amidonné bouton- 
né, même en été, commence, avec deux 
associés - dont il se séparera bien vite - à 
importer la fine fleur du chic anglais : im- 
perméables Acqua scutum, chaussures 
Church. Fasciné par l’Angleterre, où il ef- 
fectue de longs séjours, il ajoute à la che- 
miserie, sa spécialité tf alors, l'accessoire 
par excellence qu’est la cravate. 

Un mythe est en train de se créer. Atti- 
rée par la finition (huit types de doublures 
proposées), l’infinie variété (des soies 
créées en Angleterre) et la qualité unique 
d’un produit confectionné « à la carte », 
la meilleure clientèle afflue. D'autant que 
piazza Vrttoria avec son petit square de 
verdure est un lieu de rencontre idéal 
pour cavaliers et calèches de la Naples 

per bene ». Et certains élégants, dans la 
boutique, donnent même des conseils de 
bon ton. Marinella est promu dernier sa- 
lon. 

Quatre-vingts ans après, presque rien 
n’a changé. A cela près que, à raison de 
130 000 lires environ la cravate 


(400 francs), Marinella, qui n’a pas plus 
d'une quinzaine d’employés «fixes* et 
deux minuscules ateliers en ville, avoue 
pour 1995 un chiffre d’affaires de 3 mil- 
liards de lires par an (9,9 millions de 
francs). Sort 40 % de mieux qu’en 1994, où 
la boutique avait déjà fait.. 60 % de mieux 
que l’année précédente. Un zeste de mar- 
keting, pratiquement aucune publicité, le 
secret, c'est d’avoir choisi de rester artisa- 
nal, napolitain et exclusif. 

CONSÉCRATION SUPRÊME 

Maurizio Marinella, jeune homme af- 
fable et discret, représentant de la troi- 
sième génération de la dynastie, est aussi 
connu des gens du quartier - qui l’ap- 
pellent Maurizio, serveur du bar 
compris - que du gotha international des 
affaires et de la politique. François Mit- 
terrand, grand dient, lui a fait parvenir un 
superbe stylo à l’emblème de T Elysée et 
Jacques Chirac, à peine élu, a fart passer 
commande. 

Des Kennedy à Bill Clinton, qui lui a en- 
voyé ses vœux, en passant par Helmut 
Kohl, Cianni Agnelli, Sîtvio Berlusconi, les 
Rockefeller, tous les présidents de la Ré- 
publique italienne sans exception, mais 


aussi Gorbatchev et même Eltsine, tous 
ont été « cravatés » par Marinella. 

- Consécration suprême en cette Un 
d’année 1995, le prince Carlo de Bourbon, 
descendant des souverains du Royaume 
des Deux-Siciles et client enthousiaste, a 
accordé à Marinella le droit d'utiliser ses 
armes sur la griffe du magasin en tant que 
« fournisseur attitré de la maison royale 
de Bourbon ». 

Comment doit être la cravate idéale ? 
Sobre, évidemment, avec des motifs très 
discrets - la spécialité Marinella est les 
mini-marguerites stylisées -, bien assortie 
(sombre avec un costume sombre), elle 
doit arriver jusqu'à la ceinture. Ce qui 
contraint le chancelier Kohl à faire allon- 
ger les siennes de 30 centimètres par rap- 
port à la moyenne - la longueur moyenne 
est de 144 centimères et la largeur ac- 
tuelle de 9,5 centimètres - et les ministres 
japonais à raccourcir les leurs de 10 centi- 
mètres. Les Français en général aiment le 
bleu, l’Awocato Agnelli le noir. Le plus 
« déchaîné », selon Maurizio Marinella 

- ce qui est très relatif- étant l’actuel, et 
pourtant austère, président de la Répu- 
blique italienne. Oscar Luigi Scalfaro, 
amateur de rouge. 


Chaque jour, cent cravates sont confec- 
tionnées à la main chez Marinella. Mais, 
dit Maurizio, « nous refusons les clients, 
nous avons sept cents demandes par jour. 
Rester Marinella, une maison de goût et de 
traditions, demande aussi de résister aux 
tentations ». 

Et de raconter, en riant, comment il a 
refusé poliment plusieurs offres d'asso- 
ciation o utre- Atlantique, notamment une 
de Donald Trump, P ex-golden boy milliar- 
daire de J’immobiiier. « si pour gagner en- 
core plus d'argent je dois me résoudre , 
comme certains me l'ont proposé, à me 
mettre aux goûts américains et dessiner le 
Vésuve sur mes cravates, ou la pizza mar- 
guerite, très peu pour moi I » 

Sa seule envie rentrée : peut-être une 
boutique - petite, évidemment - à Paris. 
Mais on verra. En attendant, Maurizio 
Marinella va baptiser sa dernière créa- 
tion : la cravate intachable, aussi « pra- 
tique» que belle. Et, scrupuleux, il ren- 
verse un verre d'eau sur la soie aux 
couleurs tendres. « Regardez, elle reste im- 
peccable. » Personne ne se serait permis 
d’en douter. 

Marie-Claude Decamps 


Charles Millon recevra fin janvier le rapport sur les arsenaux 


LE MINISTRE DE LA DÉFENSE, 
Charles Millon, a promis aux repré- 
sentants des organisations profes- 
sionnelles qu’ils seraient « étroite- 
ment » associés, avec la création de 
« groupes de concertation », à la 
préparation des plans de restructu- 
ration prévus dans l'industrie de 
l'armement Ce sera ie cas pour la 
réorganisation de la direction des 
constructions navales (DCN), les 
arsenaux de la marine qui sont à la 
recherche d'alliances transnatio- 
nales au sein de l’Europe. 

Objet des attentions prioritaires 
de l'Etat, la DCN, qui a réalisé un 
chiffre d’affaires total de 1S,1 mil- 
liards de francs en 1994, comprend 
un secteur étatique (1 500 per- 
sonnes), chargé des programmes, 
des maîtrises d’ouvrage des sys- 
tèmes navals et de la coopération 
internationale, et un secteur indus- 
triel 122 500 personnes), rassem- 
blant huit établissements pour la 
conception, la réalisation, [a répa- 
ration et l’entretien des bateaux et 
de leurs armes, depuis le porte- 
avions jusqu'aux sous-marins. 

M. Millon a crée, en septembre, 
un groupe de travail, présidé par le 
délégué générai pour l'armement, 
Henri Conze, sur ia nécessité 
d’adapter la DCN au nouvel envi- 
ronnement industriel international. 
La DCN est un service de l’Etat qui 


ne dispose pas de toute son auto- 
nomie administrative, gestionnaire 
ou commerciale en particulier: 

Ce groupe de travail devait 
rendre son rapport avant la fin de 
cette année. Aux syndicats qui 
avaient demandé à ie rencontrer, ie 
ministre de la défense a indiqué, û 
y a quelques jours, que le rapport 
en question lui sera désormais pré- 
senté fin janvier 1996. 

Un «groupe de concertation»', 
composé de délégués des syndicats 
et de représentants de l’administra- 
tion, devra exploiter le rapport 
Conze et formuler ses propositions 
avant la fin du mois de mars, date à 
laquelle le premier ministre doit ar- 
rêter une décision. D’autres 
« groupes de concertation » de- 
vraient examiner l’aménagement 
du temps de travail, les mesures 
d'accompagnement économique et 
social, promises par M. Millon pour 
faciliter les restructurations, et la 
situation des ateliers industriels de 
l’aéronautique fAIA). 

U CGT a demandé la dissolution 
pure et simple du groupe de travail 
sur la DCN, estimant que, par ce 
biais, le ministre de la défense 
cherche à enterrer le débat sur le 
statut des personnels. La CFDT a 
pris acte de la volonté de M. Millon 
d'installer des groupes de travail, 
sans entretenir, dit-elle, d’illusions 


sur la réalité des menaces qui 
continuent de peser sur les statuts 
des personnels et des établisse- 
ments. 

BALKANISATION 

Dans un entretien récent au quo- 
tidien La Presse de la Manche, le di- 
recteur de la DCN, Gérard Bois- 
rayon, membre du groupe de 
travail, a estimé qu’3 faudra distin- 
guer entre le statut des personnels 
et le statut de l’entreprise elle- 
même. « Dans le reste de l’Europe. 
observe-t-fl, l'industrie navale mili- 
taire n'a pas ce statut de régie d'Etat 
[comme en France], même si elle 
reste aux mains de l’Etat C’est un 
problème de mode d'exploitation ju- 
ridique. Prenez le Commissariat à 
l’énergie atomique, par exemple, il 
est contrôlé par l'Etat, mais ii n'est 
pas dans l’administration. » 

L’idée qui fini apparemment son 
chemin dans les esprits est celle 
d’une transformation des arsenaux 
en sociétés nationales. Les chan- 
tiers de la marine s'affranchiraient 
de certaines règles administratives 
(code des marchés publics, absence 
de personnalité juridique) pour 
moderniser leur action commer- 
ciale (l’exportation représente 15 % 
du chiffre d'affaires et pourrait at- 
teindre 25 % avant dix ans avec la 
multiplication de clients en Asie- 


Pacifique et au Moyen Orient) et, 
surtout, pour acquérir la capacité 
de nouer de véritables alliances ca- 
pitalistiques en Europe. 

La DCN, premier « opérateur» 
militaire naval en Europe et 
deuxième plus grande entreprise 
française d'armement après Thom- 
son et avant Aérospatiale, devra se 
positionner, grâce à des alliances 
transnationales, à l'intérieur de 
l’Europe où on constate une véri- 
table « balkanisation *. de l’arme- 
ment navaL Cest déjà le cas pour 
des frégates (avec la Grande-Bre- 
tagne et l’Italie), des torpides (avec 
r Allemagne et l’Italie) et des sous- 
marins classiques (avec l’Espagne). 
Ce que M. Millon traduit par la né- 
cessité de développer « un véritable 
pôle européen de construction na- 
t vie *. Les syndicats redoutent à la 
fois une spécialisation accrue des 
différents sites de la DCN -avec 
des transferts possibles de techno- 
logies ou de charges de travail, 
voire des abandons de compé- 
tences au profit de partenaires - et 
une cession « par appartements » et 
par « mixité des marchés» des ca- 
pacités industrielles de la DCN. Le 
tout pourrait conduire, selon eux, à 
une dévalorisation progressive des 
statuts actuels des personnels. 

Jacques Isnard 


^opérateur italien Stet renonce 
au téléphone russe 

LE GROUPE DE TÉLÉCOMMUNICATIONS Stet a renoncé à acquérir 
25 % du capital de la société de téléphone russe Sviazinvest Selon Fagence 
Reuter, tes autorités rosses ont indiqué, lundi 25 décembre, que cette déci- 
sion a été prise en raison d’un différend sur la f orme de paiement 
Stet avait remporté, ie 1“ décembre, rappel d’offres pour la privatisation 
de cette société holding, née en 2994 du rapprochement de 85 compagnies 
locales de téléphone (Le Monde du 5 décembre). Le groupe italien s’était 

engagé à pqyer 630 raffifcms de dotera (345 rmffiards de francs) pour cette 
prise de participation puis à investir 770 mfifions de dollars sur deux ans 
pour moderniser le réseau exploité par la société russe (20 à 25,5 millions 
de lignes). 

DÉPÊCHES 

■ JAPON : tes autorités de tutelle des banques japonaises ont présenté 
mardi 26 décembre un ensemble de mesures destinées à inciter les éta- 
blissements financiers de rarchipel à renforcer leurs systèmes de contrôle 
Interne, de gestion des risques et de certification des comptes. L’objectif 
est d’éviter la répétition de scandales comme celui delà Daiwa Bank. 

■ COJVTTÉ D’ORANGE : un an après s’être déclaré en faiffite après une 
perte de L64mHBaid de dollars sur les marchés financiers (8 influante de 
francs), le comté d*Oiange ( Californi e) vient d’engager une action judi- 
ciaire contre son ancienne firme d’expertise comptable, KPMG Fteat Mar- 
wick, à laquefefl réclame 3 mJDlards de dollars. 

■ NOVHi.: Je fabrtontaznéiScain de Jogicieis est prêt à vaidre Word- 
Perfect (traitement de textes) à des dirigeants de cette entité, épaulés nar 
la banque Bain Capital Inc-, selon investaris Business Daüv. Novell avait ac- 
quis VVordftfl&ct vojq cfa-huit mois pour 43 müliarck die francs. 

calqué raaKii 26 dé- 
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listes français des services publics, 
ne l’a pas démenti : * Dunant les 
années 80, l’Europe a servi d’alibL 
Les hommes politiques ont expliqué 
aux Français qu'il fallait changer 
parce que la construction euro- 
péenne l’imposait. Il faut cesser de - 
faire de l’Europe un bouc émissaire w. 
et changer de raisonnement Expli- 
quer que l’Europe nous permet de 
changer et d’entrer dans le 
XXt siècle. » Selon lui, le traité de 
Maastricht permet d’aborder la 
construction européenne sous un 
nouvel angle: «Sa finalité n’est 
plus_forcément le libre-échange et la 
concurrence, mois la satisfaction du 
consommateur. » 

La France est te seul pays à avoir 
placé ses services publics au cœur 
du « pacte républicain • mais, par- 
tout ailleurs, certains services 
considérés comme essentiels sont 
garantis à chacun à un coût abor- 
dable. Pour Christian Stoffaës, « il 
faut trouver un noyau commun aux 
différentes conceptions du service 
public en Europe ». Est-ce réaliste ? 

Les débats à venir autour de la 
charte européenne des services 
publics permettront de se fai re une 
idée plus précise. Les grèves en 
France, mais aussi en Belgique, 
montrent quü y a urgence. 

Frédéric Lemaître 
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FINANCES ET MARCHÉS 
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■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé à 
son plus haut niveau depuis le 
1- novembre 1994 (Nikkei à 
19 91648 points). L'indice Nikkei a 
gagné 0.65 %. à 19 904.72 points. 


■ LE DOLLAR a peu varié mardi 
26 décembre sur le marché des 
changes de Tokyo, où il terminait à 
102.63 yens, contre 102.45 la veille. 
Face au mark, il cotait 1.4383 mark. 


■ LE PRIX DES CÉRÉALES pourrait 
doubler d'ici à 2010 en raison de la 
demande croissante des pays en dé- 
veloppement, selon un rapport du 
ministère japonais de l'agriculture. 


■ LES EXPORTATIONS ÉQUATO- 
RIENNES de café ont baissé de 30 % 
en volume et de 49 % en valeur, à 
858,8 millions de francs sur les onze 
premiers mois de l'année. 


■ LE MARCHÉ DE L'OR, la Bourse et 
le marché des changes ont chômé à 
Hongkong le 26 décembre, en raison 
des fêtes de Noël. Les marchés rou- 
vriront le 27. 
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Prises de bénéfice 
à Paris 

LA BOURSE de Paris fait Fobjet 
de prises de bénéfice mardi 26 dé- 
cembre dans un marché particuliè- 
rement calme, la trêve des confi- 
seurs étant bien respectée au 
lendemain de NoëL En baisse de 
039% à l'ouverture, l’indice CAC 
40 affichait une heure plus tard 
une perte de 0,60 %. Aux alentours 
de 12 h 30, l’indicateur de réfé- 
rence perdait 0,51 % à 1 863,78 
points. Le marché était creux avec 
un chiffre d’affaires de Pondre de 
1,4 milli ard de francs. 

La Bourse de Paris est une des 
rares places financières à fonction- 
ner au lendemain de Noël. Le mar- 
ché devrait donc être très creux, 
Otant donc une signification aux 
mouvements du jour. Des prises 
de bénéfice étaient enregistrées au 
cours des premières minutes après 
la hausse de 2,13 % vendredi après 
le sommet soda] au cours duquel 
le premier ministre a tenu bon sur 
son plan de restructuration de la 
Sécurité sociale. Les banques 
avaient baissé leur taux de base de 
030 point à 730% concrétisant 


ainsi la diminution des conditions 
de crédit observée en finance ces 
dernières semaines. 

Les investisseurs s'attendent à 
un impact limité des mesures an- 


Sodexho, valeur du jour 

EN FORTE HAUSSE depuis 
l'annonce de ses résultats, le titre 
Sodexho a fait l'objet de ventes 
bénéficiaires vendredi 22 dé- 
cembre à la Bourse de Paris. L’ac- 
tion a perdu 2,14 % à 1 412 francs. 
Sodexho avait annoncé un résultat 
net paît du groupe en hausse de 
39 % et prévoit une progression de 
25 % pour l’exercice qui s’achèvera 
le 31 août 1996, ce qui avait provo- 
qué une vive hausse de son cours. 
Malgré ce dernier repli, la valeur 
reste celle qui aura connu la plu s 


noncées par M. Juppé Jors du som- 
met social, notamment en ce qui 
concerne le déblocage de 
Pépargne qui doit en principe re- 
lancer ia consommation. 


forte hausse annuelle des actions 
du règlement mensuel avec un 
gain de 65,9% devant Sovac et 
SideL 


Sodexho sur un mois 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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AnstexHanfy-Toni 

95 

♦W43Û 

-9jQ9 

M-B-Bearoncue 

619 

‘1538 

*2380 

Sednef 2 * 

174.50 

*535 

-2088 

Supra 

4135 


-1280 

Info Rea&tE ‘ 

180 

+R65 

_ 


BAISSES. 12030 

□apo-Maltinioud 

1380 

-1926 

-89.15 

Euros* 

4b 

-H33 

-34.19 

GPRI 

129.99 

-985 

-3183 

Services et Trans. 

241 

-9,73 

-4J6 

PtasLVol Lnre * 

113,10 

-455 

-11,64 


INDICES SBF 120-254 MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 



22/T 2 

21/12 

Vjr. % 

Ind. gèn. SS F 120 

1278.91 

1254# 

*188 

yzjrmrm 

ireEi 

120L7D 

♦ 182 

tn<L Second Marthe 

23534 

mzrm 


Indice MUCac 

<C&/0 

9628b" 

*M5 


Valeurs Indus. 

1378,40 

15S3Ji 

*1,66 

1 - Energie 

140788 

13S238 

*182 

2 - Produits de base 

130587 

127337 

*235 

3 - Construction 

133983 

129S89 

*3.13 

4 - Biens (Tequip. 

925.11 

901.48 

*2.40 

5 - Automatise 

1616,41 

1570,70 

*251 

6 - Biens consom. 

1975,17 

1967.90 

*037 

7 - Indus, aortvalrm. 

1397J8 

1376A8 

*136 

Sentes 

1258.15 

123236 

*288 

8- Darritwbon 

2112JO 

2067,78 

*2.17 

9 - Autres services 

91181 

89386“ 

*2 

Sodètes financières 

986,11 

971.12 

*134 

10 - Immobilier 

679 

67452 

*086 

Il ■ Services financ. 

104187 

102^ 

♦ 1.71 

12 - Sociétés irrvesL 

107553 

1060,2$ 

* 1/48 



Nouveau record 
annuel pour Tokyo 

POUR SA CINQUIÈME SÉANCE 
consécutive de hausse, la Bourse de 
Tokyo a terminé le 26 décembre à 
son pins haut nivean depuis 
soixante semaines. L’indice Nikkei 
s'est adjugé 0,65 %, à 
19 904,72 points, son plafond depuis 
le 1 er novembre 1994, où Q avait at- 
teint 19 916/48 points. Ce sont des 
achats liés à des opérations d'arbi- 
trage avec le marché à terme qui 
ont dopé flndice. «A moins qu'il se 
passe quelque chose d’impnfvu à 
New York, les centrais sur le Nikkei 
atteindront 20 000 points à Chica- 
go,» a estimé un professionnel w Si 
cela se produit, nous verrons certaine- 
ment le Nikkei atteindre 20 000 ponts 
à Tokyo, dans les jours qui viennent », 
a ajouté un professionnel de Dama 
Securities. Le contrat échéance mais 
sur le Nikkei 225 a fini en hausse de 
110 points, à 19 970 points, après 


avoir atteint un plafond de 

19 980 points. A Singapour, le même 
contrat a cassé la barre des 

20 000 points, atteignant 
20 010 points après la dôture de Tb- 
kyo. 

Sur le marché des changes, le dol- 
lar a conforté ses gains de la veille, 
dans un marché aux transactions 
très limitées en raison de la ferme- 
ture rire piarp»; européennes. 


INDICES MONDIAUX 
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PiTTï 


179921 ■ ‘179532 
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etczxM 
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+022 
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-0.10 

Amsterdam/Gé. Cbs 

muy.'Ktïm 
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+034 


133785 -1131738 

CM 
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266030 • 2&4130 

Ev7i 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 



22/12 

2Ï7Ï2 

AkxM 

5337 

5337 

American Express 

41.25 

4135 

Anied Signal 

4835 

4835 

AT&T 

66 

66 

Bethiehem 

1387 

1387 

Boeing Co 

7730 

7730 

CaterpjUar Inc 

6035 

60.75 

Chevron Coq}. 

52,12 

52.12 

Coca-Cola Co 

7175 

71,75 

D isney Corp. 

6075 

60,75 

Du Pont Nemours&Co 

6887 

6887 

Eastman Kodak Co 

6637 

6637 

Exxon Corp. 

81 37 

SI 37 

Gén. Motors Corp. H 

50.12 

50,12 

Gén. Electric Co 

7130 

7130 

Goodyear T & Rubbe 

448? 

4487 

IBM 

9135 

9135 

ind Paper 

37 

37 

J.P. Morgan Go 

7950 

7930 

Mc ETon Dougl 

8935 

89.75 

Merck & Co-üx- 

65 

65 

Minnesota Mra^AMfg 

64,12 

64.12 

Philip Moris 

8882 

8882 

Procter & Gambie C 

83 

83 

Sears Roebuck & Co 

3930 

3930 

Texaco 

78 

7B 

Union Carbt 

3787 

3787 

UtdTechnol 

9535 

9535 

Westingh. Eïeartc 

1637 

1637 

Wooteorth 

1382 

1382 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 



22/12 

21/12 

Aflied Lyons 

5.12 

5.11 

Bardays Bank 

7.47 

7/41 

BAT. industries 

5.68 

585 

British Aerospace 

785 

780 

British Airways 

4.72 

489 

British Gas 

2 36 

237 

British Petroleum 

535 

5,32 

British Telecom 

351 

35» 

ELT.R. 

3.17 

3.18 

Cadburv Schweppes 

532 

535 

Eurotunnel 

087 

085 

Glaxo 

8.97 

8.87 

Grand Metropolitan 

459 

4.48 

Guinness 

489 

439 

Hanson Pic 

131 

189 

Gneat le 

6.72 

634 

H3.B.C 

937 

9.72 

Impérial Chemical 

730 

736 

UoydsBank 

882 

831 

Maris and Spencer 

436 

431 

National Westminst 

636 

6/48 

Peninsular Orienta 

430 

489 

Reuters 

5.98 

585 

Saatchi and Saatch 

0.90 

089 

Shell Transport 

835 

831 

SmrthkBne Beecham 

687 

6.75 

Tate and Lyie 

482 

435 

Univeler Ltd 

13,08 

13.11 

wedeome 

108S 

10.60 

Zeneca 

1230 

1233 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 



22/12 

21,12 

Al lia ne Holding N 

2865 

2838 

BasfAG 

32480 

321/40 

Bayer AG 

>8430 

38130 

Bay hyp&Wechselbk 

3638 

3634 

Bayer vereinsbank 

43/43 

43.1S 

BMW 

747 

74130 

Commerzbank 

33880 

337 

Continental AG 

20X0 

20.18 

Daimler-Benz AG 

72530 

720.70 

Degussa 

479 

481.70 

Deutsche Babcock A 

136,70 

13530 

Deutsche Bank AG 

6987 

6838 

Dresdner BK AG FR 

38,60 

3830 

HenkeJVZ 

542 

539 

HoechstAG 

390 

386,70 

Karstadt AG 

58930 

588 

Kaufhof Holding 

44130 

43430 

LindeAG 

847 

845 

DT. Lufthansa AG 

202/40 

201 

Man AG 

396.70 

395.90 

Mannesmann AG 

45730 

455 

MettaDges AG 

3282 

3281 

Preussag AG 

40730 

406 

Rwe 

520.75 

51730 

Schering AG 

9630 

95.45 

Siemens AG 

79130 

784,40 

Thyssen 

26230 

262 

veba AG 

61 32 

61 

Vîag 

59230 

587 

Wellag AG 

780 

775 
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1/079 

1023200 

3.4292 
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Stabilité du Matif 


Recul du dollar 


LE CONTRAT NOTIONNEL dn Matif - qui mesure 
la performance des emprunts d'Etat français - était 
stable mardi 26 décembre. Après quelques minutes 
de transactions, l’échéance mais cédait 2 centièmes 
dans un marché vide. 

A la veille du long week-end de Noël, le contrat de 
même échéance avait terminé sur un gain de 58 cen- 
tièmes, à 120,02, dans un marché déserté par les opé- 


Notionnel 10 % première échéanc e, 1 an 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 



Taux 

jourle jour 

Taux 

10 ans 

Taux 

30 ans 

Indice 
des prix 

France 

487 


730 

■H&-: 

Allemagne 

389 

,\w. 

687 

>130-, 

wiOTT'.'S ’; 

638 

• 7» -■ 

733 



1038 

.1137.' 

1139 


Japon 

038 

■ X33. ■. 

435 


Etzos-Unis 

536 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 




Taux 
au 21/12 

UPStM 

Fonds &Zat3 à 5 ans 

583 

-lL£&L~ 

WÊÊEJZMm 

Fonds d’Etat 5 à 7 ans 

636 


10833 

?rr.rr J—n ït-tt™ 

■CEwBI 


110.99 


^K£3ÊÊ 


11184 


■EZXIHI 

•rr. >i 

113J7 


WBH 1HI 


10932 

j II M — !■ 

-132 


10130 


-088 

“W* 

102,15 




10033 

Obfiqat franc, a TRE 


y+ssxs-- 
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rateurs. Selon les intervenants, l’évolution future du 
contrat mars devrait être contenue entre 119,60 et 
120,10-12030 d’ici à la fin de la trêve des confisems. 
La tendance reste haussière. Le Pîbor avait pour sa 
part terminé en hausse de 9 points de base, à 94,85. 
Un analyste estimait vendredi que le Pibor, qui pré- 
sente deux supports Importants à 94,76 et 94,71, aura 
toutefois du mal à casser la barre des 9436. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 8,20 %} 
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Z2A2 

Achat 
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Éch6ances22/12 
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haut 
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■EKM 

MÜ2ëM 

■EE m 
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Sept 96 

2 

miiYÆ 



■1EEM 

Déc. 96 
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. 

MM 

'X: e 




1 'il IM -£ 


mczm 

te ' 1 ■ 

WEZM 


juin 96 

2S9S 

• -9536 

9588 

-WJi 

«06 

Sept. 96 

2427 

.'.9MB. 

95.10 


«4» 

Déc. 96 

616 

’i?596 

H98 

9434 

9437 

ECU LONG TERME 

Mars 96 

458 

VBS34. 

8932 

• SB , 74 

9032 

juin 96 
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CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 • 

Échéances 22/12 

volume 

dernier 

prix 

plus 

haut 

plus 

bas 

premier 

prix 

Déc 95 

13S35 

KETsa 

1875 

•WB.'.î 

1874 

i Mtj’tii 

tülR 

EScÜ i 

1882 

•1855,-- 

188130 


SS 


1898 

JSJ.:. • 

189630 


LE FRANC ne variait guère mardi matin sur le mar- 
ché des changes parisien, très réduit au lendemain de 
Noël, alors que de nombreuses grandes places inter- 
nationales resteront fermées une journée supplémen- 
taire. A 9 b 30, le deutschemark était figé à 
3,4290 francs contre 3,4288 francs vendredi soir et le 
dollar reculait à 4,9287 francs contre 4.9370 francs 
vendredi soir. Le marché devrait se montrer plus actif 


MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


DEVISES 

coure BDF 22/12 

% 21/12 

Achat 

Verne 

Allemagne (100 dm) 

342.9200 

-0J6 

333 

357 

Ecu 

63975 

r-0.10 

MM 

.M . . 


43500 

+o&>- 

4,7000 

53000 

Belgique (100 F) 

163890 

r-0.17 



IJ ’.VB: 1 '■lïTCiTii^M 

3063800 

-AJ3- 

MM 



piair'ii 1— 

3,1145 

. +033 

23200 

33200 


B83500 

-OJ07 

84 

.94- . 



WBSùM 


83500 

Gde-Bretaqne (1 L) 

73230 

♦0.10 

'B 

8,1000 

Grèce (100 drach.) 

2.0735 

-0.14 

1,7500 

23500 

Suède H 00 kre) 

74,4200 

+CL09 

70 

sa 

Suisse (100 F) 

425/4100 

-DAT 

414 

438 

Norvège (lôficj 

77.7100 

-WM 

73 

82 

Autriche (100 sch) 

48,7300 

-aie 

47/4000 

503000 


4,0480 

-0.17 

33800 

- 43800 

Portugal (1 00 esc 

33750 

-Q3J 

2^500 

•• 3^500 

Canada 1 doflar ca 

33277 

+W7 

33200 

• 3,9200 

l! ■-MitiOr: ï'BI 

43222 

-067 

4,6900 

53400 

Finlande (mark» 

113/1200 

-*26 

110 

121 


mercredi grâce à l’échéance de lin d’année, qui se ré- 
vèle en général favorable au franc. 

Vendredi, le mark était redescendu en séance à 
5,4265 francs, son plus bas niveau depuis août au len- 
demain d’une baisse des taux de la Banque de France 
perçue comme favorable â l’activité. Une autre baisse 
des taux cette semaine * est bien possible ». selon une 
cambiste d’une grande banque française privatisée. 


H lu i 1 ''1 ' 1»’ 

2612 

22/12 

Var. t 

FRANCFORT: USD/DM 

1.437? 

1.4385 

-0.04 

TOKYO: USD/Yens 


1026200 

1017400 

*0,76 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

DEVISES comptant: demande 

offre 


Dollar Etats-Unis 

4.9485 

43470 


E&££3H 

Yen (100) 

4.8344 

43311 

46697 

46630 

Deutschemark 

3,4300 

3.4307 

3/4395 

3A3à0~ 

Franc Suisse 

43538 

43493 

43823 

43769 

Lire rtaL (10001 

3,1132 

3,1103 

3.1085 


U 

73164 

76232 

76145 

7,6079 

Peseta (1001 

43541 

4349? 

46568 

"30555“ 


16.689 

16698 

16754 

10,725 . 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 
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6 mois 

Eurofranc 

5.16 
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5.1? 

Eurodollar 
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566 
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Eurolivre 
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Eu rode utsche mark 
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L’OR LES MATIÈRES PREMIÈRES 
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5J)8 

Or fin (en lingot) 
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Dow-Jones comptant 

223,86 

22337 
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40S 
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326.77 

325Â1 
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15535 
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SOFT5 
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Etain comptant 

6221 

.-6240 . 

Cacao (New- York) 

1329 
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2545 

2055 
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Eürf^lH 

l-l'lrtirifa 


1014,50 

1006 

Sucre blanc (Paris) 

171539 



^MT.4T'te 
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— 
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FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MARDI 25 DÉCEMBRE 

Liquidation : 24 janvier 
Tatu de report : 5,63 
Cours relevés à I2ii30 


CAC 40 

PARIS 


- 0 , 53 % 

CAC 40 : 

186336 


i CPR 

Cred-FonJrance __ 

Crédit LooiFœ 

Oerfit Lyonnaise — — 

Crédit Naoùnal— 

CS SkinaniCSEE)— — 

Daman — — 

Danone 

Dâssauh-Airtaoon— — 

Cassait Decno 

DeDietridi 

Deoremom — 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


Montant 
» coupon 
*" ni 


EDF-CDF i> 

E.N.F. [T.P) 

Ü,LyorvwBiT.Pj. 
Renault iT. P. 1 


Rtune p«imcrT.P)__ 
Saint Cobain«T.P.i_w. 

Thomson SA (T.P) 

Acœf 

Air Liquide 

Alcatel AKthom 

AkauH Cable — 
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Axa - 
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Casnrama Pi (üi 
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CGI P 

Margeurs 

Christian Dior 

Ciments Fr.Frtv.6 

Cüriœ ,. 

Club MediteTranee..— 

Cofle-®__ — 

Colas_ 

Comptoir Emrep.l __ 
LbmjjuwMmto 


7565 

936 

815 

1920 

7010 

1115 

1080 

637 

537 

41330 

343.70 
335 
16330 
33030 
375 
834 
556 
360 
11830 
47550 
357 

331.70 
435 

3760 

439,40 

917 

136 

219,50 

2969 
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108 

789 

2SS 

44 

380 

400.10 

5925 


75TO 

935 

830 

l°20 

3050 

1127 
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SIS 
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162.10 

329.40 
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535 

535 
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13020 

490 

363 

21620 
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* 1J07 
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15 

14 

15 
10 
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Euro Disney 
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Eurotunnel- 
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350 CAN 
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4CS 

6390 

38450 
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363 

305 

3855 

775 

312 
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3S 3 

40 
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779 

55. 40 
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960 
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11552 

12 
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247 • 1*4 

365,10 * W 
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12 
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7110 
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1*00 
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♦ 226 
- 0*1 
+ 0,04 
♦232 

-020 
-027 
♦ 04i7 
-0.79 
-053 
-056 
-053 
*3.44 
-022 


-020 

*?/«4 

-Tl.9? 

- Q.19 

-073 
» 0,14 
-055 

- 14» 

-"Ô2S 
- 1.63 
-4.1? 
-1.16 

- 1,17 


12*6 Marne Wendd- 
TO ' Matra-Hachette, 

12 • Metateirop 

450 Meuotogie Inter. 

65- Michelin 

16 • Moulinex 


Partes- 


Pechirey.. 


850 Navigation Mixte. 

430 Nord-Est 

53 Norton iNy) 

' 8 ‘ NR| t 

__ OU P AP 

4 
13 

J PethirteyCIF. 

1125 Pedu'neyim! — 

12 Pernod-Ricard 

2870 Peugeot 

13 . Pitmilt-Prtr.Bwt 

■5ÂJ Plastic-OmnJLy) 

30 Potiet— 

1150' Primaga# 

1250 Prumoües 

13 ' Publias 


48-- Radtotedmique 

058 Remy Cointreau 

1150 Renaiit 

19 Rexd 


— Rhône Poulenc A— ~ 

12 Rochette f La) 

4 Al Roussel Udaf 

Il Rue Imperia la Ly) 

40 Sade(Ny) 

Il Sagem SA . 

4 Solnt -Cubain 


850 Saint-Louis - 

55 Salomon (Ly J 

8 ‘ Salve par fNy) 


C6 

' 106 

22 

CJ=.C-I 

371 

370 

-026 

issa 

2740 

-0.72 

il 

Croupe André SA 

330 

33*50 

+ 1,06 

9 

488 

- 036 

12 

Groupe De La Cire 

565 

565 

— 

15 

919 

+ 021 

15 

Gr-2ann«» wLy» 

53.10 

58 

-0.17 

2 

13° . 

+ 220 

7 

GTM -Entrepose 

325 

320 

-133 

8 


2968 

14ÛJ0 

10550 

791 

254 

44 

J7B 

39b 

o055 


-04Ti 
- 05b 
-2 22 
+ 0,63 
-155 

'"o52 
-1XC 
:,i? 


4.40 Guitoen 

76 Guyenne Gascogne 

4 Havas — 

475 IJ7.U 

10*0 1 métal 

450 IroineubLFrance — — 

2.40 Ingemco- 

35 Inrerbail 


interochnique 1 

lean Lefebvre. 


574 
1340 
3S1 
14550 
570 
281 20 
3550 
24850 
403 
290 


r?4 

1339 

57450 

560 

279 

34 

250 

424 

383 


Sat 

Saupiquet (Ns) 

Schneider SA 

SCORSA. 

SJLB. 


-0J07 
- 1.70 

-0.70 

-0.7B 

-422 
*0.48 
» 521 
-2.75 


Sefimeg. 


■S6S 

m 

♦US 

» 

Ktepierre-. 

SV 

561 

-1.57 

940 

9» 

-1« 

35 

LaWnal 

536 

S?» 

♦ 1À9 

1000 

1005 

+ 030 

14 

Uhrge 

310 

310/40 

*0.12 

522 

512 

-131 

530 

LaajrdereiMMSi 

9V0 

92,10 

-0.64 

194 

194 


17,50 

lapeyre 

234.40 

235 

♦ 0/)4 

461 

461 


7 

Letcn 

l.'CJO 

15! 

♦3.90 

3S7 

390 

+ 0,77 

7 

Legrand — 

765 

76? 

-026 

190 

18930 

- 0.10 

330 

Legrand ADP 

46130 

490 

♦ 1^6 

76S 

799 

+ 4J3 

3 

Legns indusL — - — — 

15S 

150 

*12u 


12 
25 

850 SEITA- 

5 Sdectitianque 

1250 SF1M. 

15 sce 

7 ' Sidet 

32 Sriv» 

2350 Sa. T A 

9 - Skis Rossignol 

27.75 Sfews- 


2150 Société Gale A. — 

10 Sodexho 

180 Sommer-ABben... 

4,90 SopHa 

?- Sorac 


37,50 Spir Communication— 

t>0 Strafor Facom 

8 Suet„ . — 


1170 

1571 


12#) 

1567 


* 9.40 
-057 


750 Loc indus. 
20 L’Oreal— 


6i2 

1511 


315 

1307 


♦056 

-050 


1050 Symhelabo.. 
1270 Tedmip — 


1013 

477 

348 

9150 

43» 

1370 

19250 

68 

667 

114 

317 

485 

391 

27170 

170 

190 

91 

277 

644 

970 

324.10 
390 
396» 
1145 
272 

240.10 

154.10 
14550 
620 
103 
3250 

831 

34» 

169 

2730 

541 

1335 

2850 

32450 

30850 

1716 

1211 

171,90 

156 

585 

325 

160 

99 

846 

105 

1528 

461 

862 

1299 

410 

613 

1412 

1230 

20150 

600 

450 

258 

202 

299 

325 


1008 - 

- 0/49 

47150 

-0.73 

35B 

♦ 0,57 

90. 

-1.42 

4SA 

+ 338 

lifiO 

-072 

Î94 

+ 038 

67» 

- Iffl 

570 

♦ 0.44 

m 


307 

-3.15 

497 

+ 237 

T72 

-"Ô.11 

•lSftSO 

-029 

186/ÉO 

-138 

.87^0 

-334 

777 



641 

-036 

963 

-0,72 

334,90 

♦ 333 

-381 

-230 

39650 

- O07 

1145 


270/20 

-036 

259 J0 

♦7 39 

161 - 

+ 4/47 

145 - 

- QJO 

820 



18L90 

-039 

31 A) 

-2.16 

825 

-ÙJ2 

3575 

♦332 

173 

♦ 236 

2680 

- 133 

541 



1515 

- 135 

2650 

_ 

328 

+ 137 

308.10 

-0/K 

1700 

- 0^3 

1250 

♦ 3,22 

17130 

-034 

ISS 

-0,64 

586 

♦ 0,17 

323 

-031 

176 

-222 

99» 

+ 030 

850 

+ 0.47 

106/10 

♦ 1/)4 

1526 ■ 

-0,13 

451 

-2.16 

872 

+ 1,16 

1296 

- 0,23 

«6 

-0.97 

-609 

-035 

1412 

. 

1230 

_ 

30130 

+ Û.14 

6)0 

♦ 136 

_ 


256,10 

-0^3 

19930 

*133 

293 

-0*3 

329 

♦13 


350 

115» 

is -- 1 

■m. 
« .■ 

~ià 

■ 4 . ; 

40 ■ 

550 

~Sfi> 


Thotnson-CSF- 
Total 


UAP. 


UFBLoobaB. 

UGCQA(M)- 

inc 

UIF 

UIS 


UnSiarL. 

Union AssurJtU. 
UshorSadlor — 
Valeo 


_ - vaBourec. 
12- ‘ Via Barra 


11250 'Kff.ia 

325 -J245à 

13150 .-’l28i5Bi 
378 v -306 -c- 
21650 -:-232j7- 
61 =. ‘ .^0 
411 -ta'- : 

la • 

510 

540 . 940 - 

6150 

213» -|Û' 
182,90 .1* 
142 . M? ' V 

23150 1 gW0. 
744 m ■ 

SSÛ Ifijff. 


v. ;k- 


-336 

-0,12 

-228 

-052 

♦ 7,15 
-4J09 
♦121 
-058 
-059 

♦Tjos 

-055 

-377 

♦ 352 

-050 

♦ 174 

♦ 1,17 


2 r - 

«' 

’ K -V. ‘ 
; ^r» - 
- ; r w. 

•.40 r* 
:;tw 

m. 

. ■.430‘ 

72- 

\ 


Hoethst». 

LBJAt_ 
ICJ» 


LT.T.R 

itoYakadoa 

Matsushita 1 

McDonakfs# — 
Merck and Col — 
Minnesota Mg«— 
MKsubbhiCorp.*- 
MoMCorporau- 
MonpnJJM . 


NesBeSANom.* — 
Nipp-MeajPactert- 

NorskHjdrol 

Petroftna* 

Phüp Morris# 

PhüpsN-VI. 


1537 

460 

5655 

595 

304 

81 

228 

31550 

326 

60.10 

549 

394/40 

5400 

74/40 


>36 
• 458. 
3630 
«04 -. 
' 30250 
8050 
22)70 
33H10 
«MO 
» 
548 
- 395 
«20 ' 


-052 
- 2.17 
-0,44 
♦151 
-0,49 
-051 
-236 

*1.14 

-253 

-0,16 

-0.15 

*0,15 

*037 


Racer Dôme Inc c . 
PreoarGanttel- 

Qinlmes 

Ramtfantein_ — 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


% 

+ - 


Montant 

coupon 

0) 


ABNAmroHoli 

Adidas AGI 

American Express 

Anglo American 

Amgold 

Arÿo Wiggins App — 

A.T.T.* 

Banco Sanander « 

BarridiGaldl 

BASF. 1 

Bayer*. 



Du Pont Nemours », 
Eastman Kodak» — 

EastRand 

Echo Bay Mines »__ 

Bectrokrt» 

Ericsson» 

Exxon Corp.» 

Ford Motor»- — 

FrecgoU. 


Gencor Limited — 
General Etat» — 
General Motors »_ 
GeBdgique» — 
Grd Metropolitan. 
GumneaPlc» — 
Hætson Pic— 


HarmonyGold 

Hitachi# 



Rhône PouLRorcr l — 

Royal Dutch» 

RTZI ... 

Sega Enterprises 

Samt-Hdena 

Sdilumberger» 

SG5 Thomson Mkro.— 

Siïd Transport* 

Siemens» 

SonyCorp.» 


20130 

198 

-13S 

1495 

T4SS- 

-036 

435 

435/10 

-036 

180 

; : 182. - 

♦1.11 

120 

■ 13030 

♦ 030 

420 

412 

-1.90 

20030 


— 

32.75 

•■üi- . 

_ 

259 

• 255 

-154 

685 

682. 

-0.43 

71/W 

-'7*30 

♦ 0,14 

269/90 

26M9 

-o/e 

27 

• . 27 ; 

_ 

344 

3372» 

-1J97 

177 

T 8330 

♦337 


2350 

155 

050 

1SB 

053 

Û2É. 

027 

1.44 

U* 

0,16 

35* 

M5 

73J9 

035 

25t 

4052 

42: 

2,95 

02S 

)5« 

3jn 

1,13 

12< 

9j01 

050 

OJB 

1.40 

156 



ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaux; U a Lille; Ly s Lyon; M = Marseille: 
Ny = Nancy; Ns* Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 a catégories de cotation - sans Indication categorie 3 ; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi doté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeutS : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MARDI 26 DÉCEMBRE 


OBLIGATIONS 

% 

du nom. 

% 

du coupon 

BK£9i, 91-02 

112.70 

1352 d 

CS'MEfi.ST, 88-9^0- 

10335 

4204 

CEPMEIPi 69-99 CA! — 

109,40 

3946 r 

CEPME 92-06 T5R — 

111,79 

4348 

CFD 9,7 < i 9O-0i CB 

H530 

8390 

CFD 5xi% 92-05 C5 

111.70 

7357 

CFFlO^ïSüBCA# 

107 J0 

1358 

CFF 9^ 66-97 CA î 

103.95 

:,\y> 

CFF 1 û^5%90-01 CBs_ 

113.45 

W94 

aF8.?»-«S-O0CAr 

10935 

5228 

aF*3SS-?395GU 

10535 

8,(62 d 

CNA95il®2-07 

114 

5377 

CPH S3S 92194-03- — 

109 

49 OO 

■3ÎH83^1(W7-«8# 

107 

6,944 

EDF 83'’ ( 58-89 CA? 

108,90 

ï/469 

EDF tjifj 92-04 1 


.- o^O? 0 

Em3tatlÛ^.T36-96 

10096 

8.JS6 1 

Emp.Etar6Vl93-97 

100,98 

29» 

FinansderWl-Oba™ 

11430 

. 0311 

Finansd3,61>92-Œ# 

110 

79»7 


Flora>9,75\ 90-99* 

111.70 

4.319 

ACT10N5 


Cours 

DAT 93V?l/S6- a 6CA# — 

10035 

S.941 

FRANÇAISES 


précéd. 

DAT S39) S7-97CA» 

10457 

4343 0 


— 


OAT 9,40^55-57 CA» ~._ 

1CW 

0.453 û 

Artsel 


16450 

OATSS-93TMECA 

101^5 

6341 

Bains C. Monaco — — .. 


630 

OAT 9è5-?8 TUA 

10) 

•K) 

fi.N.P.Irrrercont 


298 

DAT 9301=38-93 CA#._ 

1OT.10 

4354 

Bidermann Ind. — — . 

« 

110 

OATTMB 87199 CA 

9953 

6.168 

BTPilade) — 

♦ 

535 

OAT 3.125% 89-99# 

107J1 

4/B9 

Cambodge — 

♦ 

772 

OAT 630%SQfOOCA# — 

109,95 

641Ù 

Carbone Lorraine 


400 

047851» TO4 CA 

104.40 

2.791 

CBC. - . 


7130 

OAT 1 W5/S5-OOCA# — 

115.15 

S«Qd 

Centenaire Blanzy 


300 

OAT 89-01 TME CA 

10135 

6341 

Ceragen HaJdmg- 


23 

OAT 85% 87-02 CA» 

11135 

0390 

Champex(Ny). 

♦ 

1430 

OAT 850% 69-19» 

112,10 

1310 

CIC Un.Euro.ClP 


34650 

04TJ5M92-23C4# — 

>7250 

9.7a 

CLTMiHB) 

♦ 

2169 

SIÆFS3%87-94CA 

107 

7356 T 

CptLyonAlem-. 


395 

LvorcEaux65%90CV — 

920 

■- 

Concorde- Ass Risq — _ 


658 


Dentiers 

COUR 


GpeValfonde>XMP — « 

Crédit GeaJmL ♦ 

Diitshy 

DxJct Bonin 

Eaux Bassin Vichy ♦ 

Ecia 

Ent.Mag.Parn « 

ErkJania SegWn O • 

fdei 

Finaiens 

F.I.PJ* ♦ 


Foncer* (Ge) 


1550 

26,10 

340 

631 

3969 

48150 

2399 

799 

52 

30Û 

M50 

472 


166 -• 

- 630- 
.■ 290 

1W • 

, 'M» 

• 772 .. 

- 593 ‘ ■ 

■- 7T • 

. 385 - 

23 

, . )45Û . 

33fl0 

•7160. 

400 

■ 650 •' 
.1350 
•• . "26.10 
m . 

. 631 
3969 . : 
. 4SI 50 
2399 
799 *. 
■ : 51 * 
34720 

• 8450 

472 


Foncière Euru- 
Fondna *._ — 
France LA.RJ3. 
France S A 


Front. Patd-Reianl- 
Gaumont».. 

Genefim 

Gevetot 


CT.I (Transport). 
Immobail 


l/nnxtenque — 
imMarseteoe- 


lnvesL(SteQe.) — — . 

LifleBonniaes ♦ 

Locafmandere « 

Louvre# 

Lucia • 

Machines BidL ♦ 

Mono prix 

Meta! Déployé— 

Mont 


Navigation (Nie) * 

Paluri-Marmont ♦ 

Pap£Jaifîfbn«Nyl, 

Pariinance — — . 

Paris Orieans, ..... 


Piper Heidsieck 

Porcher « 

PftenoJes(CO ♦ 

PSBIndustnesLy 


184 

426 

920 

738 

2050 

3)5 

103 

1140 

245 

9955 

640 

4900 

1370 

1460 

410 

>38 

60,15 

250 

148 

35520 

12,75 

35 

270 

850 

188 

211 

1300 

18050 

859 

35620 


; 

: - .40430.. 
J*.. - . 

; 739: • 

. 2B». 

'. 32) ’* ■. 

rgoû'. 

Mil 


RodiefertalseCom. 

147 

190 

49753 

206,10 

'.■*147 

ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Coure 

précéd. 

Derniers 

coure 


5AF.I.C Alcan 

■ 207 v J 

Bayer. Vereins Bank 

155 

1S5 

Saga 

150 

/. J5MB. 

CoreroerabankAG 

1131 

1131 

Sa Bus du Midi 

40550 

'4Ô).»0 

FritOvd 

16 

16 • 


,■» •*- 
r- >. 


■t 

:MB0i ... 

S-îWuv. 

•. Tatoiger_ 

TourBflW. 

rà&E '- & f°~ 


Savoisienne(M)— « 

Site 

S.I.P.H « 

SoM 

Mb ■ ■— ■ ♦ 

Safamacureg. ♦ 

Softagi. 


Soudure Autogène ♦ 

Sovafcd « 


fat. 


Vrrax_ 


'a»#.* • 

r-toRV* 

■j.tfbSi'ïy 


13 

677 

160 

145 

354 

6770 

3400 

968 

39350 

1700 

250 

143,10 

445 

120 


Gevaerc. 


13 

679 GoWFidds South. 

* Kutwtat 

• 'M#.* Mometfcon actep— 

■ S4’h,s v ''; OtympusOptirat— 

OttumaneldeFin.)- 
Robeco 


RndarnooN.V.. 
toünrw — 


-a.;.- 

WW9*.'£ 

C’iat'i SrfwySA- 
.25Ù :i Wagons Lit 


284 

145 

30J05 

454 

4655 

175 

34850 

134,10 

36850 

2599 

1680 


284 
"145 •• 

. «05 

. 7282 d 

; 

. T7R50 
7 3B5 0. ‘ 
. T94,M . 
-- 36850. 
,3W 
•■.1681 - 


i'/Oft-jitv, 


..Ci-. , -,: ABRÉVIATIONS 
■■ ’y’’ : *•' B = Bordeaux; U ■ LOte ; Ly = Lyon; M = MarseBe; 
v.j’ v-> Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

? ou 2 * catégortes de cotation - sans Imitation 



SECOND 

MARCHÉ 


CEGEP* 

Orran rt.Ly). 
CFF1 v 


Change Bourse <M) 

OirBLDatioz*. 


Une sélection Cours relevés à 12h30 
MARDI 26 DÉCEMBRE 


VALEURS 


Cours 

précéd. 



ComiLEuro.rtie-CFT « 


156 

260 

239 

160.10 

256,40 

239 


36750 

• 370- 

Int. Computer» 




-m 

* 'BAdO.V 





Oioos Serv. Rapide. — ♦ 

58,10 

' M 85 

IPBM 

7530 

Sïpaiw(Ly)» 

8550 

230 

' MO 

Eccu rrav.Teropo Ly — 

292 

29130 

MtrMetropcieTV 

417 

Smréiy(ly)2 

532 


990 

980 

EmirReydier: (Ly) 

385 

385 

Manitou 2# — ■ 

410 

. «6-- -. Sotody) 

106 

285 

285 

Euroo,brtmc(ly)»— — 

228.90 

219 

Manutan 

551 

. • SRx V-: sofibus ♦ 

414 

v;«4.. v 

12650 

72950 

ÊvropFropJvcm — _ 

327 

330 

Marie Briard ? 

1000 

•7Ô0B : • üoçepag# 

13030 

-ai ».• • 

23950 

MO 

Expandsj ♦ 

242 

ix ■■ 

MaxM_wres/Proft. 

32350 

. SW,'- Sogeparc(Fin)l 

639 


24S 

272.40 

- 2 15 
272,40 

Faiwiey* 

550 

3M50 

■55 0 

264 

Mecadyne,— 

Mecrieciiy) 

12950 

75 

-; 127,90 • S0pra2 

SteptkKehan» 

3« 

80,10 

i && 

'ys.aotK, 


HORS-COTE 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MARDI 26 DÉCEMBRE 


VALEURS 


AciahNsi*., 

AFE t 

Aigle». 


AJhenSAfNsL. 


Aiuan Techno. 
MoncjignesPÆest— 
Bouc Picardie ' U) — 
Bflue5ofira:(MI — .. 
BgueTameaud(Bt#_ 
Bgue Ventes — 

Benettauc 

Bl MP 

Boiron IL/; ï— 

Bo«sset(Lyis 

But SA 


CartfrfSAI 

CDA-Ck des Alpes. 
CE.E» 


5950 

6Ô 

CA Haute Normand — 

357 

353,10 

CAHIe& Vtaine 

219 

220 

CA Paris IDF 

142 

W2 

CAJelTsereLye 

690 

«99 

CAI ohé AtLNs* 

485 

48650 

CA-LciraHloiref- 

520 

526 

' CAMoiWian(Ns)_ — _ 

S70 

570 

CAdu Nord iLi) 

301.90 

200 

CA Oise CCI 

635 

■ 63 n 

CAPasde Calais. 

337,50 

340 

CA Somme CCI 

71 

71 

CAToutause IB) 

478 

477.10-' 

' CFIPewGAN parta 

218.10 

-213,10 

Chaîne ex Trame » 

239 

’ 2* 

CAMidiCO«ILjr) 

540 

.551 

Créées 

13Q 

129 

Delta PTOT.C Ly 

240 

. 340 

Devanlay. 


356 

44150 

334 

341 

718 

348 

320 

20950 

339 

450 

23650 

420 

24J 

36850 

131 

134,40 

254 

40 

305 

384 


35350 
■44? ’ 
333 
'340 
717 . 
550 

33950 . 

210 

33950 

454 

Z32 

41950 

240 

36850 

131 

134 

254 

40 

585. 

390. 


Fmaball. 


Finaar-- 


Fm'crfo 

Fnicthdel. 


Gautier France 2» 

Gd 20002 ♦ 

GFl Industries# ♦ 

Cirodet • (Ly) 

GLM5A 

GrandOpticPhoto * 

Gpe Guiftn 4 Ly 

Jfindy». 

Cuerb «2 



Idianova. 
immotiJtctri.?» — 
lnsta8ux(Ly) . 


7920 

101 

440 

500 

265 

75.10 

379.90 

5055 

201 

475 

152 

168 

265 

910 

387 

173J0 

151 

7150 

63 

464 


nx 
’ 100 
-4*0 
“505 


MG I Courier 2. 
MkbdThienjO?- 
Mormers Jouet •- 
Naf-Naf lî. 


191,70 

559 

50 

4530 


Sti. • 

Norbert Dentres# 


579 

58*: 

75,10' 

N5.CStHimv2Ny 


760 


17950 - 

OCFO™ Gestfin.!—. 


950 


' 52/05 

Onet« 


772 

» : TO. ^ 

200 

PaulPred»Ai 


200 

• -7bf-. 

475 • 

P.CW.2 


19 

v 

M85D 

Petit Boy* 


100 


168 • 

PKflmpoti 


22 

. '*22* 

268 • 

Pochet2 
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ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Iffle; Ly = Lyon; M = Mareeflte; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - c atégo ri e s de cotation - sans Indication 
catégorie 3; * cours précédent; ■ coupon 
dtfMChf; •droit détaché; o - offert; 
d = demandé; t offre réduite; l demande 
réduite;» contrat d’animation. 
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LE MONDE /MERCREDI 27 DÉCEMBRE 1995/13 

LE MONDE DES CADRESj 


Participez à la conception des technologies 
à grande vitesse 


«5» 


FAIV BSY TRANSPORT, avec I 000 satanés, réalise 800 millions de 
fran cs as CA dont 50 % à l'export à travers plusieurs fHtales. Equi- 
pementier ferroviaire (portes ai/tomoriguej, captage, climatisation 
: des spécialités à la technicité mondialement 


pour métro et TGV 
réputée}. 


Chef de projet 

Véritable interface entre le client et l'entreprise, 
vous veiHez à fa bonne conduite du projet tant sur 
le plan technique que sur le plan économique. 

Responsable hiérarchique de l'équipe projet, 
en relation étroite avec les services qualité et 
production, vous supervisez les fonctions 
techniques, achats, le planning et le budget. 

A 30/35 ans, de formation ingénieur méca- 
nique ou généraliste, vous avez une expé- 
rience export ou international de conduite de 
projets. Autonome et organisé, vous avez des 
qualités d'animation d'équipe pluridis- 
ciplinaire. la maîtrise de l'anglais est indis- 
pensable, la pratique de l'allemand serait un 
plus. 

Ce poste est basé à Saint-Denis 193). 
(Réf. CP/IM1 ' 


Ingénieur 
d'études h/f 

Au sein de notre bureau d'études, vous 
effectuerez des études de conception et 
d'industrialisation de convertisseurs continus 
alternatifs (puissance de 10 à 40 KVA, gamme 
de tension d'entrée allant de 500 V à 3 000 V). 

Vous encadrez une équipe de techniciens. 

A 30/35 ans, ingénieur électronicien ou 
électrotechnicien, vous avez 3 à 5 ans 
d'expérience en conversion d'énergie. Pour 
ce poste basé en Touraine, la maîtrise de 
l'anglais et/ou de l'allemand est indis- 
pensable. (Réf. IE/LM) 

Merci d'adresser votre candidature avec 
lettre, CV et prétentions, en précisant la 
référence choisie, à Faiveley S. A., Mme 
Chauffefecru, DRH, 143, bd Anatole-France, 
Carrefour Pleyel, 93200 Saint-Denis. 
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Stratégie et Conseil. .Applications en Marketing 
a Communication 

ENERGIE ACTIVE, société spécialisée sur les marchés et filières de l'énergie, 
poursuit méthodiquement sa croissance (objectif fin 1996 : 9 permanents ). 

Le pôle "consultance" (réf. EA/J25) recrute un cadre 
CONSULTANT SENIOR. Vos références sont réelles en animation, 
en formation, en conduite de projet. Vos dispositions relationnelles vont 
contribuer au développement commercial du pôle. 

Le responsable du pôle "études" (réf EA/J03) recherche un 

CHARGE D'ETUDES QUALITATIVES JUNIOR : 

recherche d'informations, enquêtes, panels, réunions... Vous organisez, allez sur 
ie terrain, analysez... Votre rigueur et votre sens de l'organisation, votre goût 
pour l'initiative transformeront votre contrat initial en un recrutement définitif 
avec perspectives d'évolution. 

Sous la responsabilité directe du P.D.G. (réf EA/S 12), un(e) 

CHARGE(E) DE MISSION mettra en oeuvre !e plan de 
communication d'ENERGIE ACTIVE et assurera ('administration commerciale, la 
création/gestion de fichiers relationnels, ie suivi d'indicateurs et d'outils de 
gestion. De votre capacité organisationnelle et de votre volonté d'autonomie 
dépendra la conversion de cette mission en contrat à durée indéterminée. 

Réponse exclusivement par courrier : lettre de motivation manuscrite (sous réf.) et 
prétentions, CV, photo à : ENERGIE ACTIVE- 8 bis, rue d’Annam - 75020 Paris. 



TELEVISION LOCALE câblée d'Angers, 20 professionnels permanents 
et plus de 120 pigistes, budget 15 MF, TV10 recherche son 

REDACTEUR EN CHEF 

Conception et prise en charge des émissions d'information 
Définition, mise en oeuvre et suivi d'une politique rédactionnelle 
Organisation et gestion de la Rédaction (budget, moyens techniques) 
Encadrement d'une équipe de journalistes (6 permanents + nombreux pigistes) 

35 ans environ, 5 à 10 ans d'expérience dans le journalisme TELEVISE 
Maîtrise des techniques de production télévisée 
Expérience d'encadrement et animation d'équipe de journalistes 
- -Capacité d'adaptation à une 'petite' entreprise de presse 
Volonté d'intégration dans le tissu local 

POSTE ET RESIDENCE IMPERATIVEMENT BASES A ANGERS 
Envoyer CV + lettre manuscrite à Véronique ATHENOSY, GRECOM - 1 10 Bd lean Jaurès, 92100 BOULOGNE 


MISSION 


PROFIL 


FISCALISTE 


. i-i 


Important office notarial Sud-Est, cherche FISCALISTE pour développer 
secteur droit des affaires en collaboration avec service sociétés. 

Profil recherché 

□ 3 ans expérience minimum dans cabinet conseil 
. □ . formation juridique supérieure 

□ motivation 

□ sens contact avec les chefs d'entreprises 


\ 


Merci d'adresser CV., photo et prétentions (sous N° 8949) à : 

Le MONDE Publicité - 133, avenue des Champs-Elysées - 75409 PARIS Cedex 08 


/ 


PME filiale [ 
d'un groupe Important : 
multinational, < 
nous fabriquons et < 
commercialisons < 
des produits de renom } 
dans le second ? 
œuvre bâtiment, t 


Directeur 



Homme de marketing et de réflexion, vous définissez, en prise directe avec 
le Président, les orientations stratégiques de l’encreprise et participez à leur 
mise en oeuvre. 

Manager de tempérament, habitué au terrain, vous prenez egalement en 
charge l’animation de vos technico-commerciaux en axant votre action sur 
leur motivation et Je développement de Jeurs compétences. 

En capitalisant sur votre sens de l’organisation, votre esprit d’analyse et 
votre charisme, vous saurez vous imposer rapidement en véritable ieader 
auprès de votre équipe et de vos clients. Stratégique, la mission que nous 
vous proposons nécessite une expérience significative du management de 
commerciaux dans le second oeuvre bâtiment. 

Ce poste est basé à Paris. 

Si évoluer i un haut niveau de responsabilités correspond à vos attentes 
et â vos compétences, merci d’adresser vos lettre manuscrite. CV et 
photo sous référence 270 a ALLO-CARRIÉRES - 47, rue de Bellevue 
92513 Boulogne-Billancourt Cedex, qui transmettra. 



“Les Suppléments” 

INITIATIVES METIERS 
ET 

INITIATIVES EMPLOI 

reprendront leurs parutions 
habituelles à partir des Lundi 8 
et Mardi 9 Janvier 96 * 

♦ ♦♦♦♦♦♦ 

Pendant les fêtes de fin d'année, 
les offres d'emploi seront 
regroupées dans le quotidien 
le Mardi 2 Janvier 96 ** 


* daté 9 et W lanv. 

* * daté 3 Janv. 



Ville Centre 
d'une agglomération 
de 220.000 habitants 
Classée 150 

me de Dunkerque à 400 " abitants 

ON SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 

Au sein de Ja Direction Générale, vous serez chargé de 
l'animation globale des fonctions Administration Générale, 
Finances, Organisation et systèmes d'information. 

A ce titre notamment : 

> Vous conduirez la mise en oeuvre de la stratégie 
financière municipale et optimiserez les outils financiers en 
place. 

V Vous piloterez une démarche d'adaptation du 
système d'information, et développerez toutes méthodes 
et pratiques nouvelles de gestion requises. 

> Vous animerez une démarche de contrat 
Objectif s/Moyens avec les services, et contribuerez 
activement au projet municipal de décentralisation dans 
les quartiers. 

Administrateur Territorial, ou remplissant les conditions de 
détachement sur emploi fonctionnel (150 à 400.000 
habitants), vous maîtrisez parfaitement les techniques de 
gestion administrative et financière locale et êtes sensible 
à leur évolution. 

Vous avez démontré une réelle aptitude à la conduite des 
organisations, des projets et des hommes, avez le goût du 
travail en équipe et faites preuve d’un excellent sens des 
relations. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite et 
curriculum vitae) à : Monsieur le Maire de DUNKERQUE, 
Direction des Ressources Humaines B.P. 6-537 59386 
DUNKERQUE CEDEX 1. pour le 20 janvier 1996. 


L’Ecole Nationale de la Santé Publique 
recrute 

UN CHEF DE DÉPARTEMENT 


II sera chargé : 

□ de l'animation d'une équipe d'enseignants chercheurs ; 

□ de l'organisation du département ; 

□ de la mise en oeuvre d'une formation professionnelle et 
de la conduite d'une réflexion conceptuelle à mener sur 
cette formation ; 

□ du développement d'expertises et d'études portant sur 
l'élaboration, la mise en oeuvre et l'évaluation des politiques 
et des actions sanitaires et sociales. 

Le candidat recherché devra être titulaire d'un diplôme 
universitaire dans le champ de la santé publique ou détenir 
une grande expérience dans la mise en oeuvre et l'évaluation 
des politiques sanitaires et sociales. Il devra posséder une 
bonne connaissance des sciences sociales de référence 
(économie, sociologie, statistiques). 

La résidence administrative est située à RENNES. 

Renseignements complémentaires : 

* Monsieur Serge GOTTOT, directeur des enseignements et 
de la recherche (Tél : 99.02.27.30) 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum-vitae et de 
toutes pièces justificatives, sont à adresser, avant te 31 janvier 
1996, à Madame le Directeur de l'E .N.S.P., service des 
ressources humaines. Avenue du Professeur Léon Bernard - 
35043 RENNES CEDEX. 


7--A1. J*, français. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


CARRIERES INTERNATIONALES 



Salaire: £80,000 
+ avantages 






Basé en Europe 
(lieu à déterminer) 


Directeur General 


Le International Rugby Football Board (IRFB) a pour mission de promouvoir, encourager, et développer le 
sport du rugby dans le monde. Avec ses 71 Fédérations membres, il contrôle tous les aspects 
internationaux de ce sport. Le IRFB recherche maintenant un dirigeant de premier plan, aimant ce sport, 
pour assurer le leadership et le management professionnel de f'IRFB à l'approche du 2lème siècle. 

Une occasion unique et un poste passionnant à un moment où te changement offre au monde 

du rugby de vastes perspectives. 


Le Poste 

■ Responsable devant le President de ri RF B du 
management efficace d’une organisation impliquée 
dans un large éventail d activités. 

■ .Assure le leadership et le management de son 
équipé qui doit fournir aux membres de 11P.F6 la 
plus haute qualité de services. 

■ En concertation avec le Conseil de l'IRFB. il conçoit 
et met en oeuvre la stratégie. Il est le porte-parole 
du rugby vis-à-vis des media, des instances 
gouvernementales, et de tout ce qui touche a ce sport. 


Le Profil Idéal 

■ Large expérience des affaires lui permettant de faire 
face à la complexité croissante de son rôle dans les 
domaines financier, commercial et juridique. 

■ Ayant probablement eu des responsabilités 
multifonctionnelles en entreprise. 

■ imaginatifet bon communicateur, il a la personnalité 
et la stature nécessaires pour s'imposer à tous les 
niveaux, il est profondément attache au rugby. 


Tel. +4t 171 493 1238 
Fax. +44 171 973 0891 


Selector Euro pe 


Spencer Stuart 


/uUrc&acr voire do*3icr de can&Mamrc æ: 
Selector Europe, H et M3036IISL, 

1 6 Ccumaught Place, 

London W2 2EO. U JC. 


Important groupa d'audit et de conseil 
IfHtfPfS international, nous poursuivons notre 
développement en Europe de /‘Esc 

Développez le conseil 
dans les pays de l'Est 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, en tant que 
manager, vous participerez aux missions de stratégie 
et restructuration industrielles que nous menons pour 
le compte des actionnaires ou dirigeants. 

A 35 ans environ (Bac +4, +5), vos responsabilités 
. au sein d'une direction générale et/ou d'une société 
de conseil vous ont permis d'acquérir une 
expérience dans la gestion d'entreprise en 
réorganisation et/ou difficulté. 

Connaissant bien les pays de l'Est où vous avez 
travaillé, vous souhaitez participer à un nouveau 
challenge et mettre à profit votre savoir-faire et votre 
autonomie. 

Anglais indispensable, le russe serait un plus. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
réf. M/7 0/A à COOPERS & LYBRAND Consultants 
Recrutement, , 

32 rue Guersant /M 

75017 PARIS /f 

Fax. (16.1) 45 72 82 81 // 
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LA COMMISSION EUROPEENNE 

Appel de candidatures pour le poste de 


DIRECTEUR 


de l'Agence européenne pour la sécurité et la santé au travail 

L'objeciilde l'Agence, creee par le règlement (CE) n* £062/94 du Conseil, modifié par le règlement (CE) n* 1643/95, est de 
fournir aux organes de la Communauté, aux Etals membre® et aux personnes concernées par la securité el la santé sur le 
lieu de travail toutes les informations techniques, scientifiques el économiques dont ils ont besoin dans ce domaine. 

Siège: l'Agence a son siège à BILBAO. 

Le Directeur est le représentant légal de l'Agence et relève du Conseil d'Administ ration. 

Le Directeur devra dlnger le personnel de l'Agence, réaliser les objectifs prévus et développer les travaux de celle-ci. 

Plus d'informations peuvent être obtenues tiens le Journal Officiel 
des Communautés européennes n* C 338 (16.12,95). 

Les personnes intéressées sont invitées à envoyer, avant le 31 Janvier 1996, leur candidature accompagnée d'un C.V. 

détaillé à Tadresse ci-dessous: 

M. A. LARSSON, Directeur général de la Direction générale "Emploi, relations industrielles et affaires sociales". 
Commission dés Communautés européennes, rua de ta Lof 200, è l'attention de M. M. OOSTENS, 

Chat dB secteur, J27 Bureau 7/68, B-1049 Bruxelles. 




EUMETSAT est une Organisation intergouvemementale regroupant 17 Etats européens 
‘ Allemagne ’ Autriche ’ Belgique ‘ Danemark * Espagne * Finlande ‘ France ’ Grèce * Irlande 
* Italie * Norvège * Pays-Bas * Portugal * Royaume-Uni ■ Suède * Suisse * Turquie 
Etablie en 1986 à Darmstadt en Allemagne, EUMETSAT est chargée de la mise en place, du maintien et 
de l'exploitation de systèmes européens de satellites météorologiques. Son budget annuel de ISO 
MECU constitué des contributions de ses Etats-Membres, est géré par le Secrétariat en application des 
décisions du Conseil. Le financement et la gestion à long terme du développement, de la réalisation et 
de f exploitation des systèmes satellitaires reposent su r des procédures internes - dont le contrôle 
financier. 

EUMETSAT demande aux personnes ayant ie profil requis et ressortissantes de l'un des Etats-Membres de 
l’Organisation de poser leur candidature au poste de 

Contrôleur financier h/f Rét vn (95) 21 

le titulaire de ce poste supervise l'application du Règlement financier approuvé par te Conseil 
a EUMETSAT et veille en particulier à ta conformité absolue aux Régies budgétaires et financières des 
actions suivantes proposées par le Secrétariat : 

• Proposition d'engagement de paiement. 

• Ordres dé recettes et de paiement. 

• Cession de l'inventaire. 

• Contrats 

Relevant du Conseil a EUMETSAT. le Contrôleur Rnacler est également responsable de la conformité des 
étals financiers et des comptes annuels d'EUMETSAT avec les règlements et décisions. 

Le candidat devra posséder un diplôme universitaire eu une expérience êquîvclente des finances au 
sens large du terme, (jn© connaissance fondée du contrôle financier dans un environnement 
international el intergouvememental «f essentielle. U ne formation juridique en opflan constituerait un 
Oloul supplémentaire II devra savoir manier les outils Informatiques d analyse financière et de contrôle 
et être en mesure de construire de bons rapports de travail avec ses collègues pour leur permettre de 
parvenir à leurs objectifs techniques et commerciaux en adhérant aux normes budgétaires et 
financières. La moilnse de rune des deux langues officielles d'EUMETSAT (l'anglais et la fronçais) et la 
connaissance pratique de l'autre langue soni indispensables. 

Us contrats sont octroyés pour une période Inifiate de d ans. Les rémunérations intéressantes s'alignent sur celles 
d autres Organisations internationales. Merci d'adresser votre dossier de candidature ccv. lettre 
d'accompagnemenf. cfafe de disponibilité. N* de référence) à EUMETSAT, M J.K. MYAT7, Chef du Personnel, Am 
Kavalleriesand 3, D-64295 DARMSTADT ou par Fax au 19 49 6151 807 829. La date limite de dépôt des 
candidatures est fixée au 8 janvier 1996. 


L'Institut Univenritifre Européen, Florence, sollicita des candidatures pour quatre postes de professeurs en 


î) HISTOIRE CONTEMPORAINE COMPAREE 

2) INSTITUTIONS JURIDIQUES ET POLITIQUES PUBLIQUES 
AU NIVEAU COMMUNAUTAIRE 

3) RELATIONS INTERNATIONALES 

4) ORGANISATIONS ET INSTITUTIONS COMPLEXES 


L'une des deux premières chaires doit être criés avec dote de prise de fonctions en janvier 1997, ec fart re è f automne, 
(L'ordre de création dss dûtes dépendre du champ des andhinuret reçues). Les deux derrières chaires sont vacantes à 
compter de septembre 1996. 

La première chaire est consacrée à l'étude des relations entre pouvoirs publics ec sodés* depuis 1945 dans une optique 
européenne et comparative (domaines potentiels: politiques sociales, chômage, éducation, èm riy o dcn). 

Pour la seconde chaire, taxent est iris sur les implications juridiques et Instftuoonnefles des poétiques Bées au processus 
<f intégration européenne (régulation et dérégulation, politiques migratoires, politiques de l'envir onn ement. etc.). 

Pour la chaire en relacions Internationales, l'accent est mis sur la dônenikxi européenne du domaine. 

La dernière chaire peut aussi bien convenir è un politologue qui un sociologue. Elle vise i compléter les ressources du 
département qui se situent principalement dans le domaine des recherches macro- sociologiques ou macropolitiques. 

Le domaine couvert par la chaire couvre les or ga n i sat ions et institutions du secteur pubBc comme du secteur prive. 

Les professeurs de l'Institut ont i la fois des tâches d'enseignement de tro isi ème cyde, de supervision de thèses de 
doctorat, et de recherche. Les crois premières chaires sont rattachées au Centre Robert Schuman, qui a pour mission 
de contribuer à la recherche sur les principales questions auxquefles est confrontée b société européenne contemporaine, 
et notamment, la construction européenne. Les activités du Centre se basent sur les résultats de la recherche fonda- 
mentale en sciences sodales, en particulier dans les disciplines représentées è Hnstitut. Les candidats retenus (h/f) 
seront aussi membres è part entière d'un département (respectivement Histoire ec Civilisation, Sciences juridiques, ec 
Sciences pofîoques ec sociales). Us assureront en particulier h coordination d’un programme de recherche au sein du 
Centre Robert Schuman. La quatrième chaire est rattachée au seul département des sciences politiques et sodales. 

Le niveau des quatre postes correspond à celui du corps des Professeurs ^Université en France, ou aux positions 
équivalentes dans une organisation de recherche (eg. directeur de recherches au CNRS) ou dam une université 
étrangère. Le recrutement est fait par contrat de quatre ans. renouvelable une fols. Les rémunérations sont établies 
par référence aux grilles de trai te ments en usage aux Communautés européennes. 

Les candidatures doivent comprendre: • un curriculum vttae détaillé et fa Este des publications; > toi échantillon 
des pubScatlons les plus Importantes ec tes plus récentes; • fa description détaillée des recherches envisagées 4 l'institue 
• des indications sur les connaissances linguistiques; ■ tes noms et adresses d’au moins deux référents, 

et doivent être adressées au plus tard le 15 février 1996 fc Dominique Defcumxy. Conseiller pour les affaires 
académiques. Institut Universitaire Européen. Badà Fiesolana, 1-50016 San Domenleo dl Fiesole (Fl), foBe. 


académiques. Institut Universitaire Européen. Badà Fiesolana, 1-5 

Télécopieur; (+39) 55-4605.405 Téléphone: (+39) 55-4695320. 
E-mail: detaunay@datacomm-lueJt 
Web address: hop^/www Jue.it 


I INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPEEN ] 
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COMMUNICATION 


TÉLÉVISION Le marché de la té- 
lévision que l'on croyait cartellisé 
autour des grands groupes 
(Bouygues, la Générale des eaux, la 
Lyonnaise des eaux) et l'Etat pour- 


de donner au producteur de Dora- aux adolescents. • LA TECHNOLO- 


teurs légers » d'intervenir à la ma- 
nière des radios libres du début des 


années 80. • LE GROUPE réalise un 
chiffre d'affaires de l’ordre du mil- 
liard de francs réparti par tiers entre 
la production de programmes, la dis- 
tribution et les droits dérivés. 


Grâce au numérique, AB Productions rivalise avec les grands groupes 

Destinée aux adolescents, AB 1 sera diffusée à partir du 1 er janvier via Eutelsat. La simplicité des techniques informatisées 
permet à de nouveaux opérateurs de jouer les intrus parmi les grands de l'audiovisuel 


NOËL 1989. L’Elysée avait de- 
mandé à Dorothée de venir ani- 
mer la traditionnelle fête en l'hon- 
neur des enfants du personnel, 
destinée à être retransmise en di- 
rect sur TF 1. « On est arrivé en ca- 
mionnette avec des moyens tech- 
niques légers », se souvient Gaude 
Berd a, PDG de AB Productions. 
Quelle ne fut pas sa stupéfaction 
et ceDe de ses techniciens de dé- 
couvrir dans la cour du palais 
deux cars de transmission prove- 
nant Fun de la Société française de 
production (SFP), l’autre de TFl. 
o On ne nous faisait clairement pas 
confiance. On a sorti notre matériel 
portable, installé nos caisses et nos 
câbles et on a émis de bout en bout 
Les deux cars de plusieurs millions 
de francs chacun se morfondaient 
dans la cour », raconte Claude 
Berda, encore ulcéré. L’anecdote 
est significative. Qui doute au- 
jourd’hui des capacités techniques 
d'AB Productions à diffuser neuf 
chaînes de télévision, en numé- 
rique, dès 1996, via le satellite Eu- 
telsat 2F1, s’en mordra les doigts. 

COMME US RADIOS LIBRES 

Le Conseil supérieur de Taudio- 
visuel (CSA) ne s’y est pas trom- 
pé : il a donné son fieu vert à AB 
Productions, jeudi 21 décembre. 
Le groupe pourra doue diffuser la 
première de ses chaînes numé- 
riques -AB1, à base de fictions, 
dont certaines inédites, destinées 
aux adultes et aux adolescents - 
actuellement en test, le 1" janvier. 
Une convention avec le CSA lui 
permet d’être diffusée par les ré- 


seaux câblés pour une période de 
dix ans. Et des négociations avec 
plusieurs câblo-opérateurs sont 
déjà entamées. 

Qui a en tête la technologie 
lourde et coûteuse des chaînes 
hertziennes, les iégies style Guerre 
des étoiles de TF 1 ou France 2, ne 
peut imaginer ia légèreté d'une 
installation numérique. Il suffit 
d'aller à la Plaine-Saint-Denis en 
proche banlieue parisienne, dans 
les locaux d'AB Productions, pour 
le constater: le numérique, c’est 
les radios libres du début des an- 
nées 80. Quelques dizaines de mil- 
liers de francs suffisent. AB1, 
chaîne de télévision qui sera diffu- 
sée le 1® janvier en analogique via 
Eutelsat, n’a besoin, en tout et 
pour tout, que d’une mini-régie 
contrôlée nonchalamment par 
trois gamins d’une vingtaine d’an- 
nées et d’une antenne parabolique 
orientée vers le satellite... Four 
diffmer vingt chaînes, □ n’en faut 
guère davantage. 

Alors que le devant de la scène 
médiatique est aujourd’hui oc- 
cupé par des mastodontes comme 
la Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion (CLT), le groupe 
Newscorp de Rupert Murdoch, 
Canal Plus on TF 1, l’irruption 
d'AB Productions laisse rêveur. 
L'évidence est pourtant là : la lé- 
gèreté technologique de la télévi- 
sion numérique favorise Parrivée 
de nouveaux opérateurs. Bien en- 
tendu, Claude Berda et Jean-Luc 
Azoulay, principaux actionnaires 
d’AB Productions, ainsi que Chris- 
tian Dutoit, transfuge de la direc- 


tion de TF 1 devenu aujourd'hui 
conseiller de AB Productions, n’ai- 
ment guère être traités d'« outsi- 
ders ». 

Une visite en Plaine-Saint-Denis 
dans les 50 000 mètres carrés de 
studios du groupe où gravitent 
1 500 comédiens, artistes et tech- 
niciens « de moins de trente ans » 
lève tous les doutes à ce propos. 
C’est là, dans un studio grand 
comme un hangar de Boeing, que 
Dorothée, la vedette maison, 
tourne et diffuse en direct ses 
émissions. Chaque mercredi, des 
cars déversent des dizaines d’en- 
fants sur les gradins pour qu’ils 
mettent l'ambiance nécessaire au 
spectacle. Non loin de ce tinta- 
marre juvénile, dans le silence de 
studios voisins, se tournent simul- 
tanément les différents épisodes 
des célèbres feinDetons AB : « Hé- 
lène et les garçons », « Le Miel et 
les abeilles », etc. • On produit une 
heure et demie de fiction par jour. 

« De bons résultats b 


Même les Américains ne font pas 
mieux », assure Claude Berda. 

Depuis la signature avec Francis 
Bouygues, en 1987, d’un premier 
accord d'exclusivité sur la fourni- 
ture des programmes jeunesse, le 
groupe a bâti un outil industriel 
sans équivalent en France. « Ils ont 
reconstruit la Société française de 
production », fait remarquer un 
PDG de chaîne de télévision. 
« Mais en plus rentable », ajoute 
un autre. « Depuis sept ans, AB n’a 
qu’une seule stratégie: affiner sa 
capacité de création de pro- 
grammes, indique Gaude Berda. 
En cinq ans. nous avons produit 
2 000 épisodes de fiction (26 mi- 
nutes chacun )» soit en tout mille 
heures de programmes. En plus de 
ces heures de fiction maison, AB 
est également propriétaire des 
droits de diffusion de 
14 000 heures de programmes, ac- 
quis en Europe et aux Etats-Unis à 
des fins de distribution. Si la 


Claude Berda se fâche contre ceux qui considèrent AB comme une 
«petite et moyenne entreprise de l'audiovisuel ». □ est vrai que 
dans ce secteur, les PME qui réalisent 1 milliar d de francs de chiffre 
d’affaires ne sont pas légion. L’économie d’AB Productions se dé- 
compose ainsi : 374 mini ons de francs de chiffre d’affaires en 1993 
dans la production de programmes proprement dite, pins 300 mil- 
itons de chiffre d’affaires dans la distribution (films, séries, docu- 
mentaires, etc.), plus 300 autres milli ons environ dans une série 
d’activités diverses qui vont du disque aux droits dérivés en passant 
parla presse, les cassettes vidéo, etc. Les résultats ? « Ils sont bons », 
dit discrètement Claude Berda. L’endettement ? «Proche du zéro », 
affinne-t-0. A croire sur parole : le seul vrai industriel de la produc- 
tion télévisée française n’aime guère dévoiler ses comptes. 


Plaine-Saint-Denis était en Cali- 
fornie. AB Productions pourrait 
être décrit comme un groupe de 
« sort ». c'est-à-dire une entreprise 
qui se positionne sur un secteur 
considéré comme autrefois sans 
grande importance mais qui a pris 
aujourd’hui une valeur considé- 
rable : les programmes. 

LA PAROLE AUX ÉDITEURS 

« La parole va être aux éditeurs 
de programmes, aux détenteurs et 
créateurs de catalogues », affirme 
Gaude Berda. A l’heure du numé- 
rique. AB entend profiter à fond 
d’un effet de bascule : l’effondre- 
ment des coûts de diffusion et la 
montée en valeur des images. En 
effet, tant que la diffusion était 
analogique, la location d'un répé- 
teur satellitaire (25 à 30 millions 
de francs par an) restait prohibi- 
tive. A partir du moment où la 
compression numérique permet 
de faire passer sept à huit chaînes 
de télévision, là où auparavant il 
n'en passait qu'une seule, les 
coûts de diffusion tombent à la 
portée de presque toutes les 
bourses. 

Après avoir fait récemment la 
démonstration de sa capacité 
technique à compresser et dé- 
compresser huit canaux en numé- 
rique (Le Monde du 12 décembre). 
AB estime être en mesure de 
commercialiser, après AB1, huit 
autres chaînes dans le cornant du 
premier semestre 1996 - AB Gold 
(les classiques). AB Polar, AB Car- 
toon, AB Découvertes. AB Hu- 
mour, AB Action, AB Romance, 


AB Charmes- et vingt-cinq 
chaînes en tout, d’ici d'un à deux 
ans. Avec du sport et du cinéma : 
* Nous avons des accords avec 
Warner et Columbia, mais le thé- 
matique doit aussi être l'occasion 
de se délivrer de l'approvisionne- 
ment unique aux Etats-Unis. » 

Au moment où la compétition 
entre les grands groupes se fait sur 
l'événementiel - les batailles pour 
arracher à coups de dizaines de 
millions de francs les matchs de 
football vedettes, l'exclusivité des 
Jeux olympiques ou du dernier 
film de Sylvester Stallone -, 
Claude Berda et Christian Dutoit 
sont résolus à explorer l'ensemble 
des catalogues de la planète. * Il 
n’y a pas de raison de se priver d'un 
film égyptien, de westerns italiens 
ou de finales des coupes du monde 
de football des années passées. » 
Bref, tout est question d'ingénio- 
sité et de mise en scène des 
images. 

Quant à la logistique (déco- 
deurs, contrôle d'accès, circuits de 
distribution, gestion des abonnés), 
cela * ne pose pas de problème ma- 
jeur v selon les deux compères. Ils 
envisagent, il est vrai, de s'associer 
à des groupes ayant pignon sur 
rue. Des discussions sont menées 
en parallèle avec quatre groupes. 
Leurs noms sont farouchement 
gardés secrets, mais ils se 
comptent obligatoirement dans 
les rangs de Canal Plus, la CLT, 
TFl, Murdoch, Kirch ou Riche- 
mont. 

Yves Matnou 


SCIENCES 
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Des physiciens réinventent 
Fhistoire d'eau 


. * r 


? 


FAUDRA-T-IL RÉÉCRIRE les ma- 
nuels scolaires? Réviser la formule 
ânonnée par des générations de col- 
légiens, persuadés quV hydrogène 
plus oxygène donnent eau plus éner- 
gie »?Noni*stantrexplosion qui au- 
ra embué leur tube à essai, les plus 
studieux ajouteront désormais : 
«dans les ctmd&kms normales de tem- 
pérature et de pression ». Car deux 
chercheurs du laboratoire de phy- 
sique des raffieux condmsés (CNRS) 
de l'université Pierre-et-Matie-Cude 
(Paris-VD ont découvert que le mé- 
lange de ces deux gaz pouvait former 
un sofide, pour peu qu’on les porte à 
de très hautes pressons équivalentes 
à 76000 ibis celle de l'atmosphère 
terrestre. 

Ce résultat surprenant, lécemroent 
exposé Hans la revue Nature; renverra 
aussi à leurs chères études les physi- 
ciens, dont les théories ne pré- 
voyaient pas vraiment un bd phéno- 
mène. «I^saücukindiquakntque kj 
probabilité d’explosion augmentait 
avec la pression », constate Paul Lou- 
beyre, qui, avec René Le TouBec, vient 
de prouver le contraire. A vrai (fine, 
pour ces deux physiciens expérimen- 
tateurs, D ne s'agît pas totalement 
d’une surprise. En 1993, ils avaient dé- 
jà découvert de nouveaux alliages à 
base cTbéfiran et d’argon, qui lais- 
sais supposer qu’hydrogéné et oxy- 
gène pouvaient eux aussi former un 
sofide. 

L'instrument de la découverte ? 
Des « endumes de diamant», qui leur 
permettent; en piégeant des compo- 
sés entre deux pointes de ces pré- 
cieux cristaux, d’exercer des pressons 
allant jusqu'à 2 millions d'atmo- 
sphères (ou bars). * Toute la difficulté 
a été d’éditer famorce de la réaction 
chimique», précise Paul Loubeyre. 
Durant Pun des essais, une explosion 
intempestive due à une montée trop 
rapide en pression a détruit une en- 
clume- 

Mais, soumis progressivement à 
une pression de 76 000 bars, le mé- 
lange a fini par se stabSser, pendant 
un mois. D n'a pas encore été entière- 
ment caractérisé, mais les premières 
analyses laissent penser qu’Ü pourrait 
présenter une structure la m eflaàe, et 


une formule de type (HJ., (O,)* Si ce 
nouvel alliage a pris de court certains 
physiciens, fl vient conforta- des tra- 
vaux de leurs collègues astrophysi- 
ciens, qui sondent des astres parfois 
composés de gaz hautement pressu- 
risés. Jupiter, où régnent des pres- 
sions pouvant atteindre 42 millions 
de bore, ne contkndrait-ïl pas des so- 
lides appartenant à cette nouvelle fa- 
mille de composés? La percée de 
Loubeyre et Le TouBec renforce en 
tout cas l'hypothèse de la présence 
du mythique hydrogène « métal- 
lique » sur la planète géante, avancée 
dans les années trente, mais qui n'a 
pas encore reçu confirmation. 

UN CARBURANT? 

Elle pourrait également intéresser 
l’industrie de U énergie. «8, comme il 
semble, falfiage paît demeurer stable à 
des pressions moins élevées, quand ü est 
porté à des températures plus basses il 
pourrait alors présenter un moyen 
commode de stockage de combus- 
tible», suggère Russel Hemfey, du 
Centre Carnegie de recherche des 
hautes pressions à Washington DC, 
concurrent direct et acharné des 
Français. Mais, contrairement à ce 
qu'espéraient ces demierc, ü y a peu 
de chance pour que cet alliage soit 
adopté par les corstructeurs de fu- 
sées, pourtant à la recherche de car- 
burants très denses, comme - pour- 
quoi pas ? - l’hypothétique 
hydrogène métallique. 

«Actuellement, les réservoirs 
d'Ariane sont conçus pour résister à des 
pressions de 2 à J0 bars, et localement 
à 80 bars, expfique Jean-daube Syl- 
vestre, responsable du secteur « pré- 
paration du futur» à la Société euro- 
péenne de propulsion (SEP), 
constructrice des moteurs du lanceur 
européen. Mais au-delà de 80 bars 
Vépasseur des réservoirs servit teBe que 
leur masse empêcherait la fusée de dé- 
coller. » Pour l'heure, F alliage HjO» 
refroidi à moins 190 "C, n’est resté 
cfraKte que pour une pression supé- 
rieure à 5 000 atmosphères. Ce qui 
semble fe cfisquafifier pour la course à 
Fespace. 

Hervé Morin 


Bob Dwyer dresse un sévère constat du rugby français 

L'ancien entraîneur de l'équipe d'Australie est venu tester sa méthode au Racing Club de France 


L’HOMME est grand, bâti en 
force et moustachu. Il se res- 
semble, presqu’à la perfection. Le 
Bob Dwyer de France a gardé l’al- 

8 t- ji — lure de l’en- 

i^asasjjr traîneur de 

I if P équipe d’Aus- 

|f tralie, vain- 

«ggja&l queur de la 

Coupe du 
Er monde 1991, 

jusque dans le 

RUGBY décor luxueux 

du grand hôtel parisien dont 0 a 
fait sa résidence. Il y a bien ces fils 
gris montés à r assaut de la cheve- 
lure, ces quelques rides supplé- 
mentaires qui ont cerné les yeux. 
Mais les mots, débités dans un an- 
glais posé et presque sans accent, 
sont bien ceux du triomphateur de 
Twickenham, toujours aussi avide 
d’expliquer Je rugby, son rugby, 
qu’3 est verni confronter aux pe- 
tites réalités du championnat de 
France. 

Bob Dwyer s’occupe du Racing 
Club de France avec la même ar- 
deur qu’il mettait à éduquer les 
Wallabies. Lorsqu’il a décidé de ve- 
nir Tespîrer l’air de Paris, ü était 
dans une sorte d'entre-deux de sa 
carrière. Plus tout à fait le maître 
absolu du rugby australien, pas en- 
core l'entraîneur limogé. La capi- 
tale française lui a semblé une belle 
terre d'asfle. « La France était une 
destination intéressante pour moi, 
dft-0. Cesf déià un pays de tradition 
du rugby. Mais il présente l'avantage 
de ne pas être trop riche Je n'aurai 
rien à améliorer, ou d’être trop 
pauvre, ce serait tropfacile. » 

Dès son arrivée à Colombes, ter- 
rain historique du Racing, B a pu 
mesurer l'ampleur de la tâche. Le 
nouveau manager ne connaissait 
l’équipe et les deux entraîneurs que 
de nom, et la plupart des joueurs 
de réputation. Il s'est vite rendu 
compte que la formation pari- 
sienne concentrait en elle-même 
tous les défauts les phis criants du 
rugby français, où la créativité des 
meilleurs fait souvent ombrage à la 
rigueur de l'ensemble. Bob Dwyer 
dresse un constat sévère. H y a 


quelque chose de vertigineux dans 
la maladresse à répétition des 
équipes françaises enragées à 
commettre des fautes, toujours 
plus de fautes. C’est l'indiscipline 
des individus qui creuse le fossé 
entre la France et les meilleures na- 
tions du rugby, concentrées dans 
l’hémisphère sud. « Les dirigeante 
devraient organiser une réunion 
avec les entraîneurs des clubs, les ar- 
bitres et systématiser les expulsions 
temporaires des joueurs fautifs, pro- 
pose l’entraîneur australien. Cela 
suffirait à rendre en quelques mois 
les équipes françaises méconnais- 
sables. » Lui-même s'applique à 
promouvoir ce rugby propre au- 
près des joueurs du Racing. « Lors 
du dernier match à Colombes, sou- 
pire-t-il, j’étais content. Nous 
n'avons concédé que trois pénalités 
en seconde mi-temps. » 

PEU D'ÉMULES 

Le Racing Chib de France est en- 
core loin d'avoir l’air australien. Au 
bout de quelques semaines de pré- 
sence, la patte de Bob Dwyer peine 
à se faire sentir. Celui qui s'inscrit 
dans l’histoire récente du Quinze 


comme l’inventeur du * pressing 
défensif» a toujours eu du mal à 
imposer ses vues. En Australie, 0 
avait transformé son ancien club 
en laboratoire. Randwick était fa 
seule équipe à jouer à la manière 
Dwyer. Le long passage à la tète de 
l'équipe nationale n’a pas été 
exempt de contestations, aux- 
quelles l'échec de ia Coupe du 
monde en Afrique du Sud a redon- 
né vigueur. En France, il n'a fait 
que peu d’émules, même si Pierre 
Villepreux et le Stade toulousain 
ont un moment eu pour modèle 
l’équipe championne du monde en 
1991. Le jeu prôné par l'entraîneur 
wallaby repose pourtant sur des 
principes simples : une agressivité 
de tous les instants mise au service 
de la récupération du ballon et l'ex- 
ploitation maximale des possibili- 
tés de jeu au pied ou à la main. 
«Cela me pose souvent le pro- 
blème ici, plus encore qu'en Aus- 
tralie, confesse Bob Dwyer. Dans 
une situation de match difficile, les 
joueurs ne peuvent s'empêcher d'en 
revenir à leurs vieilles habitudes. Ils 
ne respectent plus les principes vus à 
l'entrainement. » 


Le Racing, empêtre dans les à- 
peu-près depuis le début de la sai- 
son, semble lui donner cruellement 
raison. A l’inexpérience des jeunes 
-qui sont pourtant les plus sen- 
sibles à ses conseils - s'ajoute la fa- 
tigue des internationaux. Et, en rai- 
son du difficile accouchement du 
professionnalisme, le rugby fran- 
çais vit une mutation que les Aus- 
traliens ont déià menée à terme. 
« Chez nous, explique Bob Dwyer 
les joueurs sont beaucoup plus ma- 
tures. Us quittent leurs parents plus 
jeunes, cela facilite leur indépen- 
dance. Nous avons été les premiers à 
nous attacher au développement to- 
tal de nos joueurs du point de vue 
physique, technique et psycholo- 
gique. » Il refuse pourtant de revê- 
tir le costume de l'entraineur gou- 
rou. Les meilleurs coaches du 
monde ne sont jamais que des *» in- 
génieurs » du jeu, dont les joueurs 
restent « les architectes ». Mais, 
ajoute Bob Dwyer, dans un sourire, 
« si les structures mises en place par 
l'ingénieur ne sont pas bonnes, l'ar- 
chitecture s'effondre ». 

Pascal Ceaux 


Le footballeur George Weah élu « Ballon d'or 1995 » 


LE FRANCO-LIBÉRIEN George Weah a été dé- 
signé, lundi 25 décembre à Paris, « Ballon d’or » 
de l’année 1995 par l’hebdomadaire spécialisé 
France-Football. 11 succède au Bulgare Hristo 
Stoïchkov. L’ancien attaquant du Paris-SG, trans- 
féré au Milan AC à l’intersaison, a devancé l’Alle- 
mand Jurgen Klinsmann iex-Tottenham, Bayem 
Munich), le Finlandais Jari Litmanen (Ajax Ams- 
terdam). l’Italien Alessandro Del Pîero fluventus 
Turin) et le Néerlandais Patrick Kluivert (Ajax 
Amsterdam). 

A vingt-neuf ans, « Mister George » a raflé 
toutes les récompenses en 1995: un deuxième 
« Ballon d’or africain » en janvier, plus récemment 
le * Onze d’or » attribué par les lecteurs du men- 
suel Onze-Mondial, I’* Etoile d’or » d’ Afrique-Foot- 
ball. et le titre de meilleur joueur africain de l'an- 
née, décerné par la Confédération africaine de 
football. De surcroît, il fait partie des favoris pour 
la désignation, le 8 janvier, du meilleur joueur du 
monde par Ja Fédération internationale (FJFA). 


Depuis 195b, le « Ballon d'or » était décerné par 
un jury de cinquante journalistes internationaux 
au meilleur joueur européen de l’année. Pour la 
première fois, il était ouvert en 1995 a tous les 
footballeurs jouant en Europe, sans distinction de 
nationalité. C'est grâce a cc nouveau règlement 
que George Manneh Oppong Weah est devenu le 
premier Africain à recevoir la distinction. Malgré 
la nationalité française, qu’il a acquise au cours de 
son séjour au Paris-SG. Weah est en effet encore 
libérien au regard des lois du football, puisqu'il 
joue avec l'équipe nationale du Libéria. 

* le dédie ce Billion d'oi a tous lc> peup\-- afri- 
cains ». s’est empre<sé oe déclarer celui que le ré- 
gime de Monrwia a nomme ■■ ambassadeur e.\ ra- 
nrdinaire » de son pays. Persuadé que cette 
récompense symbolise la paix et la .■lida'ne 
George Weah pourra vérifier a nouveau retendue 
de sa popularité lors de ia phase finale de 
Coupe d'Afrique des nations, disputée a parfii du 
13 janvier en Afrique du Sud. 


f.-M. t. français. 
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AUJOURD'HUl'GOÛTS 



Retour aux fourneaux 
des origines 
chez certains 
Italiens de Paris 

LA CUISINE ITALIENNE a tou- 
jours rafraîchi l’âme des Français. 
On se porte généralement vers ses 
tables quand' on a un bref bout de 
bonheur â exploiter ou un coup de 
cafard à faire passer. Oratoires à 
prières courtes. Une très sérieuse 
petite valeur refuge. En tout cas, 
un moment toujours de choix pour 
ceux qui s’y connaissent, les ar- 
penteurs de Toscane, les dévots du 
Frioul. les Vénètes plus que Vé- 
nètes. Alors là. comme ils la ra- 
mènent leur fraise, les voyageurs. 
Des conseils formidables, des in- 



jonctions presque. Goûtez-moi de 
ceci, prenez absolument de cela, 
évitez ceci, je vous recommande 
cela. Des amis, des guides, des 
pères. 

Les cuistots de la Kninsuie ont 
su formidablement faire leur 
beurre de cette sentimentalité 
mandolinée que leur réservaient 
leurs cousins gallo-romains, réso- 
lument non xénophobes quand il 
s’agissait de déjeuner ou de dîner 
outre-alpin. Pour eux qui n’avaient 
que les maigrichonnes ressources 
de leurs terroirs â proposer, ils 
n’allaient pas se plaindre des élans 
incontrôlés d’un peuple aux chefs 
jugés interplanétairement comme 
des proches du saint Pierre gastro- 
nome. C’était plutôt une aubaine, 
cette bonne volonté que mettaient 
leurs redoutables anciens vaincus 
à les honorer de leur sympathie. 

On sait que l'unité de la table ne 
s'est jamais faite en Italie et que les 
régions restent toute puissante 
dans le maintien des particularités 
qui délimitent leurs territoires. On 
sait aussi que, se satisfaisant de 
plats sobres, d’élévation gour- 
mande modeste, nos voisins n’ont 
jamais souhaité porter leur propos 
plus haut que là où les avait déjà 
très confortablement installés le 
classement des grands esthètes 
historiques qui, avec les magiciens 
chinois et les princes français, les 
plaçaient dans la botte des cuisi- 
niers un peu fréquentables. Reste 
que leur transhumance vers des 
terres plus riches ne pouvait forcé- 
ment que nuire au maintien de 
l’authenticité de leurs gestes et fi- 
nalement raccourcir à l’extrême le 
trop léger fonds de commerce 
qu’ils emportaient avec eux dans 


l'espoir de faire fortune ailleurs. 
Comme des comédiens-saltim- 
banques, ils allaient poser leurs 
tréteaux et composer avec un pu- 
blic ravi de son propre ravisse- 
ment, et subir ses caprices en pre- 
nant garde de ménager ses 
applaudissements. 

Un peu plus cuites les pâtes, 
moins al dente ? D’accord. Trop 
d’huile dans les lasagnes à la Fer- 
rate ? Entendu. Moins salés les an- 
chois ? Certainement Ils cédaient 
à tout Ces sucrés de Français ne 
comprendraient jamais rien aux 
rudes disciplines qui régissaient le 
damier de leur culture de bouche : 
on leur servirait une tambouille 
italo-passe-partout qui sûrement 
ferait l’affaire. Et elle fait l'affaire. 

RÉHABILITATION 

Depuis une petite dizaine d’an- 
nées pourtant, iis sont quelques- 
uns de ces Italiens de Paris - ville, 
rappelons-le, jumelée pour le 
meilleur et pour le pire, mais en 
exclusivité et à vie, à Rome - à ten- 
ter de faire savoir que leur cuisine 
ne se résume pas seulement à des 
escalopes milanaises de bas em- 
pire ou à des scampi internationa- 
lement fiitti. Travail immense que 
celui de coofrebattre une hérésie 
qui fait le bonheur et la joie de 
tous. Risqué même, presque indé- 
licat C’est un Toscan qui mène le 
combat, un ancien de chez Bam> 
la, marchand de pâtes ; un gars 
tout franc avec moustaches et 
accent réduit au plus juste, qui 
s’est courageusement lancé dans le 
pollio de la restauration transal- 
pine de la capitale. Pas vraiment de 
formation de cuisinier, mais de la 


mémoire et un cœur gros comme 
ça pour mener cette campagne de 
réhabilitation qui pouvait facile- 
ment faire long feu, si les Parisiens, 
malins et curieux, n'avaient assez 
rapidement compris jusqu’où le 
bonhomme voulait les entraîner. 

Oq allait remiser toutes les arie- 
quinades que les premiers colons 
et leur descendance avaient mises 
en honneur sur la place pour ins- 
taller un retour au pur et au dur, 
au vrai de vrai. A l'Italie lavée de 
toutes les vilenies qu'on lui avait 
administrées. 

A cela près que l'on était dans la 
capitale, solide tabernacle gour- 
mand, et que l'on devrait tenir 
compte du style allégé des nou- 
veaux palais français. En évitant de 
s'embarquer dans le désastre de 
certains jeunes et brillants chefs 
italiens, flagornés, dans leur pays, 
par le Michelin et ratatouülant sur 
les cimes de l’absurde à vouloir 
prendre Robucbon pour maître et 
la Péninsule pour la patrie de Biü- 
lat-Savarin. Non, tout cela serait 
ajusté au plus près des grandes re- 
cettes ancestrales, ceDes que là-bas 
les femmes suivent depuis tou- 
jours dans le respect que récla- 
ment le repas et l'infaillible devoir 
qui est le leur quand il s'agit de 
nourrir la famille. Cette chaleu- 
reuse détermination ne laissait à 


Parfum d'ananas 

Hollandais et Belges en raffolent En revanche, 
noos n'avons pas succombé au charme du 
* porte-clef ananas », version baby de ce fruit 
Ce poids plume venu d’Afrique du Sud, et qui 
affiche en moyenne 150 g sur la balance, n’est 
pas parvenu à entamer sur notre table 
l'hégémonie du bon gros « Cayenne lisse » de 
Côte d’ivoire : 98 % de f ananas que nous 
consommons appartient à cette variété. Sous 
son écorce, d’un orangé uniforme (on lui 
pulvérise pour cela une sorte de produit 
bronzant, un accélérateur de coloration) la 
chair est toujours plus sucrée dans la moitié 
inférieure du fruit 

Les Français sont les premiers consommateurs 
d’ananas en Europe -T17 000 tonnes importées 
Tan dernier, accommodées le plus souvent 
dans de banales salades de fruits. Pour garder 
tout son parfum et son acidité, P ananas doit 



être taillé très 
finement et juste sauté 
à la poêle. D 
accompagne alors 
fbrmidalrfement le riz 
ou les crevettes, certains ho prêtant même la 
vertu de donner du moelleux à la viande, ce 
qui n’est tout de même pas la panacée en la 
matière. 

Particulièrement bon marché, le Cayenne fisse 
vaut entre 7 et 8 F le kfla Cet exotique réussit 
ainsi le prodige d’être moins cher que la 
plupart des autres fruits sur nos étals. Que les 
Français semblent ré en connaître qu’une seule 
variété met au désespoir Eric Malerieux, un 
jeune Ingénieur agronome de Montpellier et 
chef du «c programme ananas ». Sous sa 
responsabilité, depuis cinq ans, plus de 500 
boutures d’ananas sauvages ont été prélevées 
au cœur de la forêt amazonienne, «fl n'existe 
qu’une poignée de variétés cultivées à travers k 
monde, raconte-t-il. et même s’il faut compter dSx 




Paolo Petrini que peu d’espaces où 
s'égarer. Sa carte résonne de peu 
négociables senatus consultes, ces 
dérisions du Sénat romain ayant 
force de loi On lit : rougets poêlés 
aux oignons rouges ; langoustines 
sautées aux cèpes et haricots 
blancs ; spaghetti, palourdes, to- 
mates, aD, persil ; soupe de cèpes, 
pain et courge. Ainsi et pas autre- 
ment O sancta simplidtas. L’Italie 
sur ses fourneaux baptismaux. 
Rien à contester. Ce n’est pas vrai- 
ment donné, mais hautement res- 
pectable. 11 suffirait seulement 
d’apprendre à devenir un peu plus 
italien. Une question de temps. 

Leda Vîgliardi Para via, qui veille 
sur le département gastronomique 
de l’Institut culturel de son pays à 
Paris, tient Petrini pour l'homme 
de la situation- TOut lui convient, 
tout lui plaît La dame sait de quoi 
elle parie, dirigeant elle-même une 
très smart école de cuisine où les 
amateurs viennent tard le soir, me 
de la Vrülière, percer les mystères 
de l'Italie profonde et les dévorer 
entre eux avec des mines de 
conspirateurs tout ce qu’il y a de 
plus ébahis. 

Jean-Pierre Quélin 

★ Paolo Petrini. 9, rue d'Argen- 
teuil 75001 Paris. Tél. : 42-60-56-22. 
Fermé samedi midi et dimanche. A 
la carte, 350 F. Nouvelle adresse 
début janvier : 6. rue du Débarca- 
dère. 75017 Paris. Tél. : 45-74-25- 
95. 

*- L'Invite. Association pour la dif- 
fusion de la gastronomie ita- 
lienne. 4, rue de la VrOüère 75001 
Paris. Tél. : 42-61-07-13. 


ans pour une innovation variétak, 
k jeu en vaut ta dtandeUe. » 

Pour ceux qui veulent du neuf 
tout de suite, fl existe antre chose 
que cet ananas Cayenne, que 
Louis XIV dégustait déjà en 1702 fraScbement 
sorti des serres de son château de 
Choisy-le-RoL Cette antre variété a pour nom 
Queen Victoria Lancé il y a une dizaine 
d’années dans Je riradt des épiceries fines, ce 
fruit de rame moyenne se trouve depuis trois 

ou quatre ans dans certaines grandes surfaces. 

Attention : le Victoria est en moyenne cinq fois 
phis cher que le Cayenne, mais fl a un goût 
incomparable. La chair est orangée, 
natnreDemeiit plus juteuse a parfumée. Id 
même le cœur de l’ananas, tout en tend r esse, 
se sa v oure . Une petfie entreprise de la 
Réunion en fait un jus, exdn^vement vendu 
frais, baptisé du doux nom de Caresse aérée. 

Guillaume Crouzet 


TOQUES EN POINTE 

Bistrots 

ALBERT & ALBERT 

■ Entre le Parnasse, séjour des Muses, et l’Olympe voué aux dieux, 
Albert N aluni as, qui nous entraîna un moment rue Jean-Girau- 
doux, vient de poser son équipage près de l’Etoile, avec un jeune 
chef sorti de la cuisse de Robuchon. Très « French diet » - on ne lé- 
sine pas sur le jambon des Aldudes -, la carte ferait un tabac dans 
Tribeca, à Manhattan. Et pourquoi pas ici, dans ce décor high-tech 
nappé de bois de rose ? On choisira, dans le menu-carte à 180 F, 
quelques huîtres dé Prat-Ar-Coum, des langoustines sautées à la 
ventrèche roulée, des maquereaux en gelée aux épices, une soupe 
de saint-jacques aux légumes, l'onglet de veau, les rognons aux 
épinards et le rare petit salé de « kako >» au jos de truffes. Brebis 
<i es Pyrénées et vieux boulogne, desserts en rodage. Accueil jus- 
qu’à mim lit- Piano et crooner, après 22 h 30, en sous-sol. Ouvert 
pour le réveillon du 31 décembre. Au déjeuner, formule à 150 F, vin 
compris. 

★ Paris. 24» rue de Tilsitt (75017). Tél. : 45-72-25-14. Fermé samedi 
midi et dimanche. 

L'AMANDIER 

■ De bouche à oreille, ainsi se font les réputations. Celle de Marius 
Luck a l’air bien assise, dans une rue « médiévale », à côté de 
l'église romane, à~. Antony. Tout cela pourrait hérisser, comme 
l’accueil, un peu cérémonieux, et la bonbonnière astiquée, où ü 
vous est donné de vous asseoir, avec la seule promesse d'une cui- 
sine alsacienne, pins précisément du Sundgaü mulbousien. Un me- 
nu « terroir » ne vous décevra pas, avec en entrée le presskopf, fro- 
mage de tête au riesling, et le jambonneau en choucroute. La carte 
offre aussi quelques surprises, la salade de langoustines et pé- 
toncles, le ris de veau avec sauce au foie gras, le sandre au beurre 
rouge. Vins d'Alsace de propriétaires. Tout est dans l'assiette, le 
reste fait « mode ». Menus à 120 F et 150 F. A la carte, comptez en- 
vïon 200 F. 

★ Antony (Hauts-de-Seine). 8, rue de l'Eglise. Tél. : 46-66-22-02. 
Fermé dimanche soir et lundi. Réouverture le 2 janvier. 

YVAN-SUR-SEINE 

■ Y van Zapiatilek fait partie du Paris qui bouge. Cet ancien de chez 
Manière, toujours jeune, toujours souriant, ouvre sur les quais un 
« bouchon » en forme d'intérieur de navire du temps de la marine 
à voile, avec abondance de bouquets fleuris, selon l’usage ! Un re- 
fuge intimiste à petits prix, qui se veut « restaurant de midi », et 
surtout restaurant d’après-spectade, jusqu’à 4 heures du matin. A 
cette heure-là, petite carte de nuit pleine de délicatesses, œufs po- 
chés à la crème de saumon et pâtes. Sinon, généreuse formule à 
138 F - dessert, vin et café compris - avec la pomme de terre en 
chemise à la mousse de hareng et le tartare de bœuf, pommes frites 
au couteau, par exemple. Le souci exigeant d’Yvan à propos de la 
cuisine, l’ambiance et le service efficace sauront remplir la barque. 

★ Paris. 26, quai du Louvre (75001). TH. : 42-36-49-52- Dîners, tous 
les jours ; déjeuners, du lundi au vendredi. Menu de réveillon à 
450 F le 31 décembre. 

Brasseries 

LA BLEUETIÈRE 

■ Ce nom poétique, au Québec, désigne un champ de myrtilles, 
ce qui n’a pas grand-chose à voir avec le bric-à-brac plutôt sym- 
pathique du décor. Id, formule unique tout compris. On choisit 
parmi une douzaine d’entrées, six poissons ou six viandes et les 
desserts ; le vin est indus (une bouteille pour deux) et l’apéritif et 
les cafés sont offerts. On évitera la soupe de poissons aux étrilles, 
croûtons et rouille et le vrai coq au vin aux pâtes fraîches, cuits et 
recuits ; en revanche, le foie gras (canard), la terrine de lapereau 
au pineau réthais ou le parmentier de morue gratiné à la crème 
d’ail doux sont autant de plats honorables et copieux, comme le 
gigotin d’agneau rôti à la fleur de thym. La bonne affaire, id, ce 
sont les petits vins à petits prix - hors formule - le Château Tour- 
Pibran (paufllac) 1992 à 60 F, le Château Perey (graves blanc) à 
40 F, brouilly (37 F), régnié (30 F). Accueil courtois, service actif et 
addition sans surprise possible. Carte-menu 185 F. Ardoise des 
plats du marché. 

★ Paris. 68, avenue des Ternes (750T7). Tél. : 44-09-70-07. Fermé 
dimanche soir et lundi. 

L’AMBASSADE D'AUVERGNE 

■ Le décor est aussi authentique que la cuisine, et l'on indut vo- 
lontiers le Rouergue dans cette Auvergne-là J C’est l’occasion, 
tous les vendredis, de manger l’estofinado, cet unique plat de 
poisson de mer originaire de Decazevflle t Du lundi Goulus) à 
« loudimencbe », la carte est une aimable variation de la cuisine 
du pays. Le menu « Balade en Auvergne » vous mettra dans l’am- 
biance, avec les cochonailles de Parlan, l’aïïgot d’Aubrac, le grani- 
té (mais au châteaugay I) et l’inimitable mourtayrol, le pot-au-feu 
des fêtes auvergnates. Et puis la salade de cabécous rôtis avant la 
mousseline à la verveine verte du Velay, accompagnée de la 
fouasse, comme en Aveyron. A la carte figurent la palette aux co- 
cos, le boudin aux châtaignes et les tri poux, pour accompagner ce 
repas, on vous servira rentraygues blanc 1993 de Jean-Marc Vi- 
girier, le châteaugay ronge 1994 de Pierre Laponge et un côtes-de- 
miilau 1993. Depuis 1967, cette Ambassade répand ses bienfaits, 
aujourd’hui sous l’aimable direction de Françoise Moulier. Menus 
à 160 F et 300 F (vins compris). A la carte comptez environ 200 F. 

★ Paris. 22, rue du Grenier-Saint-Lazare (75003). Tél. : 42-72-3T- 
22. Tous les jours. 


VINS 


1995, le millésime des contrastes 


QUE RETIENDRONS-NOUS 
demain de nos dernières ven- 
danges? Il faut attendre ta fin 
décembre pour disposer des pre- 
miers avis documentés. Le millé- 
sime 1995 a ainsi réuni, il y a peu, 
les scientifiques de la vigne et du 
vin chez l’aérien Morot-Gaudry 
(quinzième arrondissement). Bi- 
lan ? •• Un été chaud et très enso- 
leillé laissait présager une maturi- 
té avancée et une forte 
concentration de la matière. Mais 
vers la fin de l’été, tout s’est orien- 
té différemment du fait d’une cli- 
matologie maussade sur certaines 
régions et plus clémente sur 
d’autres. La pluie, en début de 
vendanges, a failli faire perdre le 
moral à certains viticulteurs. Heu- 
reusement. les rayons de soleil, 
vers la fin septembre, ont permis 
de rentrer une récolte propre à 

t m \ 


dissiper les inquiétudes. • En clair, 
le millésime 1995 sera celui des 
contrastes et donc des inégalités. 
Encore faut-il le reconnaître. 

L’Alsace, comme souvent, se 
distingue par son courage et son 
franc-parler. Passons sur les pi- 
nots blancs, « truites , souples, 
avec une belle acidité », sur la 
« belle complexité aromatique» 
des muscats. Aux marches de 
l'Allemagne, le pinot noir n'exis- 
tera. comme toujours, que lors- 
qu’on aura osé effectuer des tris 
sévères. * Le riesling sera le cé- 
page d’exception, enregistrant les 
plus belles densités depuis de 
nombreuses années, expliquent 
les œnologues alsaciens. Le ge- 
wurztraminer, qui réussit généra- 
lement chaque année, fera un mil- 
lésime 1995 très moyen puisque sa 
véraison ne lui à pas permis de 


préparer une belle maturité. » 

Beaucoup plus diplomate, la 
Champagne évoque de lourdes 
menaces sanitaires et un cycle 
anormalement court de mûrisse- 
ment. La conclusion est para- 
doxale : « 1995 devrait être citée 
comme une bonne année de la 
dernière décennie du second mil- 
lénaire ». Paysans comme à l’or- 
dinaire, les Bourguignons atten- 
dront les cours de leurs hospices 
pour $e prononcer sur fa qualité 
de leurs vins. La vallée du Rhône 
est, pour l’essentiel, rassurée. 
Quant aux Bordelais, comme 
toujours, ils triomphent, annon- 
çant en toute immodestie * une 
réussite généralisée de l'ensemble 
des appellations d'origine contrô- 
lée de la Gironde tant en quantité 
qu’en qualité ». 

Qui, dès lors, aura encore une 


pensée pour les vins que 1995 n’a 
pas laissé naître ? «Le 13 mai, an- 
nonce le Languedoc, un vent fou 
mutila la végétation sur quelques 
zones du département de l’Hé- 
rault , dans les secteurs de Saint- 
Chinian et de Faugères. Les pre- 
miers bourgeons, sur les rameaux 
longs des vignes palissées. Jurent 
décapités par le fil intermédiaire 
du palissage. Puis, en début d’été, 
un orage de grêle très violent pro- 
voqua d’importants dégâts à l'est 
des Corbîères et sur une partie du 
Minervois. » Ainsi donc quand 
nous goûterons, demain, des vins 
millésimés 1995 de Corbîères, de 
Fàugères et du Minervois perce- 
vrons-nous sous leurs lourds ta- 
nins, l'acidulé de cette grêle et 
l’épaisseur de ce vent fou. 

Jean-Yves Nau 


T " 


Gastronomie 

LE DÔME 

■ Premier bastion aveyronnais de Montparnasse (1923 J, avant La 
Coupole et La Rotonde, Le Dôme a connu des hauts et des bas, l’addi- 
tion plafonnant toujours, id, depuis que l’on ne sert que du poisson, 
et du meilleur ! On peut, bien sûr, se contenter du plateau de fruits de 
mer (220 F) ou de la bouillabaisse (225 F). Mais fl serait dommage, 
une fois n’est pas coutume, d’ignorer les blancs d’ormeaax en persil- 
lade (105 F), rares, doucement sautés, moelleux, et si bien ajustés à un 
pessac-Iéognan blanc, frais et distingué. Les Plantiers du Haut-Brion 
C 1992 % Perfection du produit encore, avec le tronçon de turbot épais, 
inimitable et la sauce hollandaise. Des figues rôties, à la rigueur, pour 
le muscat de Frontignan. Le service un peu blasé est Impeccable. En 
devenant l’un parmi les plus sérieux restaurants de poisson de la capi- 
tale, Le Dôme réussit à échapper aux griffes de la restauration rapide. 
Le décor, revu et corrigé -faâas ! - Q y a une dizaine d’années, s’est 
peu à peu patiné. On ne dira pas ici, comme Philippe Sollers : «On 
m’a volé ma Coupole l » Carte des vins un peu courte, mais heureuse- 
ment conçue. Cest bien, mais c'est au moins 400F par personne» 
Bouillabaisse avec langouste-puce pour le réveillon de la Saint-Svt 
vestre, ouvert - exceptionnellement un lundi - pour le déjeuner du 
jour de fan. 

* Paris. 108, boulevard du Montparnasse (75014). 1SL : 43 - 3 S 2 ssi 
Fermé lundL 


Jean-Claude Mbaut 
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Refroidissement 
au sud de la Loire 


Un anticyclone s'étendant du 
Groenland à l'Irlande et une dé- 
pression centrée sur l'Italie ont gé- 
néré un flux de nord soutenu sur la 
France tout au long de la journée 
de mardi. L'air froid qui stagnait 
sur les lies britanniques et le nord 
de l'Hexagone a ainsi été canalisé 
jusqu’en Méditerranée. Ce net re- 
froidissement s’accompagne d'un 
temps plus sec laissant une large 
place aux éclaircies sur la quasi-to- 
talité du pays. 



Prévisions pour le 27 décembre vers 1 2h00 


la qualité de l’air. 





Mercredi matin, ii fera bien 
froid : les gelées s'étendront au sud 
de la Loire et n’épargneront que 
les rivages de la Méditerranée. Le 
soleil brillera de Test de la Bre- 
tagne au nord-est en passant par 
l'Ile-de-France dès le matin et 
chassera rapidement les bancs de 
brouillards givrants. U aura cepen- 
dant beaucoup de mal à réchauffer 
l'atmosphère. Les nuages bas se- 
ront un peu plus fréquents près de 
la frontière belge en matinée mais 
finiront par se désagrégée. 

Ce temps sec mais froid régnera 
également une grande partie de la 
matinée des Pays de Loire au golfe 
du Lion. Le de] se voilera à la mi- 
joumée et les nuages s'épaissiront 
en cours d’après-midi. Ils donne- 
ront quelques pluies précédées de 
neige en fin de journée de la région 
toulousaine au sud de la Bretagne. 
La neige risque de remonter vers le . 
nord dans la nniL Les Pyrénées 
resteront bouchées tonte la jour- 
née, D neigera à basse altitude le 
matin, mais la limite pluie-neige 
remontera au-dessus de 
1 200 mètres le soir. 

De nombreux nuages risquent 
également de s’accrocher aux re- 
liefs de la Corse. Le mistral et la 
tramontane se lèveront dans la 
niât de mardi à mercredi. Les ra- 
fales atteindront encore 80 km/h 
en début de matinée mais faibli- 
ront mercredi après-midi. Grâce au 
vent, La vallée du Rhône gardera 
un temps ensoleillé avant l'arrivée 
de nuages élevés en cours d’après- 
midi. 

Le thermomètre accusera une 
baisse sensible. Les températures 
minimales seront généralement de 
l'ordre de 0 à - 4 degrés. HQes at- 
teindront tout de même 5 à 10 de- 
grés sur les côtes méditerra- 
néennes. L'après-midi, le mercure 
aura beaucoup de ma] à dépasser 
le zéro sur les deux tiers nord-est 
du pays mais atteindra une dizaine 
de degrés du Rays basque à la Mé- 
diterranée. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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/rx 1res nuageux 
æA ou couvert 

“ Pluie ou bruine 






Orogu 
=f> Vert fort 


SIS 

Source MflEO rRfiNCE ’ ^ 


TEMPÉRATURES 
du 26 déc. 1995 
maxima/nUnlma 


AJACCIO Î6/12 

BIARRITZ 15/11 

BORDEAUX 15/12 

BOURGES S/î 

BREST 6/i 

CAEN 6/1 

CHERBOURG (JO 

CLERMONT-F. 16? 
DljON 10/3 

FORT-DE- FR. 30/22 


GRENOBLE la* 
LUXE 3/- 2 

LIMOGES U/4 
LYON. BRON 15/4 
MARSEILLE 17/U 
NANCY 7/- 2 
NANTES S/4 
NICE 18/13 

PARIS 7/1 

PAU 16/11 

PERPIGNAN 2tVl3 
POINTE-A-PIT. 31/21 
RENNES 7/2 
SHWJMKIWCW 27© 
ST- tn EN NE 17/4 
STRASBOURG 6/2 
TOULOUSE 16/10 


TOURS 7/3 

tTRANCEft 

ALGER 24/13 
AMSTERDAM MO 
ATHÈNES 18/15 
BANGKOK 2W4 
BARCELONE 21/16 
BELGRADE 17/S 
BERLIN -M-2 
BOMBAY 30/18 
BRASILIA 27/21 
BRUXELLES 3/0 
BUCAREST 12/2 
BUDAPEST 4/2 
BUENOS-AIRES 2«/22 
CARACAS 31/26 


CHICAGO -2J - 10 
COPENHAGUE - 3 h 5 
DAKAR 2 tJVf 
DIAKARTA 34/23 
DUBAI 24/1? 

DUBLIN 1 h 5 
FRANCFORT .V- 2 
GENEVE 13/5 
HANOI 23.04 
HELSINKI -11/- 21 
HONGKONG WH 
ISTANBUL 14/11 
[ËRUSALEM 2iV4 
KIEV -.y- 10 

KINSHASA 23/22 
LE CAIRE 14/10 
U MA 24T» 


LISBONNE 17/) 5 
LONDRES -V- 3 
LOS ANGELES 1X1(1 
LUXB.I BOURG ÿ- 5 
MADRID 15.10 
MARRAKECH 2M3 
MEXICO 2W 

MILAN V/7 

MONTREAL -?f- 7 
MOSCOU -IV- U 
MUNICH 7/-1 
NAIROBI 261: 
NEW DELHI 2 U. 
NEVVVORK 
PALMA DE MA). 22/17 
TEKIN 0'- S 

PRAGUE iv- ? 


PRETORIA 25/17 
RABAT 2lVlb 

R1ÛDE1AN. 2 S/23 
ROME 18/14 

SAN FRANC 11/b 
SANTIAGO HH b 
SÉVILLE 14/17 
ST-PETERS.- 12/-14 
STOCKHO. -12/-20 
SYDNEY 19A5 
TENER1FE 24/17 
TOKYO 7/0 

TUNIS 24/13 
VARSOVIE -.V- 5 



Situation le 26 décembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 28 décembre, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 .ANS DANS 

£r Menée 

L'angoisse 
de l'Alsace 

UNE déception amère pèse sur Jes 
esprits alsaciens en cette fin d'année. 
Depuis des mois, une question dou- 
loureuse était en suspens : la rentrée 
des jeunes mobilisés de force dans la 
Wehmucht 

L'opinion publique tout à la joie 
de la victoire n'a pas toujours mesu- 
ré la lourdeur du tribut paye par nos 
provinces de l'Est Les Allemands 
aux abois avaient fini par mobiliser 
plusieurs classes de jeunes Alsa- 
ciens : ultime offrande à leurs dieux 
vaincus. Four prévenir les défections 
trop nombreuses, ils avaient appli- 
qué un moyen éprouvé par l’officine 
de Goebbeis : tout « déserteur * atti- 
rait des représailles sur sa famille. On 
imagine les drames de conscience. 
Rester, c’était se livrer, corps et âme. 
à Wotan et à ses pompes. •• Déser- 
ter ■*, c’était vouer les siens a la dé- 
portation, à la mort lente. 

La plupart préférèrent le sacrifice. 
Parmi eux, des milliers dorment leur 
dernier sommeil. Mais il semblait 
que les survivants de la sinistre cam- 
pagne méritassent les égards dus à 
leur malheur. Un immense espoir 
naquit au iour de l’armistice. Enfin. 
Os pourraient rentrer dans leur foyer, 
tous ces soldats involontaires, égail- 
lés à travers le monde. Le gouverne- 
ment français n’avait- il pas signalé 
leur situation à nos alliés : 

Te lie était du moins la croyance 
naturelle des familles, privées depuis 
des mois de toutes nouvelles de leurs 
fils. Effectivement, des rentrées 
confirmèrent ces espoirs. Bientôt les 
arrivées se firent plus rares. L’opi- 
nion publique s'alarma. La presse al- 
sacienne multiplia les appels. En 
vain. Pourtant, après les derniers 
convois, quelque trente mille jeunes 
gens figurent encore sur la liste des 
disparus. Incurie ? Ignorance ? Mau- 
vaise volonté ? L'Alsace ne sait que 
dire. Un fait est sur : beaucoup de ses 
fiJs languissent dans les camps alliés. 

Robert Siriffe 
(27 décembre l*J5. f 
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PROBLÈME N° 6721 
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HORIZONTALEMENT 

I. Ne sont pas des filles toutes simples. - il. Pris 
par celui qui vient d'être sonné. - III. Petits, iis 
peuvent être de la revue. Lieu de combat - 


IV, Pas mis au feu. Xller en arrière pour le marin. 
- V.Une cruche d’autrefois. - VI. Article. Quand 
tout le monde est à la fête. - VU. Lu d’une façon 
très bête. - VIII. En Suisse. Un carnassier dans les 
eaux stagnantes. - IX. D'un auxiliaire. Jamais 
autrefois. - X.Des femmes qui font payer cher 
leurs avances. - XI. Débarrassée des mouches. 
Article d’usage courant 

VERTICALEMENT 

T. Permet d’avoir beaucoup de /us. - 2. Habitant 
d'une ïie. Puissance. - 3. Interjection qui incite à 
écraser. Solidement bâtis. - 4. Véhicule. Dans les 
Pyrénées-Orientales. Note. - 5. Conjonction. Coup 
d’œil. Marche a son pas. - 6. Qu’on peut mettre 
avec les bleus. - 7. Sont souvent des gens qui ont 
fait leur beurre. Qui n’a pas pris son bain. - 

8. Coule en Irlande. Pièce de charrue. Pronom. - 

9. Vît sur un grand pied. Anneau. 

SOLUTION DU N° 6720 
HORIZONTALEMENT 

I. Plâtriers. - II. Eolienne. - I II. Sconse. Ça.- 
IV. Sas. Train. - V. lie. Imite. - VI. Mi. Ôteras. - 
VII. Is. Bus. - VIII. Salut. - IX. Asiento. - X. Epi. 
Oléum. - XI. Satan. Tee. 

VERTICALEMENT 

1. Pessimistes. - 2. Localisa. Pa. - 3. Alose. Lait. - 
4. Tin. Obus. - 5. Restitution. - 6. Inermes. EL - 
7. En. Air. Anet. - 8. Récital. Tue. - 9. Anes. Môme. 


Guy Brouty 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ PAYS-BAS. Les députés néer- 
landais ont approuvé le projet du 
ministre des transports de rendre 
les chemins de fer des Pays-Bas 
autonomes à partir du l rt janvier. 
Us continueront à desservir les 
relations ferroviaires non ren- 
tables jusqu'en 1998, date à la- 
quelle des entreprises privées 
prendront le relai. - (AFP.) 

■ STRASBOURG. Alsace Croi- 
sières vient de commander trois 
nouveaux bateaux à cabines pour 
la saison 1997. L’un de ces ba- 
teaux naviguera sur le Rhône et 
sur la Saône, où vogue déjà un 
bateau de la compagnie, un autre 
rejoindra les deux qui circulent 
déjà sur le Danube et Je troisième 
s'ajoutera aux six en service sur le 
Rhin et ses affluents. - (AFR) 

■ ARGENTINE. L’Argentine, où 
commence l’été austral, a connu 
le 18 décembre Sa journée la plus 
chaude de l'année. Il a fait 
39,8 degrés à Buenos Aires. Le 
précédent record de chaleur pour 
une journée de décembre remon- 
tait à 1949 : le thermomètre avait 
atteint 393 degrés. - (Reuter.) 

■ HONGRIE. Le bouclage finan- 
cier de l’autoroute à péage M 5 a 
été achevé etles travaux de- 
vraient commencer au prin- 
temps. Ils s’échelonneront jus- 
qu'en 1998. Longue de 
160 kilomètres, la M5 reliera Bu- 
dapest à Szeged, près de la fron- 
tière serbe. - (AFP) 

■ ALLEMAGNE. Le gouverne- 
ment allemand a approuvé un 
projet de loi autorisant les maga- 
sins à fermer plus tard. Ils pour- 
ront rester ouverts iusqu’à 
20 heures du lundi au vendredi et 
jusqu’à 18 heures le samedi. Ac- 
tuellement. l'heure obligatoire de 
fermeture est fixée à 1S h 30 en 
semaine et à 14 heures le samedi. 
Le texte sera examiné par le Bun- 
destag en mars prochain. - (.AFP.) 

■ HONGKONG. Cathay Pacific 
Airways a signé avec sa filiale 
Dragonair, China Airlines et Eva 
Airways un accord pour exploiter 
de nouvelles liaisons entre Hong- 
kong et Taïwan. L’accord, qui doit 
être approuvé par les autorités de 
Pékin, de Hongkong et de Taïpeh, 
concerne cent vingt-sept vols des 
quatre compagnies et sera va- 
lable pendant cinq ans. - (.AFP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 28 décembre 

■ MUSÉE DU MOYEN ÂGE : La Dame 
à la licorne et sot message ésotérique 
(55 F + prix d’entrée), 10 h 30, devant 
rentrée du musée (Tfcris et son histoire». 

■ PASSAGES COUVERTS (50 F). 
10 h 30, sortie du métro Louvre- Rivoli 
(Christine Meriej. 

■ MUSÉE DU LOUVRE: chefs- 
d’œuvre des antiquités orientales (33 F 
+ prix d’entrée), n h 30; La Malédiction 
patemeOe. de Greuze (33 F + prix d’en- 
trée), 12 h 30 (Musées nationaux) ; la 
Renaissance italienne (50 F + prix d'en- 
trée), 15 h 15, sous ia pyramide devant 
faccueü des groupes (Connaissance de 
Krisl. 

■ PAVILLON DES ARTS : exposition 
Visages de Hrône (50 F+ prix d’entrée), 
14 h 30, 101, rue Rambuteau (Christine 
Medel 

■ MUSÉE MARMOTIAN : exposition 
de Le Brun à Vuülard, T4 heures (50 F + 
prix d'entrée), 2, rue Louis Boiily 
(M" c Cazes) ; 15 heures (40 F + prix 
d’entrée) (Approche de Fart). 

■ PALAIS G ALLIERA : exposition 
Costumes à 1a cour de Vienne, 1815- 
1918, 14 heures (55 F + prix d’entrée), 
10, avenue Pierre \° -de-Serbie (Ma- 
thflde Hagsr) ; 14 h 30 (25 F + prix d'en- 
trée) (Musées de la Ville de Paris) : 
16 heures (55 F + prix d'entrée) (Paris et 
son histoire j. 

■ LES CATACOMBES (37 F + prix 
d'entrée), 14 h 30, devant les griDes place 


Denfërt-Rochereau (Monuments histo- 
riques). 

□ DE GRENELLE à Beaugrenelle 
tuOF). M h 30, sortie du métro Dupteix 
(Vincent de Langladel 
B MUSÉE D’ORSAY (34 F + prix d’en- 
trée) : visite par thème, les grands cou- 
rants artistiques du XIX- siècle. 14 h 30 ; 
exposition Chefs-d’œuvre de la Ny 
Carisberg Glyptotek de Copenhague, 
îo heures (Musées nationaux) 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS : exposi- 
tion A Tombre du Vésuve (25 F + prix 
d'entrée), 14 h 30 (Musées de la Ville de 
Pansl 

D LE QUARTIER DU TEMPLE (50 F). 

14 h 40, sortie du métro Temple (Ait et 
Histoire l 

■ LA SEINE, deuxième port fluvial 
d’Europe (50 Fl. 14 h 30, place du Chà- 
tetet devant la fontaine (Rnis autrefois). 

■ LE FAUBOURG SAINT-ANTOINE 
(37 F), 15 heures. 184. rue du Faubourg- 
Saint-Antoine /Monuments histo- 
riques). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F). 

15 heures, sortie du métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

■ LA MONTACNE SAINTE-GENE- 
VIÈVE et l’église Sjint-Etienne-du- 
Mont (37 F), 15 heures, devant (église, 
place Sainte-Geneviève (Monuments 
historiques). 

■ MUSÉE CARNAVALET (15 F + prix 
d'entrée) : Riris et les Ftirisierb à travers 
les siècles, 15 heures, 23, rue de Sérigné 
(Musees de la Ville de Ftirisi. 

B GRAND PALAIS : exposition Sé- 
rinde, terre du Bouddha (55 F + prix 
d’entrée), 15 h 15, sortie du métro 
Champs-Hysees - demenoeju (Europ 
exfto\ 


St. 
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/.-aï. r. français. 


i 






16 /LE MONDE / MERCREDI 27 DÉCEMBRE 1995 

18 


aujourd*hui-goOts 


■1 


* 


\ 



r.-JÜgjj.-L . 


■'.«U- ' i 


CULTURE 

LE MONDE /MERCREDI 27 DÉCEMBRE 1995 


THÉÂTRE De nouveaux produc- 
teurs ont fait cette saison leur en- 
trée, avec succès, dans les 
théâtres privés parisiens. Marc 
Soustra, qui vient du cinéma, a fi- 


nancè Un mari idéal , d'Oscar 
Wilde, au Théâtre Antoine, et Gil- 
bert Couiïer, producteur impor- 
tant du show-business. Panique 
au Plazza, de Rey Cooney, à Ma- 


rigny. • D'AUTRES SUCCÈS, 
comme Scènes de !a vie conjugale , 
d'Ingmar Bergman et A/T, de Yas- 
mina Reza, ont été financés par 
Jacqueline Cormier, une produc- 


trice indépendante. • COUPS MÉ- 
DIATIQUES ou nouvelles mé- 
thodes de financement? La 
question se discute, selon le rôle 
que Ton assigne aux théâtres pri- 


vés. La majorité des directeurs, 
comme Pierre Franck (Atelier) et 
Félix Ascot (Hébertot), tiennent â 
leur indépendance financière, ga- 
rantie de leur liberté de choix. 


Les nouveaux enjeux économiques du théâtre privé parisien 

Aux côtés des grands producteurs traditionnels, comme Jacqueline Cormier, apparaissent des financiers, 
comme Marc Soustra ou Gilbert Coulier, venus du cinéma ou du show-business 


APRÈS BROADWAY et le West 
End, le théâtre privé parisien va-t- 
il devenir le terrain d’aventures de 
gros producteurs indépendants? 
Cette saison, deux des plus grands 
succès de la rentrée - Panique au 
Plazza à Marigny et Un mari idéal 
au Théâtre Antoine - ont été fi- 
nancés l’un par Marc Soustra, ve- 
nu du cinéma, l’autre par Gilbert 
Coulier, producteur important du 
show-business. Quant aux Scènes 
de la vie conjugale, autre création 
à succès, à la Madeleine, elles ont 
été produites par Jacqueline Cor- 
mier, qui, avec Art, tient un record 
historique. Mise à l’affiche de la 
Comédie des Champs- ÉJysées le 
28 octobre 1994, la pièce de Yasmi- 
na Reza a connu la saison dernière 
deux cents représentations à gui- 
chets fermés. Depuis sa reprise, le 
10 octobre, elle continue sa car- 
rière triomphale. 

Jacqueline Cormier est un cas. 
Cest la productrice indépendante 
la plus importante du théâtre pri- 
vé. Outre Art qu’elle a produit à 
100 % et Scènes de la rie conjugale, 
elle est intervenue à hauteur de 
20 % dans le montage financier de 
L'Homme du hasard, de Yasmina 
Reza, à Hébertot, dans Panique au 
Plazza, de Ray Cooney, dans La 
Dernière Salve, de Jean-Claude 
BrisvflJe, au Montparnasse, et la 
Chambre d'amis, de Loleh BeUon, 
au Petit Théâtre de Paris. 

Un mari idéal est arrivé à point 
nommé au Théâtre Antoine. La 
salle de l’avenue de Strasbourg 
était au bord du dépôt de bilan 
quand Marc Soustra a présenté le 
projet Un projet clés en main. 
Marc Soustra travaille depuis 1990 
à Paradis-film, une petite maison 
devenue grande en produisant ln- 


Une galaxie de salles 

D y a quarante-quatre théâtres 
privés à Paris. On entend par 
théâtres privés les salles qui 
vivent essentiellement de leurs 
recettes, ce qui n’est pas le cas 
pour les théâtres subventionnés 
(la Comédie-Française, Chafllot 
La Colline—). Le théâtre privé est 
une galaxie, qui comprend des 
salles très diverses, tant dans 
leur nature que dans leurs choix 
artistiques. Entre le Poche-Mont- 
parnasse - deux salles d’à peine 
cent places chacune- et le 
Théâtre Marigny - mill e fauteuils 
dans la grande salle -, D y a un 
monde. Entre le Gymnase, qui 
présente des one-man-shows 
commandités par la télévision, et 
les Athévains ou le Marais, pe- 
tites salles qui privilégient la 
création, fl y a un gouffre. Toutes 
ces salles sont fédérées dans on 
syndicat, et aidées financière- 
ment par un Fonds de soutien, 
qui garantit une partie des défi- 
cits des spectacles, et intervient 
éventuellement quand des 
théâtres connaissent des diffi- 
cultés structurelles. 


dochine, de Régis Wamier, puis Le 
Regard d'Ulysse, de Théo Angelo- 
poulos. Un mari idéal est !a pre- 
mière incursion de Marc Soustra 
dans le théâtre. 11 s’y est décidé 
par passion pour Oscar Wilde. 

L’AFFICHE AVANT TOUT 

Marc Soustra a tout supervisé : 
le choix des comédiens, du met- 
teur en scène et celui du théâtre. 
« Dès le départ, j’ai misé sur un 
succès. Je voulais une grande salle 
qui soit libre à ta rentrée, pour plu - 
sieurs mois. » Coût du montage : 
2,2 minions de francs. Marc Sous- 
tra a mis 70 % de la somme, "fou- 
rais pu produire à 100%. Mais je 
préfère prendre des risques que je 
peux assurer. Et j'entends gagner de 
l’argent. » Marc Soustra a bien 
joué. Un mari idéal affiche 
complet 

Avec Panique au Plazza, Gilbert 
Coulier s'inscrit dans une autre lo- 
gique: celle de l’affiche avant 
tout. Alors que, pour Un mari 
idéal, Marc Soustra a choisi im au- 


teur et une distribution éclectique 
- de Didier Sandre à Anny Dupe- 
rey -, Gilbert Coulier s'est déridé 
sur un nom : Christian Clavier. 
« Les gens le connaissent par ses 
succès au cinéma. Ils ont envie de le 
voir au théâtre. J’ai pensé qu’ils al- 
laient venir très nombreux. * Avec 
raison. Si Gilbert Coulier refuse de 
révéler combien fl a investi, il dit 
qu'« il faut atteindre 20 millions de 
francs de recettes, soit cent repré- 
sentations â 200 000 francs » pour 
qu’il puisse rentrer dans ses frais. 
Et fl ajoute : * On sait déià que le 
coût du montage de la pièce sera 
amorti avant la centième. Nous 
sommes à une moyenne de 
220 000 francs par soir. » 

L’APPEL AUX MÉDIAS 

Gilbert Coulier n'en est pas i 
son coup d’essai. Tout en diri- 
geant ses maisons de production 
et de communication, Ü a déjà co- 
produit de grosses machines 
(comme le Cyrano de Bergerac 
joué par Jean-Paul Belmondo) et 
donne toujours un coup de main 
aux spectacles de son ami Robert 
Hossein. « Le théâtre, dit-fl, c'est 
un plaisir. Je suis content si je ne 
perds pas d'argent » Pour lancer 
Panique au Plazza, fl a joué la carte 
du show-business en matière de 
promotion, en misant sur les pas- 
sages à la télévision et les médias 
grand public. Pour assurer le suc- 
cès de la pièce, il a posé une 
condition au Théâtre Marigny: 
que l’exploitation cesse fin avril. 
« Avec les premiers beaux jours, la 
fréquentation baisse. » 

Au départ, Jacqueline Cormier 
devait produire Panique au Plazza. 
Mais, dit-elle, « j’ai dû foire appel 
à Gilbert Coulier, parce que je ne 
m’en sortais pas. » Jacqueline Cor- 
mier a pourtant les reins solides. 
Depuis vingt-cinq ans qu’elle pro- 
duit du théâtre, elle a plusieurs 
fois perdu gros. Ainsi, en 1994, 
l’échec de Quand elle dansait - une 
pièce sur Isadora Duncan, jouée 
par Anny Dupe rey - lui a coûté 
2 800 000 francs. * Quand on 
commence à perdre de l'argent, on 
en perd rite et beaucoup. La pro- 
duction d'une pièce raisonnable se 
situe entre I million et 
J 500 000 francs. Si ça ne marche 
pas, on peut perdre entre 3 et 5 mil- 
lions de francs, parce que le mini- 
mum syndical exige qu’on joue cin- 



elle l’a cédée, efle a mis dans ta 
clause de venté l'obligation pour 
la nouvelle direction de présenter 
Art, de Yas mina Reza. Cela s'ap- 
pelle avoir le sens des affaires : 
plus dè 128000 F de recette quoti- 
dienne I 

Dans ses choix, Jacqueline Cor- 
mier privilégie ce qu'elle appelle 
sa "ftuniUe». « Je sélectionne des 
pièces en pensant aussitôt aux 
comédiens que f aime, André Dus- 
solier, Caroline Cellier, Pierre Arditi, 
Jacques VfUeret, Mireille Darc, Fa- 
brice Lucchini— Jean Poiret était 
mon meilleur ami II me conseillait 
beaucoup. » Pour elle, le plus diflfi- 


quante représentations. » De 
Tailleur pour dames qui a fait de 
Pierre Arditi une star et de Ber- 
nard Murat le « roi du privé » (en 
1985), à Alt, de Yas mina Reza en 
passant par La Contrebasse, de Par 
trick Süskind, joué par Jacques 
VflJeret (de 1991 à 1993), Jacque- 
line Cormier a produit ou copro- 
duit plus de quatre-vingt-dix 
pièces depuis qu’elle s’est lancée 
dans le métier, en 1972. «faime les 
comédiens, fai une fortune person- 
nelle. f aurais pu choisir d'investir 
dans les chevaux ou la mode, fai 
préféré le théâtre. » Etonnante 
femme; Vous lui demandez 


combien elle a acheté le Théâtre 
Edouard-vu, qu’elle a dirigé de 
1982 à 1989, efle répond : « C'est du 
domaine de ma comptable», et 
efle décroche son téléphone. Aus- 
sitôt, la comptable répond: 
* Quatre minions de francs. » Cest 
raisonnable: on évalue ie prix 
d’un théâtre à Paris à 10 000 francs 
le fauteuil. Jacqueline Cormier a 
revendu Edouard-VH pour s’offrir 
son «rêve»: la Comédie des 
Champs-Elysées, qu'elle a dirigée 
d’octobre 1992 à juin 1994. Quand 


cüe, aujourd'hui, est de trouver 
des auteurs nouveaux. « On tourne 
toujours autour des mêmes noms : 
Yasmina Reza, jean-Marie Besset, 
Éric-Emmanuel Schmitt, Jean- 
Claude Brisvïlle. Cest bien, mais ce 
n'est pas suffisant » 

La plupart du temps, Jacqueline 
Cormier s’associe avec des direc- 
teurs de théâtre pour produire: 
Pierre Fraude, à l’Atelier, Félix As- 
cot, à Hébertot, François Chante- 
nay, au Fontaine. Cest à la fois 
une façon de partager les risques 
et une marque d’amitié. Cette pra- 
tique n’est pas nouvelle, elle est 
simplement devenue plus visible. 


La loterie des gains 

Combien peut-on gagner avec 
une pièce présentée dans un 
théâtre privé ? Beaucoup, si Ton 
est auteur, et que le spectacle 
marche. Les contrats stipulent 
que 12 % de la recette de chaque 
représentation reviennent à 
l’auteur avant amortissement, 
et 14 % après amortissement. 
Ainsi, des pièces qui font un 
triomphe, comme Art de Yasmi- 
na Reza, on Le Dîner de cons de 
Francis Veber, peuvent rappor- 
ter à leurs auteurs autour de 
4 milHons de francs en une sai- 
son. Les comédiens ne sont pas 
en reste. Eux aussi, dans les 
grosses productions dn privé, 
sont an pourcentage -variable 
selon leur notoriété, ce pourcen- 
tage dépasse les 10% pour les 
stars. Le gain étant le nerf de la 
guerre, les metteurs en scène 
eux aussi touchent un pourcen- 
tage- 4 % - ef même les décora- 
teurs - autour de 1 %. 


Depuis une dizaine d’années, les 
noms des producteurs appa- 
raissent sur les affiches, ce qui 
n’était pas le cas avant Ainsi, le 
théâtre privé parisien affirme une 
logique de l'argent que les nou- 
veaux producteurs, extérieurs au 
milieu, viennent renouveler. Jac- 
queline Cormier n’est pas contre. 
" Cest bien que les producteurs de 
cinéma ou de show-business inves- 
tissent dans le théâtre. À condition 
qu’ils apprennent le métier. » 

Brigitte SaEno 


Grandeur et misère de deux directeurs passionnés, Félix Ascot et Pierre Franck 


POUR ATTEINDRE le bureau de Félix As- 
cot, fl faut grimper dans les combles du 
Théâtre Hébertot- L’endroit est petit, sans 
luxe, mais habité : Félix Ascot est un direc- 
teur de théâtre passionné, au parcours plu- 
tôt atypique. Jusqu’en 
1976, fl était conseiller 
juridique, et spectateur 
assidu. «A force de voir 
du théâtre, fai eu envie 
d'en faire. » Il 
commence à La Mîcho- 
dière, frappe fort - et 
PORTRAIT échoue- en lançant Le 
Président, de Thomas Bemhard, dans une 
mise en scène de Roger Blin. 0 en gardera 
une certitude: «n faut de la ténacité dans 
l’échec. » 

Après un passage au Théâtre Saint- 
Georges et à La Potinlère, Félix Ascot achète 
Hébertot en 1988, pour 3 millions de francs. 


C'est le prix de la liberté et la certitude de 
matins anxieux : l’ordre de marche dn 
théâtre (tous les frais fixes) s'élève à 17 000 F 
par jour. U faut donc que chaque soir la re- 
cette couvre au moins cette somme. Félix 
Ascot se paie 20 000 F par mois, mais il a une 
ambition: «Montrer que certains spectacles, 
pas nécessairement faciles, peuvent toucher 
un grand public.» Parfois, fl échoue -avec 
Thomas Bemhard encore [Maître). Parfois, fl 
réussit très bien -avec La Volupté de Fhon- 
neur, de Pirandello. 

Présenté du 15 septembre 1993 au 2 jan- 
vier 1994, puis du 9 septembre au 22 octobre 
1994, ce spectacle, qui a très bien marché, a 
juste permis à Félix Ascot d’équilibrer. Pour- 
quoi ? « Parce que la qualité a son prix. Dans 
les dix dernières années, le coût des décors, 
costumes et lumières a beaucoup augmenté. 
Le public est devenu plus exigeant » Félix As- 
cot ne le regrette pas, au contraire. Ce qui 


rermuie, ce sont les répercussions sur le prix 
des places. « Combien de jbis on a honte des 
prix qu'on est obligés d'afficher I », dit-fl. Pouf 
lui, rfdéal serait un maximum de 150 F. Mais 
à ce prix-là, fl ne peut pas se payer un Fey- 
deau -trop de monde sur le plateau-, ni les 
deux pièces dont il rêve : Le Docteur Bemar- 
di, de Schnitzler, et Le Malheur d’avoir trop 
d’esprit, de Grivoîedov. 

- Dans Pexptoitation des pièces qu’il pré- 
sente, Félix Ascot s’est fixé une règle : pas 
plus de cent représentations. Pour la produc- 
tion, 50% de l’argent, au moins, doit venir 
de son théâtre. «les producteurs extérieurs 
au théâtre, c'est bien, mais 3 n'en faut pas 
trop, dit-fl. Le cinéma français est mort de la 
mainmise de la production sur les circuits de 
distribution. Si le théâtre français adopte ce 
système façon Broadway, 3 n’en a plus pour 
longtemps.» 

Pierre Franck, le directeur de L'Atelier de- 


puis 1974, partage cette conception, exi- 
geante, de la gestion d’une salle privée. 
Chaque matin, il arrive place Charies-DoDin 
vers 10 h 30 et tfen repart jamais avant le le- 
ver de rideau. Chaque semaine, fl reçoit 
entre trois et cinq manuscrits et les lit tons. 
Et chaque jonc, il sait qu’il doit trouver les 
16 000 F qui lui permettront d’assurer les 
douze salaires permanents et la mainte- 
nance de L’Atelier. La mémoire de Pierre 
Franck lui autorise un calcul simple- «En 
1965, ü y avait cent soixante dix créations de 
pièces à Paris. En 1995, on atteint les neuf 
cents. Ce n’est pas tenable. » Autre raimi : « B 
y a quinze ans, on pouvait équilibrer avec un 
taux de remplissage de 50%. Aujourd'hui, fl 
fout au moins 75 %. » Et pour finir, une certi- 
turie : «r On ne remonte jamais la pente de Hn- 
succès.» 

B. S. 
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La mort de Dean Martin, le plus nonchalant 
des acteurs-chanteurs d’Hollywood 

Une carrière prestigieuse, menée avec désinvolture 


^ cornélien américain est mort lé 25 décembre Aussi doué pour la comédie que pour le diant, néastes, il aura préféré jouer les faire-valoir de 
àBeverty Hdb, des sud» de problèmes respira- partenaire de Franck Sinatra et de Jerry Lewis, charme plutôt que de s'investir dans une car- 
rares aigus. Il etart âge de soixante-cfix-huit ans. appelé par quelques-uns des plus grands d- rière toujours regardée avec distance. 


LA VOIX et le charme du croo- 
ner, la nonchalance du dilettante, 
Thumour du séducteur sûr de ses 
effets. Dean Martin a construit sa 
carrière sur ces trois qualités es- 
sentielles, s ans jamais avoir eu à 
forcer la note, au point que 
disques, récitals et films ont par- 
fois pu paraître s’enchaîner sans 
que lui-même y prenne garde. 

Cette carrière a d’ailleurs 
commencé par un refus, celui es- 
suyé par Eraie McKay lorsqu’il 
offrit au jeune Dino Paul Crocet- 
tf, né le 17 juin 1917 à Steuben- 
vïïle (Ohio), de chanter dans son 
orchestre. Dino, qui s’est déjà es- 
sayé à divers métiers (laitier, 
pompiste, ouvrier d'usine, 
boxeur sous le nom de Kid Croc- 
feett), gagne alors cent vingt-cinq 
dollars par semaine comme crou- 
pier dans un cercle de jeux et 
McKay lui en propose seulement 
cinquante. Ses amis le pressent 
toutefois d’accepter. Il prend le 
nom de Dino Martino qu’il 
change pour celui de Dean Mar- 
tin en 1941, alors qu’il chante, à 
Gevelacd, dans la formation de 
Sammy Watkins. Deux ans plus 
tard, 0 remplace Frank Sinatra au 
Riobamba, à New York. Les deux 
chanteurs ne se quitteront plus, 
membres fondateurs du ratpack, 
unis par l’amour des jolies filles 
et des boissons fortes. 

En 1946, un essai comme comé- 
dien à la Colmnbia se solde par 
un échec, mais Dean Martin ren- 
contre Jerry Lewis, qui se produit 
comme lui au Glass Hat de New 
York. Us vont pendant dix ans 
former le tandem le plus popu- 
laire d’Amérique, qui débute au 
500 Club d’Atlantic City en 1946, 
à la télévision en 1948 (Toast of 
the Towji). U signe la même année 
un- contrat avec-. Universal .et la 
suivante avec Paramount. En 
1949, Martin et Lewis appa- 
raissent dans leur premier film. 
Mon amie Irma (George Mars-, 
haD). Quinze autres vont suivre, 
parmi lesquels la Polka des ma- 
rins (Hal Walker. 1952), Parachu- 
tiste malgré lui (Norman Taurog, 
1952 également), Un pitre au pen- 
sionnat (Norman Taurog, 1955), 
Artistes et Modèles (Frank Tashlin, 
1955) et, le dernier. Un vrai cinglé 
de cinéma (Frank Tashlin, 1956). 

Son refus farouche 
de se prendre au 
sérieux, allié à de 
séduisantes 
dispositions pour 
l'autodérision, a 
contrarié sa carrière 
cinématographique 


La popularité grandissante de 
Jerry Lewis, son perfectionnisme, 
que contrarie la décontraction 
d’un partenaire dont le manque 
d’ambition artistique est sans 
cesse proclamé par lui-même, les 
jalousies et rivalités de tous 
ordres finissent par avoir raison 
des arguments financiers: les 
deux acteurs, qui ont fondé en- 
semble leur société de produc- 
tion (YoTk Prod-), et n’ont cessé 
de travailler aussi bien pour le ci- 
néma que pour la radio, la télé- 
vision, la pubfidté, le mnsic-ball 
et le cabaret, se séparent après 
avoir déballé publiquement leurs 
différents. Ils ne se réconcilieront 
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que vingt ans plus tard, en 1976, à 
l'occasion d'un «téléthon» or- 
ganisé par Jerry Lewis, à Las Ve- 
gas, en faveur du traitement de la 
myopathie. 

Sitôt la rupture consommée, la 
Métro Goldwyn Mayer offre à 
Dean Martin le rôle vedette de 
Dix Mille Chambres à coucher (Ri- 
chard Thorpe, 1957), comédie si- 
tuée à Rome qui permet surtout 
à l’acteur d’apporter de nouvelles 
preuves de ses qualités de chan- 
teur.. Cest on échec cuisant, qui 
dissuade les producteurs de bâtir 
des films sur le seul nom de Mar- 
tin. Celui-ci s' install e alors dan» 
un emploi de « partenaire privilé- 
gié» ou, si on préfère, de « meil- 
leur copain ». Emploi qu’il tenait 
déjà dans les derniers film s de 
son association avec Jeny Lewis, 
fonction qu’il remplit dans la vie, 
notamment auprès de Frank Si- 
natra et de Montgomery Cüft, au 
côté duquel O apparaît dans Le 
Bal des maudits (Edward Dmy- 
tryk, 1958). 

D fait pourtant preuve de beau- 
coup de qualités dans ses rôles 
dramatiques, notamment dans ce 
très beau mélodrame qu'est Je 
film de Vincente MinneDi Comme 
un torrent (1958, avec Sinatra et 
Shirley MacLaine). La même an- 
née, il incarne dans Rio Bravo, le 
chef-d’œuvre de Howard Hawks, 
l’ancien shérif devenu alcoolique 
à la suite d’un drame sentimen- 
tal, prêt à plonger la main dans 
un crachoir de saloon pour y pê- 
cher la pièce qui lui permettra de 
s’offrir un verre. Au contact de 
John Wayne, sous le regard d’An- 
gie Diddnson et de Ricky Nelson, 
le borracho (l’ivrogne) regagne 
peu à peu sa dignité perdue. 
Martin, qui s’était présenté le 
premier jour de tournage habillé 
en cow-boy d’opérette, avant 
que Hawks ne lui explique qu’il 
devait interpréter le rôle d’un 
vrai alcoolique, charge le person- 
nage de beaucoup d’humanité et 
d’une grande variété d’émotious. 
La légende hollywoodienne pré- 
tend que Jack Warner, se souve- 
nant pourtant de ravoir engagé 
pour le film, ne l’ait pas re- 
connu... 

S’il lui donnait beaucoup 
d’éclat sur scène et à la télévi- 
sion, son refus farouche de se 
prendre au sérieux, allié à de sé- 
duisantes dispositions pour l’au- 
todérision, ont contrarié sa car- 
rière cinématographique. 
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EUROPE, ETATS-UNIS 

Les défis de 
l'université de masse 


Choisissant ses rôles comme sans 
y penser, ou plus souvent ne les 
choisissant pas du tout, Dean 
Martin a fait du cinéma sans s’en 
souder. En une occasion parti- 
culière, ses qualités naturelles 
ont pourtant été parfaitement 
exploitées. Lorsque BOly Wilder 
lui offre le rôle du crooner et sé- 
ducteur Dino dans Embrasse-moi, 
idiot (1964), l'acteur comprend 
très bien que le réalisateur lui de- 
mande de s*autoparodier et il s’y 
emploie avec un allant et un hu- 
mour remarquables. 

Malheureusement, les ligues de 
décence américaines se dé- 
chaînent contre le film, ne sup- 
portant pas le tableau de la mé- 
diocrité brossé par Wilder, 
refusant qu’un petit professeur 
de piano fasse passer pour sa 
propre femme une entraîneuse 
(Kim Novak), sensée séduire un 
chanteur sur le retour dont la 
voiture est tombée en panne 
d’essence et dont fl espère ainsi 
qu’il chantera ses compositions. 
Embrasse-moi, idiot est un échec 
commerdal, dont Bflly Wilder re- 
connaîtra avoir eu du mal à se re- 
mettre et qui achèvera sans 
doute de convaincre Dean Mar- 
tin de laisser sa carrière cinéma- 




tographïque suivre son cours pai- 
sible et sans risques. 

En ce sens, le personnage de 
Matt Helm, agent secret «pour 
rire», dont la personnalité est 
calquée sur celle de James Bond, 
répond à ses désirs, il s'acquitte 
de la tâche avec le sourire, un 
verre à la main et toujours en- 
touré de jolies filles, dans Matt 
Helm , agent très spécial (Phil 
Karlson. 1966). Bien joué, Matt 
Helm et Matt Helm traqué (tous 
deux réalisé par Henry Levin, 
1967), et retrouve vite le clan Si- 
natra, les scènes de Las Vegas et 
ses émissions de télévision. Quel- 
ques westerns en passant ( Les 
Quatre Fils de Katie Elder, d’Hen- 
iy Hathaway, 1965, Bandolero . 
d'Andrew McLaglen, 1968, Cinq 
cartes à abattre, d’Hathaway en- 
core, 1968) lui permettent de ne 
pas se couper tout à fait du ciné- 
ma, mais fl y a bien longtemps 
que lui-même n*y croit plus vrai- 
ment. Y a-t-il jamais cru, d’ail- 
leurs, lui qui sut toujours se ca- 
cher derrière un sourire que seule 
effaça la mort accidentelle de son 
fils, l’acteur Dean Paul Martin, en 
1987? 


Pascal Mérigeau 


Plus de cinquante films 


A Sarajevo, un îlot 
de culture française 

Né de la volonté d'un homme, Francis Bueb, 
le Centre André-Malraux offre aux habitants 
de la ville un havre de paix et de culture 
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1949 : MyFriend Irma (Mon amie 
Irma), George Marsh alL 1950 : My 
Friend Irma goes West (Irma à Hol- 
lywood), Hal Watlker ; At War with 
the Army (Le Soldat récalcitrant), 
Hal Walker. 1951 : Thafs my Boy 
(Bon sang ne peut mentir), Hal 
Walker. Saillor Beware (La Polka 
des marins), Hal Walker. 1952 : The 
Stooge (Le Cabotin et son 
complice), Norman Taurog ; Jum- 
ping Jacks (Parachutiste malgré 
hn). Norman Taurog ; Road to Bâti, 
Hal Walker. 1953 : Scared Stiff 
(Fais-moi peur), George Marshall ; 
The Caddy (Amour, délices et golf). 
Norman Taurog; Money from 
Home (Un galop du diable). 
George MarshalL 1954 : Living it up 
(Cest pas une vie). Norman Tâu- 
rog ; 3 Ring Circus (Le Clown est 
roi), Joseph Pevney. 1955 : You're 
never too Young (Un pitre au pen- 
sionnat), Norman Taurog; Artists 
and Modeis (Artistes et modèles), 
Frank Tashlin. 1956 : Pardners (Le 
Drouillard du Far-West), Norman 
Tàurog ; Hollywood or Bust (Un vrai 
cinglé de cinéma), Frank Tashlin. 
1957 : Ten Thousand Bedrooms (Dix 
mille chambres à coucher), Ri- 
chard Thorpe. 1958 : The Young 
Lions (Le Bal des maudits), Edward 
Dmytryk ; Some Came Running 
(Comme un torrent), Vincente 
MinneDi. Rio Bravo (id.), Howard 
Hawks. 1959 : Career, Joseph An- 
thony ; Who Was 7 hat Lady? (Qui 
était donc cette dame?). George 
Sidney. 1960 : Bclls Are Rmging (Un 
numéro du tonnerre), Vincente 
Minnellï; Ocean’s Eleven (L’In- 
connu de Las Vegas), Lewis Mfles- 
tone ; Ail in a Nîghfs Work, Joseph 
Anthony; Pepe, George Sidney. 


1961 : Ada, Daniel Mann ; The Road 
to Hong Kong - simple apparition 
-, Norman Panama. 1962: Ser- 
vant 3 (Les Dois sergents ), John 
Sturges; Who's Cot the Action? 
(L’Inconnu du gang des jeux). Da- 
niel Mann. 1963 : Corne Blow your 
Hom - simple apparition, Bud Yor- 
kin ; Toys m the Attic (Le Tumulte), 
George Roy HD! ; Who's been slee- 
ping in my Bed ? Daniel Mann ; 4 
for TSxas (Quatre du Texas). Ro- 
bert Aldrich). 1964 : What a Way to 
go ! (Madame Croque-Maris), J. 
Lee Thompson ; Robin and the 7 
Hoods (Les Sept voleurs de Chica- 
go), Gordon Douglas ; Kiss Me, 
Stupid (Embrasse-moi, idiot), Bflly 
Wfldet 1965 : The Sons of Katie El- 
der (Les Quatre fils de Katie Elder), 
Henry Hathaway ; Marnage on the 
Rock s, Jack Donohue. 1966 : The Si- 
lencers (Matt Helm, agent très spé- 
cial), Phil Karlson ; Texas across the 
River (Texas nous voilà), Michael 
Gordon; Murdereris Row (Bien 
joué, Matt Helm), Henry Levin. 
1967 : Rough Night in Jéricho (Vio- 
lence à Jéricho), Arnold laven ; 
The Ambushers (Matt Helm tra- 
qué), Henry Levin ; How to Save a 
Marriage and Ruin your Life, Fiel- 
der Cook. 1968 : Bandolero ! (id.), 
Andrew V. McLaglen. 5 Card Stud 
(Cinq cartes à abattre), Henry Ha- 
thaway. 1969 : The Wrccking Crevr, 
PhD Carison ; Airport (id.). George 
Seaton. 1971 : Something Big (Rio 
Verde), Andrew V. McLaglen. 
1972 : Showdown, George Seaton. 
1974: Mr. Ricco (M. Ricco), Paul 
Bogart. 1980 : The Cannonball Run 
(L'Equipée du Cannonball), Hal 
Needham. 1983 : Cannonball Run D 
(Cannonball n). Haï Needham. 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Il n’y fait pas toujours très 
chaud, pourtant le Centre André- 
Malraux est un des rares endroits 
où les Sarajéviens viennent se ré- 
chauffer le cœur. L’appartement 
est splendide, situé au second 
étage d’un immeuble vétuste, en 
face du marché de Markale. 
Comme partout dans la ville, le 
gaz se fait rare et l’électricité est 
souvent coupée. Munis d’un bon 
manteau et d’un bonnet de lune, 
les francophones de la capitale 
bosniaque viennent s’y détendre, 
boire un café ou un Ricard, ou re- 
garder un vieux film avec Gabin. 

Ce repaire de la culture fran- 
çaise a été créé par Francis Bueb, 
un Parisien de quarante-cinq ans 
qui fut longtemps responsable des 
manifestations culturelles de la 
FNAC. Lorsqu'il débarque dans la 
capitale bosniaque, à l’été 1994. 
l'homme est depuis longtemps un 
fidèle serviteur de la « cause bos- 
niaque ». En France, il ne rate pas 
une manifestation pour la Bosnie, 
soutient les textes d’intellectuels, 
publie des livres d’auteurs bos- 
niaques. Pourtant, cet admirateur 
de Malraux n'est pas satisfait Sa- 
rajevo est toujours assiégée, et ex- 
ténuée. Et la France, selon lui, ne 
défend pas, en Bosnie- Herzégo- 
vine, les valeurs de démocratie et 
de tolérance qu’elle devrait incar- 
ner. Francis Bueb se prépare donc 
à un autre combat. 

« Une question m’obsédait, dit-fl ; 
qu’est-ce que l'action aujourd'hui ? 
Les organisations humanitaires ne 
sont pas ma tasse de thé, et j'ai pas- 
sé l'âge de rejoindre les rangs d'une 
armée. Mon arme, mon levier, fut 
une première librairie, ouverte i) 
Sarajevo en 1994. » Francis Bueb 
constate alors que l'intelligentsia 
sarajévienne l’accueflle à bras ou- 
verts. Il s’investit ensuite dans la 
présentation de films français: 
Jour de fête de Jacques Tati, La 
Reine Margot , Les Roseaux sau- 
vages, ou encore Les Amants du 
Pont-Neuf devenu film-culte pour 
la jeunesse branchée et désorien- 
tée de la capitale en guerre. Des 
artistes français (Patrice Chéreau, 
Léos Carax ou lane Birkin) ac- 
compagnent parfois Francis Bueb 
à Sarajevo. Les habitants sont par- 
fois énervés que leur ville de- 
vienne le dernier salon à la mode. 
Cependant, certains artistes par- 
viennent à s’intégrer à force d’hu- 
milité. Les étudiants en langue 
française écoutent avec plaisir 
l’écrivain ïuan Goytisolo. Carax 
devient une figure du café Inti, le 
temps d’une semaine. 

Francis Bueb ouvre ensuite son 
Centre Malraux, qui devient vite 
« le carrefour d'une certaine amitié 
franco-bosniaque ». U existait déjà 
un centre culturel français à Sara- 
jevo, dans le quartier de Marind- 
vor, ouvert par l’ambassade, mais 
il ronronnait doucement De plus, 
situé près du pire carrefour de la 
ville, dans la ligne de mire des ti- 
reurs serbes de Grbavica, il fallait 
prendre Je risque d'être » snipé » 
avant de pouvoir consulter un 
livre ! 

Au Centre Malraux règne une 
chaleureuse sérénité. Une biblio- 
thèque accueille tous les ouvrages 
disponibles sur la guerre en ex- 
Yougoslavie. Courbé sur sa table 
en verre, une étemelle tasse de ca- 
fé à la main, Bueb harcèle Paris de 
fax et d’appels téléphoniques. Sur 
ie sol, s'entassent les dictionnaires 
et ies méthodes d’apprentissage 
du français. En état de faillite per- 
pétuelle, son centre menace 
d’agoniser. Il interpelle le gouver- 
nement et l’Elysée, reçoit le sou- 
tien de l’armée, qui transporte ses 
caisses de livres, tente de trouver 
l'argent qui le sauvera jusqu’au 
mois suivant. 

Dans les autres pièces, on 
trouve une collection complète de 
«la Pléiade» installée contre un 
mur, des photographies de Luc 
Delahaye, de l'agence Magnum, 
eL_ l’inévitable portrait de Mal- 
raux. « Un écrivain génial et un 
homme d’action, dit Francis Bueb. 
Une belle image de la France. » 
Une vidéothèque offre des cen- 
taines de films. Il y a également 
des téléviseurs et une parabole 
afin de capter les chaînes fran- 


çaises, des ordinateurs, sur les- 
quels des adolescents s’initient à 
l'informatique, de confortables ca- 
napés en cuir, des chaises au de- 
sign très contemporain et de véri- 
tables tables de bistrot parisien... 

DIFRCULTÉ5 FINANCIÈRES 

Ici, nulle trace de la guerre. 
Nulle trace de la misère dont les 
habitants souffrent encore. « Cest 
un endroit où on peut rencontrer la 
culture, résume Abnasa De ftrd are- 
vie, professeur de français à l’uni- 
versité. Je m'y sens bien. Ce lieu ré- 
pond à notre désir d'ouverture. 
Nous avons été enfermés trop long- 
temps. Ici, nous trouvons tout ce qui 
rapproche de la France : des livres, 
mais aussi des Français qui 
tiennent à Saraiew en amis. » 

Ruiné et heureux, M. Bueb 
poursuit l’aménagement de son 
centre, qui sera officiellement 
inauguré pour le jour de l’an. 
« Lorsque je suis venu pour la pre- 
mière fois, j’étais animé par la 
honte et le dégoût, parce que je me 
faisais une certaine idée de l’hon- 
neur de mon pays, raconte-t-il. 
J’aurais pu me reposer sur mon 
compte en banque et construire une 
petite maison en Dordogne, r ai pré- 
féré construire au fur et à mesure 
que les autres détruisaient Ce sont 
les Bosniaques qui m'ont conmincu 
de poursuivre par leur gentillesse et 
leur reconnaissance. Ce n'est pas 
une victoire. Cela a simplement per- 
mis à des gens de vivre autrement et 
de ne pas désespérer de l’humani- 
té. » 

« Le centre est presque devenu un 
lieu sacré, confie Elmedina. une 
étudiante. Quand je suis ici, j'oublie 
que je ne peux pas voyager. J'ap- 
prends à me décontracter et à ou- 
blier les angoisses de la guerre. Ici, 
tout a une valeur, tout est sobre et 
parfait Sarajevo doit absolument 
retrouver son identité cosmopolite. 
Le Centre Malraux vu nous aider à 
la reconstruire. » 

Un million de francs, dont ses 
économies personneDes, ont déjà 
été engloutis par Francis Bueb 
dans le centre, les festivals de ci- 
néma et les bibliothèques offertes 
aux universités. En France, des 
éditeurs et des producteurs de ci- 
néma lui font parfois des dons de 
livres et de cassettes vidéo. Mais le 
Centre Malraux n’a même pas suf- 
fisamment d’argent pour payer le 
téléphone satellite à partir duquel 
des Bosniaques peuvent appeler 
l’étranger, un cadeau inestimable 
pour les Sarajéviens coupés du 
monde. 

Une lettre d'encouragement de 
Jacques Chirac, conservée discrè- 
tement par un Francis Bueb un 
brin gaulliste, n'a pas encore per- 
mis au Centre Malraux de sortir de 
son isolement. Ni ses amis mili- 
tants bosniaques, ni le gouverne- 
ment ne se précipitent pour le 
soutenir. Francis Bueb est pour- 
tant porteur d’une image de la 
France différente de celle offerte 
par les diplomates et les militaires. 
Une image qui correspond indé- 
niablement à J’attente de la renais- 
sance d’un Sarajevo multieth- 
nique. Une image qui satisfait 

l'appel d’Europe et de France » 
que Francis Bueb a cru déceler 
dans la cité meurtrie. 

Rémy Ourdan 
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Quatuor 

Anton 

Pâques aux tisons... 



ILS SONT RUSSES ; 3s se sont 
installés en France il y quelques an- 
nées, avec femmes et enfants. Sur- 
tout. ils ont fait peur à tous leurs 
concurrents franco- français : tech- 
nique éprouvée, justesse colossale, 
entente (aux deux sens du terme, 
même si des dissensions se seraient 
fait connaître cet été) sans re- 
proche. Borodine (qu’ils ont enre- 
gistré pour Le chant du monde) et 
Chostakovitch leur vont comme un 
gant, tandis que le répertoire clas- 
sique, qui leur résistait un peu voici 
quelques années, semble au- 
jourd’hui une langue acquise, 
quoique encore loin du naturel élé- 


gant du Quatuor Hagen, par 
exemple, fl donnent le Haydn le 
plus méditatif (Les Sept Dernières 
Paroles du Christ en croit sont une 
série d'adagios traversés par l'éclat 
d'un *■ tremblement de terre ») et 
certainement ie plus inattendu en 
cette période de Noël. 

Haydn : Les Sept Dernières Pa- 
roles du Christ Mozart : Quatuor à 
cordes KV 465. 

* Eglise Saint-Julien-le-Pauvre, 
1. rue Saint-Julien-le- Pauvre, Paris 
5*. M° Saint-Michel. 18 heures, le 
27 ; 21 heures, le 28. TèL : 44-55-60- 
50. Location Fnac. De 90 F à 120 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Ballet flamenco Antonio Canales 
n y a de très bons moments dans 
Torero de Canales inspiré des 
rites de la corrida. La musique 
est intéressante qui mélange aux 
guitares traditionnelles la flûte, le 
violon et les percussions. Belle 
voix de la chanteuse Montse 
Cortès. Ce premier spectacle est 
suivi d'une seconde partie essen- 
tiellement musicale au cours de 
laquelle Antonio Canales prouve 
que rien du zapateado redoublé, 
des retombées demi-sourdes n’a 
de secret pour lui. 

Théâtre des Champs-Elysées. 15. 
avenue Montaigne. Paris 8 e . M° Al- 
ma-Marceau. 20 h 50. les 26. 27. 
23. 29. 30 et 31. TA : 49-52-50-50. 
Location Fnac. Virgin. De 60 F à 
290F. 

Dr John 

Personnage truculent et massif, 
légende survivante du folklore 
New Orléans, Dr John est 3ussi à 
l’aise dans les syncopes schama- 
niques du rhythm ’n’ blues que 
dans le jazz épicé. 

Jazz Club Lionel-Hampton, 81, 
boulevard Gouvion-Satnt-Cyr. Pa- 
ris-17e. Mo Porte-Maillot 22 h 30. 
les 27, 2S, 29 et 30 décembre et 
les 1er. 2, 3. 4. 5 et 6 janvier. Tél. : 
40-68-30-42. 130 F. 


Les Nouveaux Nez 
Depuis l’école de Châlons-sur- 
Marne et le off d’Avigoo, où on 
les découvrit en 1990, Les Nou- 
veaux Nez, héritiers de Charlie 
Chaplin et Buster Keaton, em- 
barquent des spectateurs de plus 
en plus nombreux. Ils savent 
tout faire : chanter, jouer une in- 
finité d’instruments, faire des 
acrobaties, iongler, et bien sûr 
faire rire. André Riot-Sarcey a 
écrit et mis en scène cette nou- 
velle création intitulée Le four 
des petites lunes. 

Olympia. 28. boulevard des Capu- 
cines. Paris-9e. Mo Opéra ou Ma- 
deleine. 20 h 30. du mardi au di- 
manche. lusqu'au 31 décembre. 

Tel : 47-42-25-40. De 95 F à 135 
F. Théâtre équestre Zingaro 
Bartabas est de retour à Auber- 
vüliers avec Zingaro et ses mer- 
veilleux chevaux- Ce spectacle re- 
monte le temps, vers les rives de 
la civilisation hindoue, dans les 
plaines désertiques du Thar. à la 
source du peuple nomade- 
Fort d'Auberrilliers. 174. avenue 
lean-iaurès. 20 h 30. les mardi, 
mercredi, vendredi et samedi ; 

17 h 50. le dimanche. Jusqu'au 
20 février. Tél. : 53-41-10-02. 120 F 
et 210 F. 


GUIDE CULTUREL 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 

NOUVEAUTÉS 

Lulu 

d'après Frank Wedeklnd, mise en 
scène de Jean- Luc La garce et François 
Berreur. avec Irina Dalle, Christian 
Cloarec, Hervé Pierre. Jacques Alric, 
Christophe Garcia, Françoise Lebrun, 
Roch Leibovi ci et Emmanuelle 
Brunschwig. 

Athénée-Louis Jouve t, 4, square de 
l'Opéra-Louis-Jouvet Paris 9 K WP Opé- 
ra. A partir du 31 décembre. Du mer- 
credi au samedi, à 20 h 30; le di- 
manche, à 16 heures; le mardi, à 
19 heures. Tél. : 47-42-67-27. Durée : 
2 h 30. De 40 F à ISO F. Jusqu'au 10 fé- 
vrier. 

Les Règles du savoir-vivre dans la so- 
ciété moderne 

de Jean-Luc Lagarce, mise en scène de 
l'auteur, avec Mireille Herbstmeyer. 
Athénée-Louis Jouvet 4, square de 
l'Opéra-Louis-Jouve t Paris 9*. WP Opé- 
ra. A partir du 2 janvier. Du mercredi 
au samedi à 20 h 30; le dimanche, é 
16 heures; le mardi, à 19 heures. Tél. : 
47-42-67-27. Durée : 1 h 30. 90 F* et 
120 F. Jusqu'au 10 février. 


SÉLECTION 

Bamum 

de Michaël Stewart, Cy Coleman et 
Mark Bramble, mise en scène de Jean- 
Paul Lucet, avec Jean-Paul Lucet, Isa- 
belle Georges, Vincent Vrttoz, Bo Be- 
rtrand. Yolanda Graves, Vrttorio Mas- 
cia, Frédéric Noël, Marc Forno, 
Caroline Roelands» Hubert Helleu, Fré- 
dérique Leroy, Isabelle Davaa Eric Ni- 
colas. Simon Porter, Pierre Rousselle et 
Julien Silvéréano. 

Grand Théâtre de la Mutualité, 24, rue 
Saint-Victor. Paris 9*. WP Maubert-Mu- 
tualrté. Du mercredi 27 au dimanche 
31. i 20 h 30. Tél. : 40-46-14-80. Durée : 
2 h 30. De 100 F i 250 F. Dernières. 
Candide ou l'Optimiste 
de Voltaire, mise en scène de Vincent 
Colin, avec Pascal Bekkar, Gérard 
Chaillou. Sylvie Chenus, Nathalie FH- 
lion, Mathieu (.oiseau, Corinne Marsol- 
lier, AlexeT Maslov, Jean-François Mau- 
rier et William Mingau-Darlin. 
Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de-Manœuvre. Paris 
12*. M° Château-de-Vincennes, puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112. Les 
mercredi 27, vendredi 29. samedi 30, 
dimanche 31 décembre, mercredi 3. 
vendredi 5, samedi 6 Janvier, i 
20 h 30; les jeudi 28 décembre, mardi 
2. jeudi 4, mardi 9 janvier, è 19 h 30 ; le 
dimanche 7, â 16 heures. Tél. : 43-23- 
36-36. Durée : 1 h 45. De 50 F* i 110 F. 
Jusqu'au 21 janvier. 

Chimère 

de Bartabas, mise en scène de l'auteur, 
avec Bartabas, Manuel Bigamet Shan- 
tih Breikers. François Bédel, Arnaud 
Gillette, Laure Guillaume, Claire Leroy, 
Brigitte Marty, Pierrick Moreau, Joœ- 
lyn Petcrt, Bernard Quental, Etienne 
Regnier, Eva Schakmundes, Shantala 
Shivalingappa et Max Soulignac 


Fort 174, avenue Jean-Jaurès, 94 Au- 
bervilliers. Les mercredi 27, vendredi 
29. samedi 30 décembre, vendredi 5, 
samedi 6, mardi 9 janvier, è 20 h 30; 
les dimanche 31 et dimanche 7, à 
17 h 30. Tél. : 53-41-10-00. Durée : 
2 heures. 120 F et 210 F. Jusqu'au 20 fé- 
vrier. 

Dans la soGtude des champs de coton 
de Bernard-Marie Koltès, mise en 
scène de Patrice Chëreau, avec Patrice 
Chéreau et Pascal Greggory. 
Manufacture des œillets, 25, rue Ras- 
païl, 94 tvry-sur-Seine. Du mercredi 27 
au samedi 30, tes mardi 2, mercredi 3, 
jeudi 4, vendredi 5, samedi 6. mardi 9, 
à 20 h 30; le dimanche 7, à 17 heures. 
Tél. : 44-41-36-36. Durée : 1 h 15. 150 F. 
Jusqu’au 14 Janvier. 

L'Echange 

de Paul Oaudel, mise en scène de Jean 
Dautremay, avec Claire Vemet, Muriel 
Mayette, Eric Ruf et Bruno Raffaelli. 
Comédie-Française Salie Richelieu, 
plaœ Colette, Paris T». M • Palais-Royal. 
Les vendredi 29 et samedi 6, à 14 h 30; 
tes mardi 2 et mercredi 3, â 20 h 30. 
Tél.: 40-15-00-15. Durée: 2 h 30. De 
25 F é 175 F. Jusqu'au 20 janvier. 

Faust Argentin 

mise en scène d'Affredo Arias, avec 
Haydée Alba, Alfred o Arias, José Cas- 
tro, Ricardo Datai. Giorgio Faelll, Ma- 
rilku Marini, Adriana Pegueroles, Mo- 
nica Sottomayor, Rodolfo De Souza. 
Emiiiano Suarez et les musiciens Frédé- 
ric Briet, Ana Maria Deveselu, EddyTo- 
massi, Davbid Venltucd, Didier Ithur- 
sarry et Lalo Zanelli. 

La Cigale . 120. boulevard Roche- 
chouart Paris 18*. M" Anvers, Pigalle. 
Du mercredi 27 au samedi 30, i 

20 h 30; le dimanche 31, è 15 h 30. 
Tél. : 49-87-50-50. Durée: 1 h 30. De 
100 F à 190 F. Dernières. 

La Femme changée en renard 
de David Gamett mise en scène de Di- 
dier Bezace, avec Christophe Grund- 
mann. Serpentine Teyssier et Benoît 
Muracdole. 

Cartoucherie-Théâtre de l'Aquarium, 
route du Champ-de-Manœuvre. Paris 
12 •- Chéteau-de-Vîncennes, puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112. Les 
mercredi 27 et vendredi 29. à 

21 heures; 1e jeudi 28. à 20 heures; le 
samedi 30, i 16 heures et 21 heures; le 
dimanche 31, â 16 heures. Tél. : 43-74- 
9961. Durée: 1 h30. De 50F* à 110F 
Dernières. 

Grande Ecole 

de Jean-Marie Besset mise en scène de 
Patrice Kerbrat. avec Ophélie Koe- 
ring, Hélène Mèdlgue, Christophe 
Bauisse. Guillaume Canet Gilbert Des- 
veaux et Robert PlagnoL. 

Théâtre 14-Jean-Marle Serreau, 20. 
avenue Marc-Sangnier, Paris 14*. 
Vf* Porte-de-Vanves. Les mercredi 27. 
vendredi 29. samedi 30. â 20 h 30; le 
jeudi 28. â 19 heures: le dimanche 31, 
à 17 heures et 20 h 30. Tél. : 454545 
77. Durée: 1 h 50. De 60 F* â 120 F. 
Dernières. 

L'Homme du hasard ' 
de Yasmina Reza, mise, en scène de Pa- 
trice Alexsandre, avec Françoise Fabien 
et Michel Aumont 

Théâtre Hébertot 78 bis, boulevard 
des Batignolles. Paris 17 m . M° Villlers, 
Rome. Du mercredi 27 au vendredi 29, 


le dimanche 31. à 21 heures ; le samedi 
30, â 18 heures et 21 heures. Tél. : 43- 
87-23-23. Durée : 1 h 20. De 100 F a 
250 F. Dernières. 

La Parisienne 

d'Henry Becque. mise en scène de 
Jean-Louis Benoît avec Nathalie Baye. 
André Marcon. Jean-Marie Winling. 
Marie Mergey et Niets Dubost 
Théâtre de l'Atelier. 43. rue d'Orsel. 
Paris JS*, ivp Anvers. Ou mardi au ven- 
dredi. à 21 heures; le samedi, â 
18 heures et 21 heures; le dimanche, à 
15 h 30 et 21 heures. Tél. : 46-0649-24. 
Durée: 1h30. De 50F à 250F. Jus- 
qu'au 4 février. 

Le Père humilié 

d’après Paul Claudel, mise en scène de 
Marcel Maréchal, avec Isabelle Carré, 
Marie-France Pisier, Nicolas Vaude, Fa- 
brice Pruvost Jean-Paul Bordes, Hu- 
bert Gignoux, Nicolas Lartigue, Pierre 
Tabard et Elisabeth Tamaris. 

Théâtre du Rond-Point 2 bis, avenue 
Franklin-Roosevelt. Paris 8 e . VF Fran- 
kiln-D.-Roosevelt Champs-Flysées-Oe- 
menceau. Le jeudi 23. à 20 h 30; le sa- 
medi 30. à 14 heures. Tél. : 44-9598-10. 
Durée: 2 heures. De 80 F* â 150F. Der- 
nières. 

Phèdre 

de Jean Ratine, mise en scène d’Anne 
Delbée, avec Catherine Samie, François 
Beaulieu, Martine Chevallier, Alberte 
Aveline: Nathalie Nerval Pierre Via), 
Céline Samie et Eric Génovèse. 
Comédie-Française Salle Richelieu, 
place Colette, Paris 1 •*. WP Palais-Royal. 
Les jeudi 28 et dimanche 31. à 14h3D; 
les vendredi 29 décembre, jeudi 4. sa- 
medi 6, lundi 8 Janvier, à 20 h 30. Tél. : 
40-1500-15. De 25 F â 175 F. Jusqu'au 
9 février. 

Que je t'aime! 

de Clémence Massait, mise en scène de 
PhHippe Caubère, avec Clémence Mas- 
sart 

Théâtre Tristan-Bernard. 64, rue du Ro- 
cher, Paris 8*. èf Saint-Lazare. Du mer- 
credi 27 au dimanche 31, les vendredi 
S. samedi 6. lundi 8. mardi 9, â 
21 heures. Tél. : 4522-0840. De 80 F* à 
180 F. Jusqu'au 28 février. 

Qui est là? 

de Peter Broofc, avec Anne Bennent 
David Bennent, Sotigui Kouyaté, Gio- 
vanna Mezzogiomo, Bruce Myers. Yos- 
hi OTda, Bakary Sangaré et Mahmoud 
Tabrizi-Zadeh (misitien). 

Bouffes du Nord. 37. bis, bd de la Cha- 
pelle. Paris TC. M° La Chapelle. Du 
mardi au vendredi, à 20 heures; le sa- 
medi, i 15 heures et 20 heures. Tél.: 
464)7-34-50. Durée : 2 heures. De 60 F 
à 130 F. Jusqu'au 23 mars. 

Scènes de la vie conjugale 
dTngmar Bergman, mise en scène de 
Rita Russek et Stephan Meidegg, avec 
Nicole Garcia et André Dussollier. 
Théâtre de la Madeleine. 19. rue de Su- 
rêne, Paris 8 e . WP Madeleine. Du mer- 
credi 27 au samedi 30. les mardi 2, 
mercredi 3, jeudi 4, vendredi 5, mardi 
9. à 21 heures; le dimanche 31, à 
15 h 30 et 21 heures; le samedi 6. â 
17 heures et2Utëüres;Ja d branche 7, 
i 15 h 30. Tél , : 4268-1*45. Durée: 
1 h 45. De 100 F a 250 F. Jusqu'au 
30 juin. 

Lelhrtuffe 

de Molière, mise en scène d’Ariane 
Mnouchkine, avec Myriam Azencot 



Ductio Bellugi Vannucdni, Sergio Can- 
to, Juliana Cameiro De Cunha. Hélène 
Cinque, Laurent Clauwaert, Martial 
Jacques, Brontis Jodorowsky. Shah- 
rokh Meshkin-Ghalaro, Nirupama Ni- 
tyanandan, Renata Ramos-Maza, Nico- 
las Sotnikoff. Valérie Crouzet, 
Marie-Paule Ramo-Guinard, Jocelyn 
La garrigue, Jamalh Aberkane, Haim 
Ad ri et Sylvain JaiHoux. 
Cartoucherie-Théâtre du Soleil, mute 
du Champ-de-Manœuvre. Paris 12*. 
Mo Château-de-Vîncennes, puis na- 
vette Cartoucherie ou bus TT2. Du mer- 
credi 27 au samedi 301, à 19 h 30; le di- 
manche 31. à 15 h 30. Tél. : 
43-74-24-08. Durée : 3 h 30. ISO F. Jus- 
qu'au 17 mars. 

La Tournage ensorcelé 
d'Anne Quesemand, mise en scène de 
l’auteur, avec Patrick Paroux. Pascale 
Le G off, Cyrille Base, Carole Pujol, 
Jean-Philippe Meyer, Agnès Dudos, 
Roch Havet et Laurent Berman. 
Cartoucherie-Epée de Bois, route du 
Champ-de-Manœuvre, Paris 12*. 
WP Château-de-Vïncennes. Du mardi 
au samedi i 20 h 30; le dimanche, i 
16 heures. Tél. : 48-08-39-74. Durée : 
1 h 45. 80F* et 110F. Jusqu'au 21 jan- 
vier. 

Un air de famine 

d'Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri, 
mise en scène de Stephan Meidegg. 
avec Oaire Mander, Aude Briant Jean- 
Pierre Darroussin, Christine Joly, Sam 
Karma nn et Wtadimir Yordanoff. 
Théâtre de ta Renaissance. 20, boule- 
vard Saint-Martin. Paris 10*. M 1 Stras- 
bourg-Saint-Denis. Du mercredi 27 au 
vendredi 29, le dimanche 31. i 
20 h 30; le samedi 30, i 17 h 30 et 
20 h 30. TèL: 42-08-18-50. Durée: 
1 h 45 De 60 F â 230 F. Dernières. 

Un mari idéal 

d’Oscar Wilde, mise en scène (fAdrian 
Brine, avec Anny Duperey, Dominique 
Sanda, Didier Sandre, Florence Oaret, 
Edith Perret, Jacques Debary et Frédé- 
ric Van Den Driessche. 
Antoine-Simone-Berriau, 14, boule- 
vard de Strasbourg, tons lO’.M' Stras- 
bourg-Saint-Denis. Du mercredi 27 au 
vendredi 29, les mardi 2. mercredi X 
jeudi 4, vendredis, mardi 9. à 20 h 45; 
les samedi 30 et samedi 6, à 17 heures 
et 20 h 45; le dimanche 31. i 15 h 30 et 

20 h 45; le dimanche 7, i 15 h 30. m : 
42-08-77-71. Durée : 2 heures. De 80 F 
à 280 F. Jusqu'au 30 mars. 

Un soiraffieurs 

d'après Marina TsvetaTeva, mise en 
scène de Caire Le Michel avec Claire 
Le Michel. 

Lavoir moderne parisien-Pmcréart 35 
rue Léon. Paris 18 '. WP Château-Rouge. 
Marcadet-Poissonniers. Du mardi au 
vendredi le lundi, à 18 h 30. TèL : 42- 
52-0514. Durée : 1 heure. 60 F* et 90 F. 
Jusqu'au 5 janvier. 

Valérie Lemertiar 

de Valérie Lemertier. mise en scène de 
Valérie Benguigui. 

Théâtre de Paris 15. rue Blanche. Pa- 
ris 9*. M° Trinité. Du_mercredi 27 au 
vendrêÜT29, :pS- : màrdi 2T mercredi X 
jeudi 4, vendredF5pnidtdr3£è 20 h 30; 
les samedi 30 et samedi 5 â 13 heures 
et 20 h 30; le dimanche 31. à 

21 heures. Tél. : 48-74-2537. Durée : 
1 h 30. 100 F* et 220 F. Jusqu'au 30 mai. 
f*) Tarifs réduits. 



CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

L'AMÉRIQUE DES AUTRES 
Film franco-brrtannique-allemand de 
Goran Paskaljevic, avec Tom Conti, Mi- 
ki Manojlovic, Maria Casarès. Zorka 
Manojlovic, Sergej Trifunovic (1 h 35). 
VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(36-68-69-23) ; 14-Juillet Hautefeuille. 
dolby, 6* (46-33-79-38; 36-68-68-12); 
Elysées Lincoln, dolby. 8" (43-S9-36-14 ; 
réservation; 40-30-20-10); 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-90-81 ; 36-68-69- 
27); Sept Parnassiens, 14 e (43-20-32- 
20 ; réservation : 40-30-20-10). 

LES APPRENTIS 

Hlm français de Pierre Salvadori, avec 
François Cluzet, Guillaume Depardieu. 
Judith Henry, Claire Laroche (1 h 35). 
UGC Gné-crté les Halles, 1- (36-68-68- 
58) ; Gaumont Opéra Impérial dolby, 
2" (36-68-75-55 ; réservation ; 40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Hautefeuille. 6° (46-33- 
79-38 ; 36-68-68-12) ; Le Balzac. 8* (45- 
61-10-60) ; 14-Juillet Bastille. 11' (43-57- 
90-81 : 36-68-69-27) ; Escurial, 13» <36- 
63-48-24; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, 14' (36-68-75-55; 
rèservation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15' (45-75-79-79 ; 36-68- 
69-24). 

LE CERCLE DES AMIES 
Film britannique de Pat O'Connor, 
avec Chris O'Donnell, Minnie Driver, 
Géraldine O’Rawe, Saffron Burrows, 
Colin Flrth (1h42). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1* 
(36-68-68-58) ; Gaumont Opéra Impé- 


rial, dolby, 2" (36-68-75-55; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Odéon, 
dolby. 6* (43-25-59-83 ; 36-68-68-12); 
Les Trois Luxembourg, 6 e (46-33-97-77 ; 
36-65-70-43) ; George-V. 8» (36-68^3- 
47) ; la Bastille, dolby, 11' (43-07-48- 
60) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by. 13* (36-68-75-13; réservation : 40- 
30-20-10) ; BienvenGe Montparnasse, 
dolby, 15° (36-65-70-38; réservation: 
40-30-20-10). 

VF : Gaumont Parnasse, dolby, 14» (36- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10). 
L'ENFANT DES NEIGES 
Film français de Nicolas Vanier, avec 
Diane Vanier, Nicolas Vanier, Montaine 
(1 h 20). 

UGC Gné-citè les Halles, dolby, 1” (36- 
68-68-58) ; Espace Saint-Michel, S' (44- 
07-20-49) ; George-V. dolby, 8* (36-68- 
43-47) ; Paramount Opéra, dolby, 9" 
(47-42-56-31 ; 36-68-81-09 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Gobelins. 13* 
(36-68-22-27); Mistral, 14' (36-65-70- 
41; réservation: 40-30-20-10); Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; réserva- 
tion: 4 0-30-20-10); UGC Convention, 
15* (36-68-29-31). 

FAUT RAS RIRE DU BONHEUR 
Film français de Guillaume Nicioux, 
avec Bernard-Pierre Donrtadieu. Laura 
Morante (1 h 25). 

Studio des Ursulines. 5- (42-26-19-09). 
GOLDENEYE 

Film britannique de Martin Campbell 
avec Pierre Brosnan, Sean Bean, Jza- 
bella Scorupco, Famke Janssen, Joe 
Don Baker, Robbie Coltrane (2 h 10). 
VO : UGC Gné-oté tes Halles, dolby, 1« 
(36-68-68-58) ; Gaumont Opéra Impé- 
rial. dolby, 2" (36-68-75-55; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beau- 


bourg. dolby, 3* (36-68-69-23); 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59- 
83 ; 36-68-68-12) ; Bretagne, dolby, 6 ■ 
(36-65-70-37; réservation; 40-30-20- 
10) ; Biarritz-Majestic, dolby, 8* (36-68- 
48-56 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Marignan, dolby, ^ (36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Normandie, dolby, 8- (36-68-49-56) ; 
14-Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57-90- 
81 ; 36-68-69-27) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13* (36-68-75-13; 
réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79-79; 
36-68-69-24) ; UGC Maillot. 17* (36-68- 
31-34). 

VF : R ex. dolby, 2* (36-68-70-23) ; UGC 
Montparnasse, dolby. 6* (36-65-70-14; 
36-68-70-14); Paramount Opéra, dol- 
by. 9* (47-42-56-31 ; 36-68-81-09 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Les Nation, dol- 
by, 12* (43-43-04-67 ; 36-65-71-33 ; 
réservation : 40-30-20-10] ; UGC Lyon 
Bastille, dolby. 12* (36-68-62-33) ; UGC 
Gobelins, dolby, 13* (36-68-22-27); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (36-68- 
75-55; réservation : 40 -30-20-10); Mis- 
tral. dolby, 14* (36-65-70-41; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15* (36-68-75-55; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathë We- 
pler, dolby. IB* (36-68-20-22 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, THJC 
dolby, 20" (46-36-10-96 ; 36-65-71-44; 
réservation ; 40-30-20-10). 

L’INDIEN DU PLACARD 
Hlm américain de Frank Oz. avec Hai 
Scardino, Utefoot Undsay Creuse. Ri- 
chard Jenkins» Steve Coogan, David 
Keith (1 h 36). 

VO : UGC Gné-tité les Halles, dolby, 1“ 
(36-68-68-58); Gaumont Ambassade, 


dolby. 8* (43-59-19-08; 36-68-75-55; 
réservation : 40-30-20-10) ; George-V. 
8* (36-68-43-47). 

VF : UGC Gné-tité les Halles, dolby, V 
(36-68-68-58) ; Rex, 2* (36-68-70-23); 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 

19- 08; 36-68-75-55; réservation: 40- 
30-20-10); George-V, 8* (3808-43-47) ; 
Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31 ; 36-68-81-09 ; réservation : 40-30- 

20- 10); UGC Lyon Bastille, 12* (36-68- 
62-33) ; Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby. 13* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, dol- 
by. 14* (36-68-75-55 ; réservation : 40- 
30-20-10); Mistral, 14* (36-65-70-41; 
réservation: 40-30-20-10); Miramar, 
dolby, 14* (36-65-70-39; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Convention, 
15* (36-68-75-55; réservation: 40-30- 
20-10) ; Pathé Wepler. dolby, 18* (36- 
68-20-22 ; réservation : 40-30-20-10). 
LUMIÈRE ET COMPAGNIE 

Hlm français de Sarah Moon, Anne An- 
dreu, Philippe Poulet, (1 h 30). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
LE MAITRE DES ÉLÉPHANTS 
Film français de Patrick Grandperret, 
avec Jacques Dutronc. Erwan Baynaud, 
Sotigui Kouyate, Sidy Lamine Diarra, 
Halilou Bouba. Victor Tige Zra (1 h 35). 
UGC Gné-tité les Halles, dolby, 1- (36- 
68-68-58) ; Rex. dolby, 2* (36-68-70- 
23) ; UGC Montparnasse, 6* (36-65-70- 
14; 36-68-70-14); UGC Danton, dolby, 
6' (36-68-34-21) ; Gaumont Ambas- 
sade. dolby. 8* (43-59-19-08; 36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10); 
George-V, dolby, 8* (36-68-43-47); 
Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8* (43-87- 
35-43 ; 3665-71-88; réservation: 40- 
30-20-10) ; Gaumont Opéra Français» 


dolby, 9* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(366862-33) ; Gaumont Gobelins Ro- 
din, dolby, 13* (36-68-75-55; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (3668-75-55; réservation: 
40-30-20-10} ; Gaumont Parnasse, dol- 
by, 14* (3668-7565; réservation: 40- 
30-20-10) ; Gaumont Convention, dol- 
by. 15* (3668-7565; réservation: 40- 
30-20-10) ; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(36-68-20-22 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Le Gambette, dolby. 20* (46-36-10- 
96 ; 3665-71-44 ; réservation : 40-30- 
20-10). 

UN CADEAU DU GEL 
Hlm américain de Jack Lucareili, avec 
Sharon Ferre!, David Steen, Gigi Rice, 
Sarah Trigger, Gerte Lythgow, Mark 
Ruffalo (1 h 42). 

VO : Elysées Lincoln, dolby, 8* (43-59- 
36-14 ; réservation : 40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LES VENDANGES DE FEU 
Hlm américain d’Aifonso Arau, avec 
Keanu Reeves, Artana Sanchez Gijon, 
Anthony Quinn (1 h 42). 

VO : UGC Gnédté les Halles, dolby. 1“ 
(3668-68-58); UGC Odéon, dolby. 6* 
(36-68-37-62) ; Gaumont Ambassade, 
dolby. 8* (43-59-19-08 ; 3668-75-55; 
réservation : 40-30-20-10) ; George-V. 
8* (3668-43-47) ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (3668-75-55; réservation: 
40-30-20-10). 

VF : Bretagne, 6* 0665-70-37 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Paramount Opé- 
ra. dolby, 5 (47-42 -56-3T ; 3668-81- 
09 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette,. dolby, 13* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 


10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (3668- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10). 


REPRISES 

AILLEURS L’HERBE EST PLUS VERTE 
de Stanley Donen, 

avec Cary Grant Deborah Kerr, Robert 
Mftchum, Jean Simmons. 

Américain, 1960 (1 h 45). 

VO: Le Otampo-Espece Jacques-Tati, 
5* (43-54-5160). 

UES AVENTURES DU CAPITAINE WYATT 
de Raoul Walsh. 

avec Gary Cooper, Mari AJdon, Arthur 
Hunnicutt Ray Teal, Richard Webbs. 
Américain, 1951 (1 h 41). 

VO : Action Ecoles, 5* (43-25-72-07 ; 36- 
657064). 

CHANTONS SOUS LA PLUIE 
de Gene Kelly, Stanley Donen. 
avec Gene Kelly, Jean Hagen, Debbie 
Reynolds, Cyd Charisse, D. O'Connor. 
Américain, 1952 (1 h 38). 

VO : Espace Saint-Michel, S* (44-07-20- 
49). 

HAUTE PÈGRE 
de Ernst Lubrtsch, 

avec Kay Francis, Miriam Hopkins; Her- 
bert Marshall Charles Ruggles. 
Américain. 1932, noir et blanc (1 h 25). 
VO: Le Quartier Latin, 5* (43-26-84- 
65). 

KNOCK 

de Guy Le franc, 

avec Louis Jouvet Jean Brochard, 
Pierre Renoir, Yves Denlaud, Margue- 
rite Pîerry, Jane Maricen. 

Français, 1950, noir et bfanc (1 h 35). 
Reflet Médidsl, 5* (3668-48-24). 

(**) Films interdits aux moins de 16 

ans. 
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TH EATRE DE L-A?ELI ER 
: L<OCAriON46 D6;49te«4>jS 


Nathalie BAYE 
LA PARISIENNE de Henry Becque 


Test une œuvre féroce." FIGARO MAGAZINE • "Admirable- 
ment interprétée par Nathalie Baye perfide, coquette, 
louvoyeuse et féminine à plaisir." TELERAMA •'‘Nathalie Baye, 
enjouée, charmeuse, femme de tête et de malice, donne tou- 
tes ses chances à Clotfide. Elle est la vie, la mobilité même." 
NOUVEL OBSERVATEUR « "Nathalie Baye est supeibe dans 
ses roueries de femme blessée " LE POINT 







ECOUTEZ KNI 


« n s THEATRE DE L'AQUARIUM 

La Femme 
changée 

en Renard 

i. cv.itnct; sdaolaTcn o‘ mise en scène Didier Bezace 

DERNIERE LE 31 DECEMBRE 

matinée supplémentaire 

samedi 30 à 16h 43 74 99 61 
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Candide 

CAR OUCHER E QU |' 0pt[mismc 

d’après Voltaire 

adü P ta,ion ct mise en scène 

mr':r Vincent Colin 

43 28 36 36 création Soins National, de Ccj^.Ponlolsc 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE /MERCREDI 27 DÉCEMBRE 1995 / 21 


MARDI 26 DÉŒMBRE 


TF 1 


20.50 Cinéma : Les Enfants 
dunaufrageur.M 
film français de Jérôme Foulon 
(1991). Avec Brigitte Fossey. 

2235 Les films dans les salies. 

2240 Qnéma:KaJidoç 

b Uganda du talisman. ■ - 

FUm américain de Richard Ftescher 
0985). 

0.15 Cinéma: Feu d'artifice. □ 

Rtai allemand de Kurt Hoffman 
(1953). Avec Lifi Palmer. 

135 fiction: Los Fables 
de La Fontaine (et 21 0). 

Le Loup et l’Agnœu ; Kobo y Flirta 
(Le Corbeau et le Renard, version 
créole). 

240 Journal Météo. 

215 Programmes de nuit 


FRANCE 2 


L E N T E R I O 

MAÎTRES 
DU PAIN 


2030 Téléfilm: 

Les Mitres du pain. 

13/3] D'Hervé Baslé. 

2245 3 heures 10 pour Yuma.BR 
Film américain de Delmer Daves 
(1957). Avec Glenn Ford. 

020 Journal Météo. 

035 Le Cerde de minuit 
130 Sauf votre respect □ 

F3m de Guy Hamiton (1989). 


FRANCE 3 


2030 Divertissement: 

Les Z'animolyntpiadfls. 

Présenté par Yves tecoq. Avec la 
participation de Marie-Claude Bom- 
sel, vétérinaire. 

2240 Météo, JoumaL 

23.10 Téléfilm : Rêve de Siam. 

D’Olivier Bourbeülon, avec tsabei 
Otero, Stephen Sânms. 

035 Café-Théâtre: Passage avide. 
De Christian Dob, rrase en scène de 
Thierry liagre. avec Efea MaiBot 
210 b films d’animation: 
TexAvery. 

I Wanna be a Sailor ; The Sneeang 
Weasel ; Daffy Duck in Hollywood ; 
The Screwy Truant ; Jerfcy Turicey ; 
Hound Huniers (43 min). 


M 6 


2030 Qnéma : Pair et Impair. □ 

Rlm italien de Sergio Corbucci 
(1978). Avec Terence Hill, Bud Spen- 
cer. 

2250 Téléfilm: Le Retour à b vio. 

De Randall Ziek. 

Sur le conseil de ses parents, un 
adolescent à problèmes s'engage 
dans l'armée. Six semaines apres 
son incorporation, le jeune homme. 
comp/èfemenr métamorphose esr 
blessé p ar bâte. 

035 Sport: Surf à Hawaii 
030 Musique: La Nuit rap. 

NTM, 1AM, MC Solaar, etc 
5.00 Rediffusions. 


CANAL + 


2035 Téléfilm: 

Le Cavalier des nuages. 

De Gilles 6eh3t. avec Richard Berry. 

2220 Flash d'informations. 

2225 Cinéma: 

Madame Doubtfire. □ 

Film améncam de Crins Columbus 
(1993. v o.l. Avec Rohm Williams. 

025 Cinéma : 

Frankenstein Junior. ■ ■ 

Rlm américain de Mei Brooks 1 1 974. 
M). Avec Gene Wilder 

210 Documentaire : 

Lady Day, Biliie Holiday. 

De Philippe Koechlm (v.o.. 55 min ». 


CABLE 


TV 5 19.00 Itéré kntières 1925 Météo des 
dnq continents (et 21.55). 1930 Jownal de la 
TSR, En dracL 20.00 Envoyé spécial. 2200 
jouna! de France 2 Edition de 20 heures. 
22.40 BouStor de culture. Invités : AJfredo 
Arias ; William Christie; Rupert Everett; 
AndrtfMakire;ïtodïTâkata.23.S)Unmar>- 
darâi à "fckya De ft&hel Daté. 030 Jounal 
de France 2 Edteon Soir 2 100 Journal de la 
RTBF. En direct {30 min). 

PUÎlfeE 2030 "fent que le monde sera. [4/6J 
La Mdtiise d'un art De Suha Aria 2035 Vbl 
atniessus (tés très. 12(11] htruder, tonnerre 
des mas. DelD. Jories. 2125 Louise Boir- 
geos, De CanCe Guichard. 2220 La Mort en 
cette jungle. [2/3]la Loi du tricheur. De James 
Money-Kyrte. 23.10 la Route de Shanghai 
[2 G] De Père fauqua 0.00 Les Enfants du 
voyage. [3/31 Les Bêtes de crque. De Domi- 
nique Maudaôr et Laurent Chevalfer. 1.00 
Errants dessable* erfants des rues: De Denis 


19.00 Paris déco. 1935 
Stars en stock. Angefa Lansbury. 20.00 20 h 
Paris Première. 21.00 JearvEdem’s Club. 2155 
Premières loges. 2225 Domani, domanl B ■ 
Film rtafien de Danieté Luchetti (1988, v.o.). 
23.55 Tbtefemert dnéma. 025 ConœrtrJUfe 


Ancfeews. Enregistré au NHK Concert FfeD, à 
■fokyo,en1993(55m»n). 

CANAL J 1725 Comte Mordes. 18.00 Soi- 
rée Cajou. Spécial Noél. 18.05, Rébus ; 1&10, 
Dodo, té retour; 1820, Aventures dans un 
tableau; 1825, Série: Anna et te roi ; 19.00, 
Des souris et des Rom ; 1930, Série : Afena ou 
té futur imparfait; 1935, Au revor; 20.00, 
termac ; 2030, Gjou Rnvité : Michel leeb. 
CANAL JMMY 21.00 Série : Les monstres 
nouveaux sort arrivés. Coq) de sang. 2125 
Série : Palace. 22.20 Chronique Bakélite. 
2225 Série: Angeia, qunze ans. Le Rempla- 
çant 23.15 la Nutde fa moto. 23.15 Knigb- 
triders. B Film américain de George 
A Romero (1981)- 23.15 Continental Ciras. B 
FUm français de Jérôme Laperrousaz (1969- 
1972102 min). 

5&EOJJB 19.10 Série: Chipai melon et 
bottes de air (et 2320). Un dangereux mar- 
ché. 19.55 Série : PaJ et Virginie. 20.45 Série : 
Urâveraty Hospital (et 0.10Î En temps et en 
heure. 2130 Le Club. 21.40 Série: Agence 
Aopidco (et 1.00). Le Tournoi 2230 Série: 
Mon ami 1e fantôme. Who Kïed Code Robin ? 
(50 min). 

MCM 19.X Passion cinéma (et 0.00). 1925 
Mangazone (et 2325, 055). 1930 Zoom 
zoom (et 030). 21.X MCM Classe 2130 
MCM Rock Legends. 2225 MCM Home 
Vidéo. 2230 NBA Action. 23.00 MCM Mag. 


2330 Blah-£lah Groove. 1.X Zoom zoom 
faite) (60 min). 

MTV 19.00 Bob Mariey Box Set 1930 MTV 
Sports. 20.X Greatest Hits. 21.X Rollmq 
Stones Box Set 2230 Beats aid Butt-head. 
23.X News at NighL 23.15 QneMatic. 2330 
Feufleton : The Real Wtortd London. 0.X Bea- 
vis and Butt-head. Christmas Spécial. 1.X 
Ccnœrt : Aerosmrth (30 min). 

EUROSPORT 1930 Eurosportnews (et 1.00). 
20.00 Motors. 22.X Football. Coupe de 
l'UE» et Coupe des axpes. Rétrospective des 
premiers tours. 0.00 Snooker. Ligue euro- 
péenne 1995 : Play off : finale. ANofthampton 
(60 mh). 

CMÊCMÉF9. 19.15 Dieu pour toujours. B 
Ffan américain de Sktéey Lanfiefd (1938, N., 
vio.). Avec Barbara Stanwydc. 2030 Le Silence 
de la mec R R R film français de Jran-Ptene 
Melville (1948, N.). Avec Nicole Stéphane. 
2155 Le Farceur. R Hm français de Philippe de 
Broca (I960, M). Avec Jean-Pierre Cassel. 
2320 lady Partante. R H Hm français d’Henri 
Jeanson (1949, N., 1 10 mm). Avec Lous Joiwel 
ONÉ CHÔMAS 1835 Un refrain dans mon 
coeut H Fini américain de Wfttar Lang (1952, 
vjl). Avec Sœan HaywanL 2030 Manhattan. 
R R R Hm américain de Woody Allen (1979, 
M). Avec Diane Keaton. 22.05 Sarry lyndon. 
HHH fim britannique de Stanley Kubridc 
(1975, v.o., 180 min). Avec Ryan O'Neal, 
Marisa 8erenson. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.X Musique : Le 
Rythme et la Raison. Casse-Noisette, le 
ballet de Noél. 2. Les sources littéraires. 
2030 Archipel médecine. Le corps et ta 
musique. Autour du travail de Nicolas 
Frize, compositeur. 21.28 Poésie sur 
parole. Albert Ayauesparse (2).21.32 
. Grand angle (redirf.). Opwijk, la ville 
enchantée ou la vie d’une harmonie 
communale en Belgique. 22.40 Nuits 
magnétiques. Dans les traces de Mélu- 
sine. 0.05 Du jour au lendemain. Annette 
Rebert (Histoire romaine, de Tite Live). 
0.50 Musique : Coda. Les couleurs de la 
nuit (2). 1.X Les Nuits de France-Culture 
(rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 20.X Concert. Fes- 
tival du château de Ludwigsbourg. Donné 
té 30 août au Théâtre de Ludwigsbourg, 
par l’Orchestre philharmonique de Saint- 
Pétersbourg, dir. Mariss Jansons : Sym- 
phonie n® 9 Du Nouveau Monde, de Dvo- 
rak; Symphonie n°l, de Brahms. 22 25 
Dépêche-notes. 22.30 Musique pluriel. 
Œuvres de Tippett. Rosenthal. 23 07 Ainsi 
la nuit Quatuor à cordes, de \ferdi, par le 
Quatuor Juilliard ; Quatre ballades pour 


piano op 10, de Brahms. 0.00 La Guitare 
dans tous ses états. Œuvres de Gancedo 
(Argentine;. Khatchatunan (Autriche). 
Smoot (Canada), Hengmith (Allemagne). 
Castelnuovo-Tedesco (Suède). 1.00 Les 
Nuits de France-Musique. Programme 
Hector. 

RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées de 
Radio-Classique. Concert enregistré le 25 
mars au Théâtre de la Ville, par Gyôrg 
Sebôk. piano, Janos Starker, violoncel- 
liste : Œuvres de Beethoven : Sonate n» 2 
op. 5 n 8 2 ; Sonate n 3 4 op. 102 n° 1 ; 
Variations sur un air de Judas Macchabée 
WoQ45 ; Sonate n 7 1 op 5 n : 1. 2225 Les 
Soirées... (Suite). Pavillon d'Armide. ballet 
fantastique, de Tcherepnme. par 
l’Orchestre symphonique de Moscou, dir. 
Henry Shek , Concerto n 3 5, de Prokofiev, 
par l'Orchestre symphonique du ministère 
de la culture d’URSS, dir. Rojdestvenski, 
Viktoria Postnikova, piano; L’Acier, 
extraits, de Mossolov. par l'Orchestre du 
Cancertgebouw d’Amsterdam, dir. Ric- 
cardo Cliailly ; Symphonie n°15. de Chos- 
takovrtch, par l'Orchestre de Cleveland, 
dir. Kurt Sanderlmg. 0.00 Les nuits de 
Radio-Classique. 


ARTE 


20.40 Cinéma: 

Petite Maman. R 

Ftfm allemand de Joseph von Baky 
(1952). 

2220 Soirée thématique: 
Jumeaux-jumelles, 
jamais seuls I 

Proposée par Bettina kowalevuski. 
2225 Documentaire : 

Comme deux gouttes d'eau. 
De Diane Lètoumeau. 

2320 Cinéma : 

Faux-semblants. ■ ■ ■ 

Rlm canadien de David Cronenberg 
(1988, vo.>. Avec Jeremy irons. 
Geneviève Bujold, Hçidi von Pal- 
leske. 

1.10 Doaanentaire : 

Les Objets du désir. 

De Dtdi Danquart (v.o.). 

2.10 Dessin animé : Ludcy Luke. 
(7/26) Tortillas pour les Dalton 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une sélection 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté di manche-hindi. Signification 
des symboles : 

te Signalé dans «le Monde 
radiotélévision » ; □ Film à éviter; 
■ On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer; ■■■ Chef-d’œuvre ou 
classique. ♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 


MERCREDI 27 DÉCEMBRE 


TF 1 


1250 Magazine: A vrai ifire. 

132X1 JoumaL Météo. 

1335 Magazine: Femmes. 

1340 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 
1430.Série^n, JumpStreet. . . 
1530 CluhDorothâeNoél. 

1730 La Croisière foft’anHHff. 

18L00 Série: Les Années fac 
1830 LeMsadedel'amoiK 
1935 Série: 

Agenœtous risques. 

203)0 Journal, La Minute hippique. 
Météo, Météo das neiges. 


2050 Variétés: 

Las Années soielL 

Présenté par Jean-Pierre Foucaidt 
Avec Kaoma, Ftavé Vriard, Nico- 
letta, Bob Azzam, Frartide Vincent 
Los Madiuambos, Lova Moor, Zouc 
Machine... 

2245 Téléfilm: Passions oiéiDées. 

De Don Sharp. 

030 Spédal théâtre de boulevard. 

D’André Halimi, avec Marthe Mer- 
cadér. Micheline Dax, Marc Camo- 
' tetti, Jean Lefebvre.- 
230 Fiction: Les Fables 
delà Fontaine (et 2.45). 

La Femme noyée ; La Grenouifle qui 
veut se faire aussi grosse que té 
bœuf. 

235 Journal Météo. 

250 Progr am mes de nuit. 

Mésaventures (et 445} ; 320. His- 
toires raturefles ; 3.45, Ernst Léar- 
dée ou le Roman de la bigiâne, rie 
Christine Suocab-Gddmai ; 5.X, 
Musique ; 5.05, Concert : Sympho- 
nie fantastique, d'Hector Benroz. 


FRANCE 2 


1150 Jeu:Pyramide(et525). 
1220 Jeu: Les ramorns. 

1255 Météo (et 1335). 

1259 JownaL 
1145 Série: L'Equipée 

du Poney âqtiress. 

1520 Série:Mission casse-cou. 

16.15 Série: Seconde B. 

1645 GouletrMaiBeen. 

17.10 Quoideneutdoctew? 
1745 Séria: Sauvés par le gong. 

19.15 Bonne nuit les petits. 

La Roruonnette de Nounours. 
1920 Studio Gabriel (et 3.40). 

1 950 . Loto (et 20.45). 

1959 Journal, Météo. 


2055 Téléfilm: 

Cinq bébés à la Une. 

[1/2] et [2/2] De Christian Duguay, 
avec Beau Bridges, Roy Dupuis. 

En 1934, dans l'Ontario, une 
femme d^à mère de cinq enfants 
dorme naissance à des quintuplés. 
La situation est rare et, pour des 
parents aussi pauvres, désastreuse. 
Les médias s'emparent de l’événe- 
ment 

0JB Les Films Umfère. 

0.10 JoumaL Météo. 

025 Magazine: 

LaCerdedemcniot. 

Présenté par Laure Adler. La paix en 
Israël et en Palestine. 

145 Promammesdemât 

Tëléfiim : Les Racines du mal ; 320. 
Histoires courtes: Bandits cinéma; 
4.1 5, 24 heures d'irrfos ; 425, Emis- 
sions religieuses (rediff.) ; 5.55, Des- 
sin aràné. 


FRANCE 3 


1235 Journal. 

1355 Jeu :lbut en musique. 

1340 Cinéma: La Vengeance 
de la tribu. ■ 

Rlm américain de Kevin James Dob- 
son (1991), avec Kns Kristofferson. 

15.10 Série :Magnum. 

1650 Série : L'Enfant 

qui verurit d'Andromède. 
1630 LesMfaAeuns. 

1745 Divertissement: 

Je passe à la télé. 

1820 Questions pour un champion. 
1850 Uri livra, un jow. 

Un pur en sfpwn/ye, de Yan Nas- 
dmbene 

1855 Le 1»20 de l 'in for ma tion. 

A 19.X. Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si b chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 Consomag. 

2050 Magazine: 

La Marthe du siède. 

Présenté par Jean-Marie Cavada. 
2240 Météo, Journal. 

23.10 te Documentaire: 

Un siède d'écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp. Michel 
Leiris. l'homme sans hmnew, de 
Jean Jamin et Christophe Barreyre. 

040 Spectade: 

ChevalReretLaspalès. 

Au Théâtre des Nouveautés. 

145 ► fihns d'animation : 
TéxAvery. 

I Only Hâve Eyes for You ; Ain’t We 
Got Fut; Dangemus Dan McFoo; 
land of the Mklniÿit Fut ; Detou- 
ring America; Who Killed Who; 
Batty Baseball ; Happy go Nutty ; 
Wild and Woolfy; Henpecked 
Hobœs (73 min). 


M 6 


122S 

1325 


1545 


1640 

17.10 

1845 

1940 

1954 

2040 

2035 


Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

Téléfilm: 

La Caverne de la rose d'or U. 

[2/2] De Lamberto Bava. 

Le prince Romualdo. è la tête de ses 
hommes, pan en direction du Châ- 
teau noir pour délivrer son futur 
beau-père. 

Gnéma: 

Le fauve est lâché. H 

Film français de Maurice Labro 

(1958). Avec lino Ventura. 

Variétés : Hit Machine. 

Série : Les McKenna. 

Série : Robocop. 

Série: Flash. 

Six minutes d'infor ma tions. 
Météo. 

Jeu: Le Grand Zap. 

Les Meilleurs Moments. 
Magazine: Ecolo 6. 

L'homme s'avance sur la mer. 


2045 Téléfilm :CœcrCaraa>es. 

[4/4] Compte à rebours. De Faolo 
Baraman, avec Vânessa Demouy. 

2230 Téléfilm: 

California Connection. 

De Steve Perry, avec Jeff Fahey. 

Un détective se lance aux trousses 
des assassins de son meilleur ami 
abattu sous ses yeux dans un bar. 
045 Fantasmes. Gina. 

035 Magarine: Rode express. 

Les Meilleurs Moment. 

140 Musique: 

La Nuit Gatosbourg. 

L'intégrale de la carrière de Serge 
Gainsbourg, ses interprètes et ses 
fils spirituels. 

540 Recfiffushuts. 

Saga de la chanson française (Serge 
Gainsbourg). 


CANAL + 


■ £/V CLAK JUSQU’A 13AO - 


1230 Flash d'informations (et 22.45). 
1235 La Grande Famille. 

Les Meilleurs Moments. 

1335 Le Journal de l'emploL 
1340 Série: Il était une fois. 

1345 Téléfilm : Jazz dans la nuit. 

De Michael Elias, avec Jeff Gdd- 
blum, Forest Whitaker. 

1530 Documentaire: 

La Nuit du léopard. 

D'Amanda Barrett et Owen New- 
man. 

1555 Passivita(redrff.). 

16.00 Surprises (et 2.50). 

16.10 Les Superstars du catch. 

1740 Sport: Football américain. 
1755 Le Dessin animé: 
SantoBugito. 

En CLABt jusqu’à 19.00 

1820 Série: Il était ime fois. 

1830 Cyberflash. 

1840 Sport : FootbalL En direa 

Manchester Umted-Newcastle. 
Championnat d'Angleterre; a 
19.X, coup d'envoi. 


21.00 Qnéma : Poetic Justice. □ 

Rlm américain de John Smgleton 
(1993). Avec Janet Jackson. 

2255 Gnéma: Le Journal. □ 

Film américain de Ron Howard 
(1994, v.o.). Avec Michael Keaton. 

045 Gnéma: 

La Piste du télégraphe. □ 

Rlm français de Liliane de Kermadec 
(1994). 

225 Doaanentaire: 

Les Tribulations 
des macaques du Japon. 

De Miles Barton 


CABLE 


TV 5 19.X Paris lumières. 1925 Météo des 
dnq oortrafe (et 2135). 1930 Journal de la 
T5R. En Aed. 2040 Faut pas rêver. Invité: 
Robert Hussein. 2Î40 L'Htéxfa. 22.X Journal 
de France 2. Edition de 20 heures. 22.40 Jours 
de paix. 2335 Pulsations. 030 Journal de 
France! Edition Soir 3. T.X Jounal de te RTBE 
Entéred(30mh). 

PLANÈTE 19.15 La FabulasëHs&xre du châ- 
teau de Thorry. De Guy Rechard. 20.10 A la 
poursuite de foraine hongroise. De Dkfier 
Lacharmoise. 20.35 Roisrwve, tés enfants 
sacrifiés. De Jean-Raté BBauit 7) A0 Les Cheva- 
liers de la Manjha. 22X Tant que té monde 
sera. [4/S] La Mdtiiæ d'un art De Site Aria 
2241 \tol awtessus des mers.p/11] terudeç 
tornore des mers. De JJ). Jones. 2334 [âœe 
Bourgeois. De Cartdte Guchard. 0291a Mort 
en cette jungle. [2/3] La La du tricheur. De 
James MoneyXyrie (50 mh). 1.17 La Routé de 
ShangS(2Ûi .. . 

PARIS PREMIÈRE 19.X dernières- loges. 
1930 Stars m stock. Dons Day. 2040 20 h 
Paris Première. 21.X Les Foies de Fatii De Pas- 
cal Franck. 2130 Itéré Matéh Première. 2225 
Les tenante. □ Rkn ftanpis de PhSppe de 
Broca, Jean Girault et Jacques Ffncteau (1962. 
NA 040 Paris dernière. 050 Aia arts et caetera 
(30 rai). . . 


CANAL J 1725 Comte Monfcus. 1840 Scte 
rée Capu. Spécial NoëL 18.D5, la Super Friale 
de rébus; 1815, Dodo, 1e retour (et 2025); 
1820, Afirtues dans un tableau ; 18.50, Les 
fuissions du Capfàn J ; 19.X, Cqou rmvite : 
Nantes et Diane Vbrâr ; 193CL Série : Alana ou 
te futur imparfait; 19.50, Au revoir; 2040, 
Sfrie: Sans farite; 2030. Série: Anna et 1e 
roi. 

CANAL JMMY 2140 fètéflm : The Ruttes. 
De (téry Weiss et BicUe (1978). arec Eric Idle. 
22.15 (.h 


ters üve in London. Enregistré à Londres 
(60rrin). 22.00 Concert: Rarfctead. Enregis- 
tré en mai 1994. 2230 Beavfe and Butt-head. 
23.X News at NighL 23.15 CheMafo 2330 
040Conc 


RADIO 


UnpJugged. 
L 1.X Concert: 


Chronique cte mon catapé. 2220 Série: 

SeinfddL La Boutique faitiStée. 2145 Série : Les 

tax o pti b tescfeCh^ 

23.40 Série: Liqutd Télévision. 0.05 Tas pas 
me idée 7 hvité : AIbc Métayer (X mh). 
SÉtEGLlB 19.10 Série: Chapeau melon et 
botte de air fet 23M Mais qui esFSœed ? 
1935 Série : Paul et Virginie. 2L45 Série : The 
Ihunderbftfc fet aiQ). le Rêve. 21A0 Série : 
Agence Aapiicofet 1.00). Le Tournoi 2230 
Série : Mon ami te fentûme. Cîost Who Saved 
the Bank at Monte-Carlo (50mh). 

MCM 19.X Buzz Tee \fee (et 0.00). 1925 
Mangazone (et 2325, 0.55). 1930 Zoom 
zoom (et 0.30). 20.X Zoom zoom Guest 
21 .M MCM Classk. 21.30 MCM Rock 
Legends. 22.15 MCM Home Vidéo. 2225 
Cinémascope. 22.40 Clips non-stop. 23.X 
MCM Mag. 2330 Biah-Blah Groove. 1.X 
Zoom zoom (suite) (60 min). 

MTV 19.X REM Rough CuL 20.00 Greatest 
Hits. 21X Concert : rm OK. Eur-OK R» figh- 


The State. 0.00 Concert : 

Enregistré 1e 1* septembre 1î 
Stéréo MCs (30 min). 

EUROSPORT 1930 Eurosporinews (et 1.00). 
20.X IQdc-badng. Championnat du monde 
WMIA. Pnds lourds : Pete Aers (P^Htébert 
Numrich (AU). Poids burré légers : Jan LcxreJ- 
der (P-8)-8ob Schrijber (P-B). 21.X Aérobit 
2240 Course de ornions. 2340TriaL Cou» 
du inonde Masters: de Paris. aXEqutaticn. 

(60 rran). 

□MÊGNÉFft. 1835 Le Générai du diable. 
■■ Füm aüemand de Heknut KSutna (1955, 
ti, va). Avec Curd JOrgens. 2030 Le Trésor de 
Cantenat ■ F%n fianças de Sacha Guitry 
(1950, NJ. Avec Sacha Guitry. 22.10 Grand 
Hôtel ■ ■ Hm américain crEdimund 6oukfing 
(1932, N.). Avec GretaGaba 2325 Dieu pour 
touous. ■ fikn américain de Sidney Lanfieid 
(193% N., VJ).. 75 min). 

GNEŒWËRBAS 18.10 Trois sœurs. ■ FUm 
genreno-francD-itafien de Margarethe von 
Trotta (1987). Avec Fanny Aroant. 20.00 
Séquences. 2030 Conan té Baréare. ■ ■ film 
américain de John Miu5 (1982). 2235 Moiaé- 
moitié. □ Film français de Paul Boujenah 
(1989). Avec Michel Boqenah. 23.55 Ciné 
Ctecout. I.XTStéffrn: La Fée du Père Noël. 
Classé X (60 min). 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique :Le 
Rythme et la Raison. Casse- Noisette, le 
ballet de Noël. 3. La collaboration 
Tchalkovsky - Marius Petipa. 20.30 
Antipodes. Anthologie de la poésie 
sub-saharienne. 21.28 Poésie sur 
parole. Albert Ayguesparse (3). 21.32 
Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radiospu- 
bliques de langue française. 1, 2, 3, 
nous irons au bois. Avec Caroline, 8 
ans, de Genève. 22.40 Nuits magné- 
tiques. Un jardin des délices. 0.05 Du 
jour au lendemain. Jacques Gaillard 
(Beau comme l'antique). 0 50 Musique : 
Coda. Les couleurs de (a nuit (3). 1.00 
Les Nuits de France-Culture (rediff J. 
FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Festival de Vienne. Donné le i p juin, 
salle Mozart, par Dimitri Silkovetski et 
Leonid Sorokov, violons, Kim Kashkas- 
hian, atto, David Goringas, violoncelle, 
Michel Dalberto, piano - Pièce pour 
piano et cordes, de Mahler , Pièce pour 
piano et cordes, de Webem; Ouatuor 
pour piano et cordes K 478, de 
Mozart; Quintette pour piano et 
cordes op. 47, de R. Schumann. 2235 


Dépêche-notes. 22 30 Musique pluriel. 
Œuvres de Tippett, Brown. 2347 Ainsi 
ta nuit. Sonate pour piano n D 31 
Hob.XVt/46. de Haydn; Sonate pour 
violon et piano n®8 op. 30 n°3, de 
Beethoven. 0.00 Jazz vivant. Le Ouin- 
tette Miles Away de Davç liebman, 
saxophone, avec Phil Markowrtz, Vie 
Juris, Tony Marino, Jamey Haddad (au 
Festival de Nancy Jazz Pulsations et à 
Radio-France). 1 .00 Les Nuits de 
France-Musique. Programme Hector. 
RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées 
de Radio-Classique. Œuvres de Bern- 
stein : Candide, par le Chœur et 
l'Orchestre symphonique de Londres, 
dir. Leonard Bernstein. June Anderson 
(Cunegonde), Christa Ludwig (Old 
Lady), Délia Jones (Paquette), Jerry 
Hadley (Candide), Nicolaï Gedda (Le 
Gouverneur). Adolph Green (Dr Pan- 
gloss/Martin), Kurt Ollmann (Maximi- 
Han/Captain) ; Divertimento pour 
orchestre, par l'Orchestre philharmo- 
nique d’Israël, dir. Leonard Bernstein. 
22.50 Les Soirées... (Suite). Mèdee: fin 
des actes 2 et 3, de Cherubini. par le 
Chœur et l'Orchestre de la Scala de 
Milan, dir. Leonard Bernstein. Maria 
Callas (Médée), Gino Penno (Jason), 
Maria Luisa Nache (Glauce), Giuseppe 
Modesti (Creon). 0.00 Les Nuits de 
Radio-Classique. 


LA CINQUIÈME 


1240 Feuilleton: 

Les Folies Offenbadi [2/6]. 
1247 Agenda de Noël. 

13.00 La Gnquiàme Rencontre. 

Hommes et animaux sous-manns. 
1337 Le Journal du temps (et 18.57). 
1330 Attention santé. 

Quand le froid attaque la gorge. 
1335 b Histoire du dnéma français. 
Grandes illusions. 

1435 Les Fables de La Fontaine. 

La Mort et le Bûcheron ; Le Lèvre et 
la Tortue; Les Deux Pigeons; Le 
Corbeau et le Renard 
1630 Allô! La Terre. Le Loup. 

1635 Cellulo. 

1735 Les Dames de la côte [3/10] 
1835 Le Monde des animaux. 

Une journée particulière: Lise la 
lapine. 


ARTE 


19.00 Dessin anhné : Ludcy Luke. 

18/261 Le Pony-Express. 

1930 Documentaire: 

La Grande Lessive. 

Petit manuel d'hygiène à l’usage des 
animaux, de Voîker ArzL 
2030 Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor. Viet- 
nam : l'histoire (2/2). 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 Documentaire: 

Les Mercredis de l'Histoire. 
Présenté par Alexandre Adler. 
Happy Birthday, AFN : tés souvenus 
de l’âge d'or, d'Eckhard Garczyk et 
Dieter Gæbler. 

Basée a Londres, t'Amencan Forces 
Network (AFN), la raefo de Famée 
américaine, arrose les pays 
d’Europe dés juillet 1943. Musique, 
informations, échos de /'American 
way of fffe comment l'AFN a-t-elle 
influencé le goût des jeunes Euro- 
péens des années 50 ? 


2145 MusIaKTheFairyQueen. 

Opéra de Henry Purcdl, d’après te 
Songe d'une nuit d'été, de William 
Shakespeare, adapté et mis en 
scene par David Pountney, choré- 
graphie de Quinny Sacks. Avec 
Yvonne Kenny, Janis Kelly, Mary 
Hegarty, l'orchestre et les chœurs de 
l’English National Opéra, dû. Nicho- 
las Kok. 

040 Le Theatercafeen à Oslo. 

L'fepnt viennois du calé des artistes. 
045 Gnéma: 

La Panthère rose. □ 

Rlm américain de Blake Edwards 
(1964). Avec David Nnren, Peter Sel- 
lers. Claudia Cardinale (110min, 
rediff.). 


\ 


J.-M. F. 


■àc Sources des chiffres : Le Film 
français. 
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Le président de la République La situation politique en Slovaquie 
présente ses voeux aux années inquiète l’Union européenne 


Une loi de programmation sera votée avant l'été Les conflits se multiplient entre le chef de l'Etat et le premier ministre 


LE PRÉSIDENT de la Répu- 
blique a adressé, mardi 26 dé- 
cembre. ses vœux aux armées en 
■plaçant Tannée 7996 « sous le 
double signe de la construction de 
la paix en Bosnie et de la rénovation 
de l'outil de défense ». Dans son 
message, Jacques Chirac écrit no* 
tamment: «Mes pensées vont 
d'abord vers ceux qui ont payé de 
leur vie leur engagement au service 
de la paix et de leur pays et vers nos 
nombreux blessés. Je pense à leurs 
familles et à leurs proches. Nous de- 
vons être dignes de leur mémoire et 
de leurs souffrances. » 

Concernant le conflit dans l'ex- 
Yougoslavie, le chef de l’Etat sou- 
ligne que « la signature des accords 
de Paris a concrétisé, le 14 dé- 
cembre dernier, les efforts de la 
communauté Internationale pour 
mettre fin à quatre ans de guerres 
fratricides en ex -Yougoslavie. Ce ré- 
sultat n'a été possible que par la dé- 
termination des forces des Nations 
unies et le travail accompli par nos 
unités, notamment à Sarajevo 
Je me suis réjoui avec vous de la li- 
bération de nos pilotes pour la- 
quelle la France a œuvré ' sans re- 
lâche dès le premier jour de leur 
détention. En Bosnie, nous conti- 
nuerons d'assumer pleinement nos 
responsabilités dans l'application 
du plan de paix. » 

M. Chirac évoque également 
l'engagement de l’armée française 
aux Comores, qui a marqué, « une 
nouvelle fois, la solidarité de la 


France avec ses alliés du continent 
africain et de l'océan Indien ». ü 
tient à faire état de sa « pensée 
particulière pour ceux qui assurent 
la permanence et la veille opéra- 
tionnelle. loin de leurs familles, en 
France et à l'étranger, dans les 
forces de la dissuasion, sur le ter- 
rain ou sur les mers ». Le président 
«salue enfin la rigueur et la dispo- 
nibilité des unités qui participent 
très efficacement, depuis le S sep- 
tembre, à la sécurité du territoire et 
à la lutte contre le terrorisme dans 
le cadre du plan Vigipirate ». 


■ ANNÉE IMPORTANTE » 

Jacques Chirac affirme aussi que 
« 1996 sera pour les années une an- 
née importante *. «Le comité stra- 
tégique placé sous l'autorité du mi- 
nistre de la défense me proposera, 
avant la fin du mois de mars, de 
nouvelles orientations pour engager, 
sur des bases durables et réalistes, 
l'adaptation de l'organisation et de 
réquipement des armées. Ces orien- 
tations seront débattues au Parle- 
ment. précédant le vote, avant l'été, 
d'une loi de programmation mili- 
taire. précise le chef de l'Etat Pa- 
rallèlement, le gouvernement s'atta- 
chera à faciliter l'indispensable 
restructuration de nos industries 
d'armement L’ensemble de ces me- 
sures militaires et industrielles per- 
mettra d’engager une rénovation 
profonde de notre outil de défense 
pour l'adapter à révolution de notre 
environnement » 


BRATISLAVA 

de notre envoyé spécial 

TVois ans après avoir conduit la 
Slovaquie à l’indépendance, le 
premier ministre, Vladimir Meciar, 
peut être satisfait de son choix de 
l’époque. En écourtant l’agonie de 
la Fédération tchécoslovaque d’un 
commun accord avec son homo- 
logue tchèque, Vadav Klaus, ü n'a 
en rien hypothéqué l’avenir de son 
pays, qui, en un temps record, s’est 
doté de tous les attributs d’un Etat 
indépendant Revenu au pouvoir 
en décembre 3994 après un inter- 
mède de six mois dans l’opposi- 
tion, D a fait mentir la plupart des 
observateurs qui lui promettaient 
une situation économique difficile, 
voire le chaos social et politique, 
ou l'isolement international. 

Au contraire, la Slovaquie af- 
fiche de bons résultats macro- 
économiques et n’a pas à rougir 
d'une comparaison avec son ex- 
grand frère, la République 
tchèque. Force est cependant de 
constater que ce pays de 5.5 mil- 
lions d’habitants aux portes de 
l’Union européenne a, jusqu’à 
présent, attiré peu d’investisse- 
ments étrangers (seulement 
560 millions de dollars, près de 
3 milliards de francs). 

Après Téclatement de la Tché- 
coslovaquie, fin 1992, Bratislava 
partait avec un handicap impor- 
tant: la Slovaquie était peu 
connue et présentait des risques 
de faillite économique. Fin 1995, 


ces dangers semblent écartés et le 
bilan est étonnant La croissance 
s'est encore accélérée (6%) par 
rapport à 1994, l'inflation est tom- 
bée en dessous des 10%, la ba- 
lance des paiements est positive, le 
déficit du budget est maîtrisé et in- 
férieur aux prévisions et le chô- 
mage, certes élevé, a néanmoins 
reculé pour passer en dessous de 
13 %. Au cours de cette année, le 
gouvernement a privatisé à tour 
de bras - essentiellement au profit 
de «managers» ou d'eamis» - 
des entreprises à des conditions 
extrêmement avantageuses. L'op- 
position n'a pas manqué de dé- 
noncer ce qu’elle considère 
comme des pratiques «clienté- 
listes». 


ROOUWOU5QUE AffiftIRE 

Si l’austérité économique slo- 
vaque s’avère payante, les activités 
politiques du troisième gouverne- 
ment Meciar suscitent plus d’in- 
quiétudes. Geste sans précédent 
en Europe centrale, le cabinet a 
même été « rappelé à l’ordre » par 
l'Union européenne et les Etats- 
Unis, à deux reprises, au début de 
l’automne. L’enlèvement rocam- 
bolesque du fils du prérident Mi- 
chai Kovac par les « services secrets 
slovaques » selon le chef de l'Etat, 
et son passage clandestin en Au- 
triche où un mandat d’arrêt inter- 
national l'attendait, ne sont pas 
des pratiques courantes, en Oc- 
cident tout au moins. 


Ce dernier épisode de la lutte 
fratricide que se livrent le chef de 
l’Etat et le premier ministre « n'a 
toujours pas été élucidé après 
quatre mois d'enquête », se plaint 
un conseiller du président. Les 
trois premiers enquêteurs ont 
d’ailleurs été dessaisis du dossier 
avant qu’il ne soit remis, en no- 
vembre, à des policiers « plus 
sûrs » de Slovaquie centrale, le fief 
de M. Meciar. 

«Le problème entre le président 
et le gouvernement sera résolu de 
manière démocratique et constitu- 
tionnelle», assure pourtant Juraj 
Schenk, le ministre des affaires 
étrangères. Estimant que le conflit 
« ne porte pas sur les relations entre 
les deux hommes » mais sur un dé- 
passement des pouvoirs présiden- 
tiels par M. Kovac, il refrise de dra- 
matiser la situation. 

Si la démocratie n’a pas encore 
été remise en cause en Slovaquie, 
elle apris tout au moins de sérieux 
coups, estime-t-on dans les chan- 
celleries occidentales. D’aucuns, 
comme Mfldos Duray, le chef de la 
minorité hongroise, pensent 
même que « la restauration d'un 
régime totalitaire est en marche ». 
Plus modéré, un proche du pré- 
sident estime que M. Meciar est 
« partagé entre ses tentations auto- 
ritaires, qui ont une tradition en 
Slovaquie, et la nécessité de plaire 
aux gouvernements occidentaux». 


IG Metall veut 
réduire les heures 
supplémentaires 
pour créer 
des emplois 


La « pornographie étrangère », alibi du nationalisme chinois 


PÉKIN 

de notre correspondant 
La Chine s’est redécouvert un vieil ennemi : 
la pornographie. La nouveauté vient de ce que 
le régime, en pleine dérive nationaliste, paraît 
enclin à établir une équation solide entre la- 
dite pornographie et ses véhicules modernes 
provenant de l'étranger, tels que les médias 
électroniques. La presse du Parti communiste 
égrenne presque quotidiennement les peines 
- souvent de mort - prononcées par des tribu- 
naux contre des Chinois jugés coupables 
d'avoir commercialisé des « matériaux porno- 
graphiques ». Régulièrement, la télévision dif- 
fuse des images de cassettes vidéo détruites 
ou brûlées en public au motif qu'il s’agit de 
« programmes jaunes » - expression désignant 
tout ce qui va de l’érotisme allusif au « hard » 
garanti. 

Et c’est dans l’image d’autodafé que se lit 
l’intention profonde du régime. Cette image 
en effet évoque un puissant souvenir dans fin- 
conscient collectif: celui de Y opium dont un 


mandarin célèbre, Lî Zexu, ordonna la des- 
truction par le feu, en 1838, à Canton. Ce 
commerce avait fourni, alors, la matière d'un 
durcissement du pouvoir qui, non sans quel- 
que raison, se retourna contre la collusion des 
marchands étrangers et des fonctionnaires ac- 
ceptant leurs dessous de table. On n’en est 
plus très loin quand, aujourd’hui, la télévision 
montre un instituteur expliquer qu’il aurait 
« bien aimé fournir l'occasion aux enfants d'ap- 
prendre à utiliser les ordinateurs et logiciels 
multimédias », mais a dû y renoncer « en rai- 
son de l'invasion de la pornographie étrangère 
qu'ils apportent ». On se demande alors en 
quoi le fart d'être « étrangère » aggrave le cas 
de cette pomographîe-là. 

La Chine nourrit avec les affaires du sexe un 
rapport compliqué. Libertinage et répression 
sexuelle ont alterné dans son histoire. L'art 
érotique chinois est d’une richesse rarement 
égalée. La libéralisation de ces dernières an- 
nées lui a permis de se retrouver sur les étals 
des marchés. Tout a recommencé quand, lors 


du tremblement de terre catastrophique de 
Tangshan en 1976, des familles redécouvrirent, 
à l'intérieur de niches creusées dans les murs 
des maisons é ventrées, des exemplaires dissi- 
mulés par la génération précédente, des ro- 
mans érotiques classiques. De nos jours, les 
antiquaires proposent des originaux ou repro- 
ductions on ne peut plus suggestifs de gra- 
vures et peintures anciennes. 

Mais voilà : il s'agît là d’art chinois. Et l’on 
soupçonne dès lors la « pornographie étran- 
gère» de servir d’alibi à renforcer un senti- 
ment xénophobe qui demeure latent dans bien 
des esprits. D’autant que, comme jadis pour 
l'opium, c’est au sein de la bureaucratie que se 
recrutent les complices de ce trafic, et plus 
spécifiquement chez les « intouchables » ga- 
lonnés qui possèdent à la fois les usines pirates 
de reproduction des bandes vidéo ou des CD- 
ROM. et les connexions étrangères les appro- 
visionnant Plus ça change^ 


DÉTENTE INCERTAINE 

Néanmoins, la mainmise sur les 
médias, le peu de cas fait à l'oppo- 
sition, exclue des commissions 
parlementaires « stratégiques », et 
les attaques incessantes contre le 
président Inquiètent. Mais, de 
l’aveu même de Dusan Slobodnik, 
proche de M. Meciar et président 
de la commission des affaires 
étrangères du Parlement l’heure 
serait désormais à la « détente ». 
«L’année dernière, la situation im- 
posait que nous prenions fe contrôle 
du Parlement. Maintenant, dit-il 
sans broncher, nous pouvons envi- 
sager d’offrir certains postes à l'op- 
position »... Toutefois, ces tenta- 
tives d’« ouverture » ont été de 
courte durée: dans le cadre du 
budget 19%, les députés ont ap- 
prouvé de nouvelles restrictions 
pour les services du président et 
une hausse de 50 % des crédits aux 
services secrets. L’heure de la ré- 
conciliation nationale n’a pas en- 
core sonné en Slovaquie. 


DIMINUER le nombre d’heures 
supplémentaires pour créer des 
emplois ? Le débat vient de rebon- 
dir en Allemagne avec les déclara- 
tions de Klaus Zwickel, le président 
du syndicat de la métallurgie, IG 
Metall. Nous réclamons une modi- 
fication des accords de branches : [à 
partir de 1996] toutes les heures sup- 
plémentaires seraient compensées 
par du temps libre et non plus de 
l’argent », déclare-t-il dans le jour- 
nal Bild, paru dimanche 24 dé- 
cembre. Dans son projet, seuls se- 
raient versés les suppléments de 
salaire pour heures supplémen- 
taires (en général une majoration 
de 25%). mais non plus le salaire 
lui-même 

« Nous parviendrons ainsi à plus 
de flexjbÏÏité et à la création, selon 
nos prévisions . de 70000 à 
80 000 emplois », estime Klaus 
Zwickfil. U indique que 250 millions 
d'heures supplémentaires mit été 
dénombrées en 1995, soit Féqiri- 
valent de 150 000 emplois. En 
France, les heures supplémentaires 
représenteraient, selon le ministère 
du travail, réqmvatent de 90000 à 
270000 emplois à temps plein. 
D’après les calculs tfIG Metall, les 
salariés allemands perçoivent 
20 deutschemaries en moyenne par 
heure supplémentaire. Alors que 
Dïeter Schulte, président de la 
Confédération des syndicats alle- 
mands (DGB), a confirmé, le 25 dé- 
cembre, que tes syndicats fêlaient 
de cette question un objectif ma- 
jeur en 1996, le président du patro- 
nat, Klaus Murin ann, a justifié le 
recours aux heures supplémen- 
taires par des règles de ficeucie- 
ment trop strictes qui dissuadent 
les chefs d’entreprise d’embaucher. 


Francis Deron 


Martin PHchta 


Au Mali, le pouvoir se laisse à nouveau interpeller sur la place publique 


BAMAKO 

de notre envoyé spécial 
Dans un palais des congrès tout 
neuf, sur les berges du Niger, on 
trouvait, ce 10 décembre, des syndi- 
calistes, des squatters expulsés, des 
handicapés physiques, des ma- 
niaques de la procédure judiciaire 
et un « envoyé de Dieu». Mais aus- 
si des juristes venus d’Afrique et 
d’Europe, des officiers, des magis- 
trats et une brochette de ministres. 
Les premiers sont venus expliquer 
en quoi l’Etat malien a porté at- 
teinte à leurs droits fondamentaux. 
Les ministres devront répondre 
point par point sous la survenance 
d’un « jury d'honneur » de dix 
membres, devant un public de jour- 
nalistes et de notables et - surtout - 
devant les caméras de la télévision 
nationale, qui retransmet l’intégrale 
des débats. Ceux-ci devaient durer 
de huit à quinze heures, ils se sont 


achevés sept heures plus tard. Cest 
la deuxième fois que l’Etat malien 
procède à cette opération, baptisée 
Espace d’interpellation démocra- 
tique (EID), organisée à la date an- 
niversaire de la Déclaration univer- 
selle des droits de l’homme. La 
première édition avait été l’occa- 
sion d'une grave mise en cause de 
l’armée par Amnesty International, 
qui s’inquiétait des exactions 
commises dans le cadre de la lutte 
contre la rébellion touarègue. Mais 
les intervenants avaient aussi évo- 
qué la situation dans les prisons ou 
F agression d’une équipe de la télé- 
vision d’Etat par des policiers. 

Cette année, l’EID a parfois tour- 
né au déballage de linge sale, sans 
que le rapport avec les droits de 
l’homme soit toujours établi Un is- 
lamiste s’est plaint de la dégrada- 
tion des mœurs à Bamako, un vieQ 
homme a raconté la guérilla qui 


l'oppose, depuis des lustres, au ca- 
dastre de sa commune. Mais cet as- 
pect anecdotique n’a pas empêché 
que soient posés quelques pro- 
blèmes aigus qui agitent au- 
jourd'hui le Mali. Cest ainsi qu'on a 
pu entendre les « déguerpis » (ex- 
pulsés) de Nïamakoro, un quartier 
de Bamako dont les occupants sans 
titre ont été chassés par la force 
pour faire place à un lotissement 
dont les attributaires ont été dési- 
gnés par le premier ministre. Même 
ri Ibrahim Boubacar Keita a défen- 
du la légalité de sa décision en 
termes convenus, ü n’empêche que 
le problème a été posé aussi publi- 
quement qu’il est possible de le 
faire dans un pays où la télévision 
est loin de couvrir un territoire 
pour la plus grande partie dépour- 
vu d 'électricité et où un pourcen- 
tage infime de la population lit la 
presse. 


Qu'il s’agisse des droits des han- 
dicapés -ceux des albinos, en parti- 
culier, objets de discriminations 
brutales quand Os ne sont pas vic- 
times de sacrifices humains -ou du 
pluralisme de l'audiovisuel. les mi- 
nistres interpellés ont répondu de 
manière très différente, «hâbleurs 
ou gênés », a remarqué Christine 
Daure-Serfaty, membre du jury au 
titre de robservatoire international 
des prisons. 

Mais l’exercice a aussi fait l'objet 
de nombreuses critiques de la part 
de l’opposition au président Alpha 
Konaré et au premier ministre, tons 
deux membres de r Alliance démo- 
cratique malienne (Adema), le parti 
au pouvoir depuis la première élec- 
tion présidentielle pluraliste, en 
1992. Une caricature à la une de 
Cauris, un hebdomadaire d’opposi- 
tion, qualifie la manifestation de 
«show programmé» et plusieurs 


partis d'opposition ont refusé de 
participer à PHD en arguant que la 
procédure -interpellation suivie 
d’une réponse- n’était pas suffi- 
samment contradictoire pour per- 
mettre un débat dônocratiqne. Le 
jury 1995, présidé par un juriste 
buririnais, Halidou Ouedreaogo, 
après avoir fait les recommanda- 
tions d’usage - respect des droits 
des personnes lésées, squatters, dé- 
tenus, étudiants, journalistes- -, a 
donc demandé à suivre de près leur 
mise en œuvre concrète, afin de 
prolonger l’existence d'une initia- 
tive aussi originale que fragile. 


Thomas Sotittel 


H NUCLÉAIRE : des défauts dans 
la conception du surgénérateur 
japonais de Moaju pourraient 
être à l’origine de l’incident surve- 
nu récemment dans ce réacteur de 
280 mégawatts, installé à 335 km 
de Tokyo, a annoncé, lundi 25 dé- 
cembre, le gouvernement de la 
préfecture de FukuL Les autorités 
préfectorales ont inspecté les ins- 
tallations peu après la fuite, le 
8 décembre, d’une tonne de so- 
dium liquide dans le système se- 
condaire de refroidissement du 
réacteur [Le Monde du 20 dé- 
cembre). - (AFP.) 

■ SOMMET SOCIAL: René Le- 
DOîr, président de JPUNIOPSS, 
l’Union nationale Interfédérale des 
œuvres et organismes privés sani- 
taires et sociaux, nous indique 
qu’en dépit de sa demande ce re- 
groupement d’associations de 
lutte contre P exclusion n’a pu par- 
ticiper au sommet social du 21 dé- 
cembre. Ancien ministre, M. Le- 
noir est chargé de mission auprès 
du président de la République. 

■ Miche}' Giraud, président 
(RPR) du conseil régional d’Ile- 
de-France, estime que « la princi- 
pale leçon à tirer » du récent mou- 
vement social est qu’« il ne peut 
pas y avoir d'exercice de fa démo- 
cratie qui ne soit accompagné du 
dialogue quotidien ». Dans un en- 
tretien publié mardi 26 décembre 
par Le Figaro, Il ajoutait que, lors 
des dernières grèves, « il y a eu en 
amont un certain déficit d’écoute et 
donc de compréhension mutuelle ». 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 26 décembre, à 10 h 15 (Paris) 
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A nos abonnés 


FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 


Tokyo NUUu) 19704.40 *0.46 ■>0.70 


OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 


Honk Kong index 9932.20 +0J5 + 21.25 


Cours au var.eni Var.en* 




uni 

2142 

fin 94 

Paris CAC « 

7873 37 

+2.13 

-0.4? 

Londres PT 100 

365830 

+ 0.69 

+1933 

Zurich 

1 505 JM 

_ 

+21,40 

Milan MIB 30 

960 

+5A9 

-634 

Francfort Da* 30 

228037 

+020 

+ 837 

Bnu*e«es 

15*9,63 

+ 0,14 

+ 1131 

Suisse ses 



_ 

♦ 40.40 

Madrid Ibe* 35 

315,90 

+ 024 

+ J2J4 


Amsterdam CBS 318.90 +0.38 +14.71 



Tirage du Mcwcfe daté manfl 26 décembre 1995 : 377 B95 exemplaire 


■ L'ACHEMINEMENT et la distribution de votre quotidien ont 
été, dans certains départements, fortement perturbés par les ré- 
cents mouvements sociaux â la SNCF et à La Poste. Le Monde pro- 
pose aux abonnés qui ont subi ces désagréments de prolonger leur 
abonnement du nombre d'exemplaires dont ils ont été privés. Si 
vous êtes dans ce cas, il vous suffit d'écrire, avant le 15 janvier 
1996, en précisant ce nombre et de joindre à votre lettre les ren- 
seignements relatifs à votre adresse et à votre nouveau numéro 
d’abonné qui figurent en haut à gauche de la une du journal, en 
les découpant Merci d'adresser ce courrier à la nouvelle adresse 
du service abonnements: Le Monde, service abonnements, 24, ave- 
nue du Général-Leclerc, 60646 Chantilly Cedex. Nous attirons 
votre attention sur ie fait qu'aucune demande de dédommagement 
ne pourra être prise par téléphone. 
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Ordinateur Macintosh Performa 

ONE BOX 

2 SUPER OFFRES 
PRETES A L'EMPLOI 

1 seule boîte comprenant: 
1 ordinateur Macintosh 
Performa 630 ou 6200, 

1 écran couleur 14" Apple 
multifréquences, 

1 imprimante couleur 
StyfeWrrter 2400 Apple, 

1 3 logiciels installés, 

3 CD-Rom 


ONE BOX 630 

8 mode mémoire, davier, 
écran codeur 14*, disque du 
interne de 500 ma, lecteur 
de CD-ROM, imprimante, 
18 logiôels et 3 CIHÎom 

9287Fht 




ONE BOX 6200 

Même offre que ls précédente 
mais en version 
Macintosh Performa 6200 
de technologie Power PC 

10890Fht 
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COMPUTER BENCH 
13,tA. Grort, WBHVlqtfkltt 


TEL- (1)49 58 I I 00 
b (T) 46 78 19 11 


FAX; 


Le phg rase Apple Conter d'Europe. 
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